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AVERTISSEMENT. 



£iNTBjE: les dvdnemens qui plaisejat dans Fhistoire, 
je n'en vois point qui m^itent plus d attention que 
les changemens quranriventdans les £tats, au,suje,t 
de la religion ou du gouvernement. Tons les parti- 
culier^ s'y trouvent interesses, par ce quil y a de 
plus capable de toucher, dans les hommes : FambL- 
tiqn ou la conscience. G^acun est anime de passions 
.vives; tout est en mouvement^ le peuple croit alors 
Tfintrev daps ce quilappelle ses premiers et ses plus 
anciens droits: il veutchoisir lui-mdme son maitre, 
et decider de la religion; il prend parti selon qu'^ 
est pr^venu et agite; e( les grands meme sont con- 
iraintSy. dans ces occasipns, de le flatter pour le faire 
servir k lenrs ia^^rets et ^ leurs desseins particuliers. 
Qu^nd rhi^lorien. est bon peintre , c'est pour le 
lecteur le plus beau spectacle du monde. Si , outre 
cela, il est bon. juge, il rend ce spectacle utile, ex^ 
moQtrapt, d'uu c6te, les malbeurs affreux qui ac- 
compagnent et qui suivent ces ^tranges Revolutions, 
et de Tautre, en exposant fid^lement le caractdre 
de$ principaiix acteurs qui paroissent sur le th^tre , 

3 ;S030 



2 AVERTISSEMENT. 

et ea rendant, k ces hommes fameux, toute la jus- 
tice qui leur est due. 

On verra , dans cet ouvrage , la noblesse Su^doise 
peu unie entre elle , presque independante de son 
souverain , jalduse «ur-tout de la puissance des ^v^ 
ques , et fenvieuse de leurs richesses excesslves : On y 
verra ces pn^l^ts iistrrper les dtoits dtt prittce, et 
profaner souventla siaintet^ de letircaract^e,pAiini 
la s'editiT)n et les arines; tout le rojkeLme parti^lS 
entre ces de\ii partis; les Dahois, l6^^ vei^ila^, p^o- 
fiter de leurs divisions, se declarer pour un de fces 
partis, et les accabter, ensmte, tous les deux; le ^- 
nat et la noblesse ttiassacres , le peuple reduit k uh^ 
'extreme mis^re ; ehfiti ciette taionarchie ^branlise jul3- 
qu'aux JFbndettiei^s, sans roi', sans s^at, saiis gl^n^^- 
Ir^ut , et sans arm^ee, pr^te h devenir une jS^alfaetifedse 
province d^ Danemarck, l^rsquil pal*ott «in pt^i^e 
"fiameu^ par ses exploits , et chef de la Mai&d>ft qui 
iiegne l^uj<mk*d%u( ; qui, par sa conduite et SA Vfiileur, 
diassa^es Dftnois de la SuMe,^ qui ^Ut fbil^^^ 
de repirendt^ , peu*A-pfett , toute lautorit^ qu* 4e 
derg^et la noMesse avoient usurp^^ dur led i^ois, 
ses prSddcessettrs. 

^Chi verra , dans cette liistoire , Ites graiids bien^ 'des 
eV^ques et dtt dferg^, qui furent, an eomtneticeinetatt 
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de Teglise, le t^ihoignage at la r^ompeiMe de i^ur 
rertu, devenir, dans la smte, la cause des d^erdres 
qix'oB feur Teprocba : ce qui serrit de pFeteicte pcmr 
ewvahir leurs richesses , et pour les en d^otriHer. 

On Terra, enfin, un royaume electif devemr suc- 
cessif et h^r^ditaire, par la Talenr et ThabHet^ d'un 
prince, qui, de malhennenx proscrit, pairvtnt kla ctm- 
ronne et ^ une pnissanoe absolne, et ^i changea la 
farme del'fitat , snivant son inclination et ses iirt^^s. 

J'aroue que j'ai ^^ Messe du pen d'exactitnde on^ 
du manqae de bonne foi de plusieurs historiens qui' 
ont parM d©8 affaires' de la Suftde. Les uns ont d^- 
guise la vdrit^; et les autres n'ont pas eu assez de 
soin de nous instruire ni des ^vdnemens, ni des mo- 
tifs des entreprises : plus ces ^uteure m^ont paru se 
contredire, plus je me suis appliqu^ k les concitier, 
ou k deml^ler le Trai du faux. J'ai lu, avec attention , 
les historiens (i) Su^dois, Danois, AHemands, et 

(i) Ericas up^alieneis. — Ghorographia Scandinavian Adami^ 
Bremeasis, — Tumbae veterum apud Suones Gothosque return. 

— Exe(];e8i8 de quinque primariis SnecOrwn GotKoramque rb- 
tiquis emporiis. — Retorsio adversus Petram Parvum. — Jacobus 
Zieglertts testis oculatus eeedis liokMCDsis. — > HmtfcM. -»- An- 
n«le« episeopornra slcvencensium. •*— Th«atrum nobtktatis Sue*> 
cfton, Biessenii. --« Joannes Gotbus magnns. -^ Oiaus aia^nns. 

— Pontanus, Saxo Grammaticus. — lioocenius. — Scbefferus. 

— Chytrxus. — Bazius. — BurceuSf — Puffendorf. — Vita ar- 

i. 



4 AVEBTISSEMENT. 

Francois y catholiques et protestans; je les ai lus sana 
int^et et sans passion, que celle de connottre la v^- 
rit^, et de F^crire avec exactitude; et j'ai lieu d'esp^- 
rer qu'on ne. me reprochera point certain esprit de 
parti, indigne de la fidelity et, du desinteressement 
d'un veritable historien. 

Je n'ai point loue , en tout, les chefs des catholi- 
ques , parce qu ils n'etoient pas louables en tout. lis 
ont toujours eu le bonheur de soutenir un parti, ou 
rdgne la v^rit^; mais eux-m^mes souvent n'en £ai- 
soient qu une profession ext^rieure , sans one y^ri- 
table foi; et ils d^fendoient moins la religion, quje les 
biens et les richesses qui ^toient attaches k son cuke. 

Je nai point bl&m^, en tout, ni mepris^ les chefs 
des protestans , parce qu ils n ^toient pas en tout ni 
bMmables , ni m^prisables ; j'ai distingue Terreur de la 
malice , et j'ai respect^ les grands talens et les quah- 
t^s estimables que Dieu, comme auteur d^ la nature^ 
avoit r^pandus sur des personnes qu'il n'avoit pas 
cependant attir^es, par sa grace, k la connoissance 
de la veritable religion. 

chiepiscoporum upsalensiam. — Crantzius. — Vastorius. — 
Meursias. — Scandia illustrata Messenii. — Antiquitates Sue- 
cogothicse Loccenii. •— M. de Thou. — >Floriinoiid de Retniond. 
— V9rilla8« — Maimbourg. 



HISTOIRE 

DES 

REVOLUTIONS 

DE SUEDE, 

00 l'oN TOIT LES CHAN6EMENS QUI SONT ABBIVES, 
DANS CE ROTAUME , AU SUJET DE LA BELIGION ET 
DU GOUYERNEMENT. 

V E R s le milieu du quatomeme siecle , le 
royaume de Su^de etoit encore elec tif ; et , quoi- 1 35o . 
que les enfaas et les plus proches parens du roi 
sucdsdasaent ordinairement a la couronne , c'e- 
toit quelquefois sans ^gard a lordre de la nais- 
sanoe, et toujours en vertu dune election. Le 
Suedoi« se ser voient meme souveiyt de ce droits 
comme d un titre pour deposer leurs souverains> 
quand ces princes 4oi^i3oient atteinte a la li* 
berlse, ou aux privileges de la nation. 

Le pouvoir du roi ^toit fort borne dans ce^ 
royaufne : il ne pouvoit faire la guerre ni la 
paix , et bieii moins des levees de troupes ou 
d'argent , sans le consentement du senat ou des 
£tats-g^neraux , lorsqu'ils etoient assembles. II 
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6 RfivOLUTJOKS 

^^ ne lui etoit pas p«rinis de faine construire de 
i35o. nouvelles forteresses; et il ne pouvoit donner 
le gouvernement des anciens chateaut qu a des 
Suedois naturels. II se seroit infailliblement 
expose aune revoke generale, s'il avoit teat^ de 
faire entrer des troupes etrangeres dans le 
royaume. Tout ce qui pouvoit ^tendre ou for- 
tifier son autorite etoit egalement suspect et 
odieox; et ces peoples ne redoutoient pas moins 
la puissance de leur souverain, que celle de 
leurs voisins et de leurs ennemis. 

Le domaine de la couronne ne consistoit que 
dans quelques terres de peu d'etendue , situees 
procbe de la ville d'Upsal » et dans un tribut fort 
lager ^ que les paysans payoient par tete. Sous 
le regne du roi Magnus Ladaslaaz , en 1 282 , la 
senat du royaume reunit, au domaine du 
prince, les mioei de cuivre, la propriete des 
trois grinds lacs Meier, Wener, et Weter , avec 
le droit de ptehe sur les cotes de la mer Balti* 
que ; et il ordonna que ceuK qui avoient acquis 
des terres incultes a titre de fief, ou le droit de 
paturage dans les forets, payeroient, dans la 
suite, au roi, les redevances dont ils setoient 
a(Fr£(nchis, a la faveur des guerres civiles. 
Comme il y avoit peti de crimes punis de mort, 
scion les lois du royaume, mais seulementpar 
des amendes et par des confiscations , cela fai* 
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soit ancieanemeat une partie considerable du J^ 
domainet JLiCs eveques et le derge s etoient cm- i35o. 
par4$ de ce droit, sous pretexte peut-etre que ces 
amendes leur appartenoient, comme une espece 
d expiation pour les crimes des f oupabl^s. 

Las fiefs ^t les gouvernepieps de^ ch^te^u^ , 
qui qe sc donnoieut d'abprdqua yiCi et ipepie 
que pour un pertain tcTpps, etoient deycnns in- 
sensibleqaent bereditaires ; la noblesse y qui ^n 
jouissoit, avoit cesse d'en payer lea redevan- 
ces , san^ autre titre que sa puissance et la foi- 
blesse dn prince : le^ eveques et ceux du clerge, 
qui fn possedpient, s etoient pareillement 
exemptes de ces droits , sous Je pr^texte tou- 
jpurs plausible de la religion , et que ces fiefs 
etoient devenus biens ecclesiastiqnes : enfin , le 
domaine du prince etoit si diminue par le$ dif- 
ferentes usurpations du clerge et de la no- 
blesse , qu a peine suffisoit-il , en ce temp&-la , 
pourentretenir cinq cents chevau^. Le roi ne- 
toit presqixe coosidere Vjue conjimjq le capitaine 
g^n^ral de Tfitat pendant Ja guerre , et le pre-? 
sident du senat, dans la paix. La guerre aug- 
mentoit son antorite , sur^tpvit s il etoit hen- 
reux co^tre les ennjemis de la nation; in^is, 
dans la paix , on ne lui laissoit que le pouvoir 
de convoquer Ifes fijats , de proposer les affai- 
res , et d executer les decrets publics. 



8 RfiVOLtJTIOISS 

"^ Le senat avoit presque toute Fautorit^ ; il 

i35o. etoit ordinairement compose de douze sei- 
gneurs, la plupart gouverneurs de province, 
ou qui avoient les premieres charges de I'fitat. 
Ces seigneurs se rendoient a Stockholm, capi- 
tate du royaume, et aupr^s du roi, quand il 
arrivoit quelque affaire ^importance : Farche- 
veque dTFpsal , primat de la Suede , itoit sena- 
teur ne; les six autres eveques (i) de ce royau- 
ine avoient , a la verite , beaucoup de pouvoir 
et une grande consideration dans les £tats-g^- 
neraux , mais ils n entroient cependant, dans le 
senat, que par la nomination du roi, on par le 
choix des £tats dans un interrfegne. La dignity 
de senateur n ^toit point h^reditaire : quand il 
y avoit quelque place vacante dans le s^nat^ le 
roi choisissoit , parmi les evfeques et les princi- 
paux seigneurs de la nation , une personne qui 
lui fut agreablepour la remplir. Le prince, pslr 
ce droit, pouvoit faire entrer ses amis et s<is 
creatures dans le senat ; mais il etoit souvent 
trompe dans son choix : il perdoit ses amis en 
les faisant senateurs ; cette dignite les eloignoit 
de ses inter^ts , a proportion qu elle les appro- 
choit de sa puissance et de son autorite : d ail- 



(i) Linkioping;; Strengnas, Westerans, %ara^ Abo, 
Wexi6. 
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leiirs , Tamour pour la liberie , et rattachcment ^^ 
pour les privileges de la nation, pr^valoient i35a. 
souvent , en ce temps-la , dans Tesprit d un Su^- 
•dois, sur tons ses autres engagemens. 
t Le senat, qui, dans sa premiere institution, 
netoit etabli que pour servi rde Conseil au roi, 
portoit alors son autorit^ jusqaes sur la con- 
'duite du prince : le premier senateur preten- 
tloit etre en droit de Tavertir, quand il passoit 
les bornes de son pouvoir. tiCs Suedois regar- 
doient les s^nateurs , comme les protecteurs de 
la liberte et des privileges de la nation V cetoit 
proprement dans ce corps que residoient la 
toute puissance et la majeste de I'fitat; le senat 
rendoit souverainement la justice , decidoit de 
'la guerre ou de la paix, conjointement, a la 
verite, avec le roi, qui netoit cependant sou- 
"vent que le ministre de kurs resolutions, 
f Le clerge possedoit , lui seul , plus de biens 
'que le roi , et meme que tons les autres £tats 
■du royaume ensemble; I'archeveque d'Upsal et 
les six ^veques, ses suffragans, soutenpient 
leur dignite avec tout l^eclat que donnent de 
gratides richesses : ils etoient, la plupart, sei- 
gneurs temporels de leurs villes episcopales. 
Outre les biens attaches a leurs eveches , qui 
consistoient en des seigneuries considerables , 
its s etoient encore rendus maitres , chacun d^ns 
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"JJ^ leurs dioceses , de la succession dc tous les ec* 
i35o. clesiastiques qui mouroient sans faire de testa- 
ment : ce qui , par la suite des temps , avoit 
extremement augmente leur revenu ; ils jouis*- 
soient des droits d'amende et de confiscation , 
qui appartenoient anciennement au domaine 
du prince, lis avoient acquis insensiblement , 
par des fondations et legs pieux y plusieurs fief^ 
de la couronne : le domaine du clerge pouvoit 
bien augmenter par des donations , mais ja-* 
mais diminuer par des ventes , ni par des ali^ 
nations ; les lois les defendoient e^^pressement ; 
et ces lois etoient aussi contraires aux secu*^ 
liers , qu elles etoient utiles a Tagrandissement 
du clerge. 

Les eveques scurent si bien se prevaloir, dans 
les elections , du credit qu ils avoient parmi le 
peuple , et du besoin qu on avoit de leurs suf- 
frages, quils obtinrent , dans ces conjonctures, 
plusieurs privileges, qui diminuerent beau-^ 
coup, dans la suite , le domaine et lautorite du 
prince : ils exigeoient du roi , avant que de le 
reconnoitre pour souverain , et ils Fobligeoient 
de jurer, avant que de faire la ceremonie de 
son couronnement, quil les conserveroit in- 
violablement dans la possession de leurs droits 
et de leurs privileges; quil nentreprendroit ja- 
mais de mettre garnison dans leurs chateaux 
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et leurs forteresses ; qu il ne reuniroit pointy a ^^ 
son domaiDe, les terres, oi les fiefs dont ils jouis- > 35o. 
soient , de quelque maniere qu'ils les eussent 
acquis; et iU engag^oient, en mSme temps ,:Ce 
prince a slgjaei* qui] consentoit a sa depo- 
sition, s'il yioloit leurs privileges et son ser- 
meat. 

Ces prelats, fiers de leurs richesses et da 
nombre de leurs vassaux, serigerent ifisensi- 
blement en petits souyerains : ils firent fortifier 
l^urs . chateaux ; ils y entretenoient garnisQu, 
en tout temps ; ils ne marchoient jamais qu'ac- 
compagnes d'un nombre considerable de cava- 
liers et de gens de guerre; on les voyoit a la tete 
de toutes les brigues et de tous les partis. Des dif« 
ferends au sujet de leurs vassaux, ou pour les li- 
mites de leurs seigneuries , leurfaisoient prendre 
souvent les armes contre leurs voisins ; quelque- 
£ois meme y ils paroissoient a la tete des troupes 
contre le roi , surtout quand ils soup^onnoient 
qu 11 voulolt rentrer dans ses droits et dans les 
t^rres du domalne et de la couronne. 

Leis seigneur^ et les gentilshommes retires 
dans leurs chateaux, en faisoient de petites 
&rteressesy et comme le siege de leur domina- 
tioiOL : ils se servoient de ieurs^ vassaux , comme 
de domestiques sans gages , pour cultiver les 
terres ; et souvent meme ils les armoient , pour 
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""[ " feire des courses sur leurs voisins. On ne con- 
i35o. noissoit point encore, en Suede, parmi la no- 
blesse, les titres de baron, decorate, de marquis, 
ni les noms h^reditaiires dans les Maisons ; on' 
n etoit connu que par les armes de sa faniille ,i 
et par le nom de son p^re, que Ton portoit 
conjointement avec le sien (i) : on n'etoit dis- 
tingue que par sa valeur , et par le nombre des 
vassaux , que Ton pouvoit mener a la gui^rre.' 
Les gaoitilshomBies defendoient leurs inter^ts , 
et Tengeoient les torts, qu'ils avoie&t re^s, par 
les armes ; on ne connoissoit gudres la justice 
des lots , parce qu il n y aToit point de puissance 
daos Ytitat capaMe de les faii^ observer; la 
force d^cidoit presque de tout , et tenoit lieu 
de droit et de justice. 

Les bourgeois de Stockholm et les habitans^ 
des autres villes maritimes , qui me subsistoient 
que par le commerce , avoient plus de soumis* 
sion et d attachement pour le roi ; les mar- 
chands sur-tout, rebut^s dune liberte tumul- 
tueuse , et qui les exposoit toujours a I'invasion 
du plus fert, auroient volontiers consenti que 
le prince e<it pris toute lautorit^ n^cessaire 
pour retablir la tranquillite, et pour faireflcu- 
rir le commerce ; mais le petit nombre de villes , 

(i) Giistave iricson^ Gustave, fils d'Mrlc. 
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qu il y avoit en Su^de , faisoit que les deputes """TT^ 
des boulr{][eoiB avoient peu dautotite et de con- »i>5o. 
sid^ration dans les didtes. 

Les paysams, au contraire, qui^ dans ce. 
royaume^ out le privilege particulier d'envoyer 
des deputes de lenr corps aux £tats , suivoient 
aveugl^mentles mouvemens de leurs seigneurs, 
et d^fendoient toujouirs, avec opiniatret^^ la 
liberie etlfii privil^es deleurs^ provinces. Dans 
les cantons l^lil^s, ijs soccupoient du labou* 
rage ; mais dans 1^ Helsiuglaad, le Guestriland^ 
TAngermeland, et les autres .provinces qui ,ti« 
rent vers le Nord , ils passoient leur vie a 1^ 
cbasse des betes fauves , dont la cbair leur ser- 
voit de nourriture^.et les pelleteries, pour payei: 
Iqs tributs au prince : c etoient des gens^sauvar 
ges , la plupart ^lev^ dans les bois , j^louic d^ 
leurs coutumes; et, comme Us avpi^nt peu a 
perdre, toujours prets, gur le.moindre preteicte, 
a prendre les armes et ^ se revoiter^ Lidol^tri^ 
r^gnoitenc^re^dansquelquesunsde leurs vil- 
lages; les autces suivoient, a la verite, la Ipi^ 
chr^tienne, mais si d^figur^ par le melange de 
leurs anciennes superstitions, quails naypient 
gui^res que le nom de chret^ens. 

Les paysans formoient le corps de T^ltat 1^ 
plus nombreux et le plus puissant : les unS; rey 
levoient imm^diatement du roi, et envoyoient 
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"^^1 des deputes aux di^tes; lesautres appartenoieni 
f35o. a« clerge ou k la noblesse, lis ne payoient , Ie9 
uns ni les autres , qu un l^ger tribut au prince; 
souvent m^me il falloit , pour ainsi dire , leur 
ftiire la guerre, et envoyer des troupes jusques 
dans leurs forets et sur leurs montagnes , pour 
appuyer ceux qui levoient ces droits. lis ncf 
vouloient presque contribuer. au bien de ll^tat , 
qu'en marchant a la guerre; encore pretcn- 
doient-ils n y dtre obliges que pour difendre , 
chacun, leurs frontiires; et ils ne vouloient 
meme combattre que sous les che6 tjaUs se 
choisissoient eux-mimcs. 

Du reste, ils vivoicnt presque sans aucune 
dcpendance de la Cour , et meme sans aucun^ 
union entre eux, Regalement incapables de so- 
cifste et de soumission , et plut6t farouches et 
indociles que libf es. 

Tant dindependince dans des sujets^ une 
autorit<^ si bornie dans le souvei^iin, si peu d'u-: 
nion entre les difS^rcns Ordres de I'i^tat , tout 
cela avoit ete cause que oe royaume n'avoit 
presque jamais cUe sans quelque revolte et san^ 
guerresciviles. La plupart des rois de Suede 
aspir^rent a une autorit^ plus absolue; quel-J 
ques uns de ces princes , appuyes de leurs amis 
eV de leurs creatures, tenterent de se rendre 
mattres du gouvemement et ind^pendans dn 
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s^nat ; mtis les Su^ois se r^volt^rent autant de ^^ 
fois qtte leurs souverains donn^rent atteinte k i35o. 
la libettt^ et aux privil^es de la nation. Dans 
ces occasions, Fombre et lamoindre apparenoe 
^u pouvoir sirbitraire , faiaoient prendre les ar- 
mes^ et r^uni^soient tous les £ltats contre le roi. 

ljt% ^veq[ue6 apprehendoient un prince trop 
puissant ^ qui eut voulu rentrer dans son da«- 
maiue, et qui les eut peut<-^tre renferm^s dans 
les bon^s de let^ ptrofession : la noblesse ar^ 
moit, de son >c6t6^ pour defendte des privilt^g^ 
qui luiprOK^uroii^iit une esp^e tllnd^pendance^ 
& les p^a^ans , siefcus trop connottre leurs inti^«- 
r6ts, combat(0]f6nt. atec opiniitreti, pourcon^ 
fiercer ^eB ooikfum^ peu ntiles k r£tat, mais 
con^foniiesa t^ur naturel sauvsige/Onne voyoit^ 
dans tout ^e i^oyatime , que s^l^ditions , que ra-i> 
vagess, et quie r^voltes : il se^nbloit que la desti* 
n^ d^s rois de Su^de Hkt entre les maini de 
leurs suj^ts, elKf^'eU^ d^pendtt de leur caprice t 
Ife diassi^rent plusieurs d<e ces princes^ qui 
atoient t©nt6 de s-emparer du pouvoir absolu; 

La jy oude 4^tre les premieres Maisons dm 
pays^ n^ ieur perdietiant pas ide vivre long*- 
tteinps^anssiduverain, ilsi^solurentile oofiserver 
toujour^ la dig«Li«^ de roi; m^ate iis donvinmnt 
de ne la donnar qu a des princes ^traiagers, afin 
qi*e, setrouvant, dans le royaume, sans do- 
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"^ in-line particulier, aans alliances ,et sans crea- 
i35a. turses, ilsen fussent moins puissansi, et qu'ik 
n'eussent dautorite que celle qu'ils voudroienl: 
biaa leur laisser. . > 

Vers Fan mil trois cent soixdiktertrois. Mar 
gnusSmeck r^gnoit en Suede. U avoit eu de la 
reine Blanche, sa femme, fiUe dun corate de 
Namur , deux enfans , Eric et Haquin : laine 
de ces princes etoit niort , et les peuples de 
Norw^ge avoient ; defere leur couronne a^Ha- 
quin^ Le roi , son p^re , lui ayoit fait epouser 
Marguerite, fille de Waldemar , quatrieme du 
nom. roi de Danemarck. Magnus, assure des 
Norwegieris, et fortifie par, 1 alliance des Da* 
nois, entreprit de se rendre absolu dans la 
Suede , et dabolir enti^rement H seaal de ce 
royaume. Peut-etre que ces trois princes a yoieqt 
forme la meme resolution , et qu'ils vouloient 
«e d^faire, chacun, dans leurs Etats, d'un corps 
, redoutable, et toujours eii . garde con tre leur 

autorite. Les Suedois, ayaiit peni^tre ce desseik^ 
fit leur intelligence, prirent les armes ; la Suede 
devintle theatre dune guerre sanglante. Wal- 
demar, pendant sa vie, assista puissamment le 
roi de SuMe, son allie. Haquin, de son c6te;, 
amena un secours considerable au roi, son pere.. 
Les Suedois seuls, mais toujours as^ez forts 
quand ils combattoient pour la defense de leur 



liberie, d6firent, en plusieurs occasions, les ^ ' 
troupes de ces trois princes : ils chass^rent enfin i363. 
Magpus de la Su^de ; et ils regard^rent la li* 
berte ou ils se trouvoient de se choisir un nou« 
yeau souverain, comme le plus doux fruit de 
leur.victoire. Ils elurent aussitot, pour roi, le ,365. 
ppnpe Albert, second fils du due de Meklen- 
bourg^ et neveu du roi Magnus, sans avoir 
egard , dans Mection , ni au roi Haquin , ni k 
Henri> fr6re ain6 dJAlbert, qui leur etoient sus- 
pect^ et odieux,parrattacbeinent qu ils avoient 
fait paroitre pour )e prince qu ils venoient de 
d^trdner. 

Albert ne deyoit la couronne de Sudde qu a 
rhumeur impatiente des Suedois , qui ne pou^ 
voient soufFrir une domination trop absolue. 
Ge prince ^toit entre, dans leurs int^r^ts^ pour 
reg^er. U ne se vit pas plutdt affermi sur le 
tr6ne , qu'il y prit les maximes de ses pr^d^ces- 
seurs ; il. chercha, avec application^ les moyens 
de parvenir a une ^utorite absolve. 

Le senat lui ^toit suspect et odieux. L^exem^ 
ple.du roi Magnus ne lui permettpit pas de 
songer a.laboli^; et il esperoit encore moins 
de neduireni de gagqer des seigneurs riches et 
puissans , qui se regardoient plutot comme les 
tuteurs des rois, q^e cqmme les conseillers du 
prince. Albert , pour balancer leur autorit^ , 

4. a 
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"^2~ appella, auprfes de W, (|uel(|uesiins d^s princes 
1 365. dfe sa M^isott , el pltisieurs seigneurs et capi- 
tainfes AJleinaMsr il leui* cblifia 1^ cottimabde'- 
meiA des ttx^apes, et d^ pHkicipales f6]^tte^esses 
du rby^umfe; il fit knl^me isntrer , dans 16 ^dhat, 
qneiqties tins de ces seigneurs i^ange^s icbMre 
tes lots fondam^ntales de I*£tat. D fit venit*, eki 
SuMe, sous diiF^rens pr6textes, un nothbr^ 
eonsid^raUe de troupes etr^ng^res , qui cbtn- 
menc^rent ale rendre redoutable a ^n6s propfc^es 
sujets; il mit, ensuit^, des tmpots extrtordi-* 
iiaires sur Ye peuple, afid den tirer Targeiit, 
n^cessaire pour la solde de ces etrangeH ; iMis 
eette politique , qui n'^VdJt pour objfet qb^ i e- 
tiblissfMi^ht de son autorit^/^tant pouss^ l^rop 
Ibki, ne siei^ft 't(A*k k d^uire : tes ^^dois, j^- 
loi!ix de leurs j)nvil&ges, et ^u ateoutofiv^s^'utie 
domination si dure, resblureilt de le depbsai*. 

Marguerite, filie de W&Meitidik*, roi de Dane^ 
cnarck, et vfenve de Haqttift , %t)i d6 NorW^, 
regnoit, eniii&m^ teinps, dans ces de^ux royau^ 
ihes; ie roi , sott iJAari, AavoitsiflrVecu que peu 
d anh^es i 1& d^faite et a r^dntica^ti du roi 
1374. Magnus ^ sbtt p^rfe. Les feta«s de N6rw<fe^ d<*6- 
r^rent, a 1% reine Ifai^eiKte, la ti^^fMb da 
roy^tnitit , rt la tutefte dti . p^iiifcte 01a(l6 , «0n 
#s. 'Qeite )f>i*ihcf6sse se ush^t si ^is^aM:^ et ^ 
•sj^solue ipehdaht son adMinistraltilbtii-, ^by le 
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jeuBe prince CMaut ituDt v^nu a mourir , le» ^^ 

I la lifaeite. de iaire im sMm^etau dbtiu^> 

La reine ^olt »|aitpcs6e deft tmnpes «t dfi9 

I ftlaoes fortes; ks piiiieipaus saigpicitfr^ dit rcryvSUt- 

1 . me ^toient dans atts iatereto ; et oeux qni ja'^t 

\ l%>iieiit paid gagoieBv aaaoMmt moatlner ni me- 

contenteiiieiit^ lu mdifftii^jath^ dftw une caji^ 

joucture on ils ae ti^isT^oeiit trap ^Gojbks peur 

iabeparoltne fears j0iitii»eafi#yce mrelifi. Mair- 

^uerite fut efai^, daioifi ien Etala, pour ftDayeRair 

uey elle qaitta la qniolfiie .de regenicr^ pouraK^ 137S. 

preadpe cdfe de reine ^ ;de son cb«f , sapr^s eit 

-a^oir povte le ilitre ^ comme itmaui du rqi 

Haquin. 

Le roi Waldeoraar!^ ;son pere, letaiit xnorl tdans 
la nvfeme ann^e , saps iari&ser de prince :de sosi 
sai^ ^ SNir «piiib. obaiiiiGft jDiHMik pnt tombm*^ 
Ift^ rf£ae Maojpierils jeyavoya dbs depQiiHr aim: 
l^tais*«gfdEi^a»x dim reyaume pioHor y ispDiifiiter 
(6on Motion : cdle a^oit, ponrcoouQurivait, Henri 
<de Meiiieiikourg, Stbre ^aimi d'Albeirt, ffoi de 
ISw^de.^ et 4{ui airoit ^poua^ la prinQea^ la^*- 
^ur|;e , si^'scear aia^e. lie firmoe Henri :$e fiartt- 
1k>it q«t avec ^ ^qyalit^ de^gendoe dti rxd idiefiiiil:, 
M ^mpeplerok aisement ia ixmranae <$tur une 
fenmnB; mais^s agens de Jtfapgaerite a^ureat 
ti ObSen faire valour ^e ai6rite > ^ fiettt^^i^re l-ar* 
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An g«»t de cette reine, qails obtinrent, en safa- 
^376. veur, tbus les suffrages de Vassemhl&e. EUefut 
proclam^e, dans les fitats^reiae de Danemhrck, 
€t qiiitta aussit6t la Norwege, pour se rendre 
a Gopenhag^ue, pii elle etablit le si^ge de som 
empire et de sa domination. 

Gette princesse / qu on a appellee la Semira- 
mis du Nord, joignoit, a lambition ordinaire 
a son sexe , une habilete et une suite de des* 
sdns qu on n'a pas coutume d y trouver/ EUe 
atmoit les plaisirs , la grandeur , et La magaifi* 
-t^nce , mais elle les aimoit en reihe : elle n'e^ 
toit Y^ritablement sensible qua sa gloire, et 
^qu a la passion d'etendre les homes de sou eia- 
pire et d augmenter sa puissance. 

Elle apercut, avec un plaisir secret, le me- 

contentemeht des Suedois; elle sappliqua;a se 

faire des creatures par mi les principaux de la 

nation : ceux qui ^toient maltraites par le. roi 

Albert , trouToient , a sa Gour, des pensions et 

une retraite honorable; elle t^moigna meme^ 

*assez hautement , qu elle blamoi t les entreprises 

-qu'il faisoit aur la liberte et les privileges des 

Suedois. Ge prince mettoit, tous les jours, de 

nouveaux imp6ts, sans la participation dea 

Etats, ni du senat; il avait tir^ des sommes con.^ 

Mderables da clerg^, par forme demprunt; 

^ais rien ne feirendit.pUis- odieux aux eye^ues 
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et a la. noblesse, que'la renniou qu'il fit, a.son J^ 
doinaine, deJa.troisieme IpjiRtie des fiefs dout. ^h^- 
le clerg^ et les gentilshommes. jeitoient en pos- 
session depuis long-temps. 

Cettereunioiiriistle! ago aide lanivolte.; tons 
les Siiedois conspirerent contre lui; ils resolu-* , 
rent'de le chasser:da royaume, etUs jetterent. 
les yeuxsiir lareiheMai^uerite, pour lui of-; 
firir leur oouronne. lis eSperoient que cette 
princesse, occupee dans le royaume de Dane- 
marck , se eontenteroit presque du titrie de reine 
de Suede ; et ils se i flaltoient , d ailleurs ^ que , si 
dile entreprenoit de porter trop loin son auto- 
rite, leis Danois et les Norw^iens agiroient 
toujoars, de concert, avec. eux, pour tcriir 
leur souveraine dans la d^pendance des £tat3 
et*du*senat de chaque royaume. 

Dans cette yue , ils kii d^put^rent secrette- 
ment quelques seigneurs des plus considerables 
du royaume, pour lui ofFrir la couronne. La: 
reine. en requt la proposition avec joie; Tanti-. 
piatbie entre les deux nations ^toit aussi an- 
cienne , pour ainsi dire , que 1 etablissement de 
ces deux royaumes ; cette haine , ordinaire entre 
des fitats voisins, avoit produit des guerres. 
presque continuelles, et qui avoient ^t^ sou- 
vent funestes. au Danemarck : 1 election de la 
reine assuroit le repos des Danois ; cette babile 



^^ priaoesse Tenyisagea in^'tvae^ coiftme ua nioyea 
ii;5. de f^nir^ ui^ jottr^ la Su^e an Daaemardk ; 
ces motifs la firenft r^sotidre d accepter le8:pro-> 
positions des meconteiu i ^e coavifiut^ avec 
leuFd deputes , qut la noblesse prcndrott las ar- 
. med } qaon si^ifieroit^ an roi Albert^ ja deposi- 
tion ; queFarmeQ et les Etats laTeconnoitroient^ 
publiquemeiit , pour souveraine ; et qu'en con^ 
sdquenoe de^on i^ection^ elle feroiC •entrer , en 
Su^de^ tin corps considerable de troupes ponf 
les soutenir* ' 
i385. Ce trkiti ayant ete ^igtto , les Su^dois armd- 
rent ausdtot contre le roi ; & lui firent ssg^ni- 
Qav^ paruA^^ant) quits renon^ent a To- 
bilissanoe qu'ils Imi avoient jor^; et ils pnocla- 
m^rent, en mftme temps ^ dans leurrampyMar-. 
guerite de Waldemar pour reine de Sukle. Oette 
prinoesse fit avancer soci arm6e au seoours des 
m^conteas ; leurs troupes se joignsrent , et ils 
marcditeecit vers la Gothie Ocddeotale, ou le 
roi Att>Brt assembioit son arm6e« Oe prince 
n oiablia rien pour r^sister k ses ennemis ; il 
^saembla im <:oips coBSfderable de troupes ; il 
appella, k son secours, des princes Ailemands 
qui ^t<iieAt de sa Maison et dans son alliance ; 
il engagea m^me, aux Gberaliers de I'Ordre 
Teutoniqae , Fisle de Ootlande , pour vingt 
mille nobles a la rose ^ m<]rnnoie d'Angleterre > 



> 
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dfin d'avoir c(^ Targ^at pow* foyrnir aux frais de J^ 
1^ gi^^re. Le« deux ^vjn^^ enoepUea s^ rpncpn- *38?- 
tr^W^, ppacbe FaIJ^^f>pwg; le3 tTQUf^ 4u rai 
All^frt fiw^t dtfa^t^; j^t ii cut mlwe fe malr 
h«qr da tQ$DJ:ier enire l/es maiq^dj? sie§ ^Q^em^s, 
ave^ le prinoe 5ric sop fi^s , ,ct ]gh priw?ipau3f 
se%|[^eur^ de son purti. 

l4f s priRipeSr de la M^WOiol d^ M^y^nl^oj^irg , et: 
Gerald , GOfute d'HoU^ce , reinirenl; sur pied 
det ^quvelie^ tpoupqs, en favour de ce w^heur- 
r^u^ pf i^ce , ie( Us tirerent des s^cQurs couside- 
xabljes^ d^s viUes Ans^tique^, jalQU^fsa et ia- 
qui^ttef ,c^ la puis^iice de la rei^e, et du^prog^ es 
de ^f s jS|rm^8* )^a Su^de £^t en prQi^ a taut de 
natioQ^ di£^^i|t^9, qv^ semblpieo^t pe g^coor;? 
deu* que d^QS le de^s^ia de ruinec pe ipyaj^u^e , 
sa^s f{^e les Sa^do^s. pu^^^t dis^jo^ujev,. daas 
ces jqii^lj^ieiireux teipips, ^re anai^ de leai*^ ^line- 
mjis. U y eijit beaucQup: die saug repai^d^ , pe^-r 
dai)t pr^& de sept aus qua duFfi cette guisri^e. 
Eufin le^ deux partis 6t£|nt egales^i^ei^t epuises , 
et 1^ lories mauquMnt plutot qu^ laniixiosite , 
la paix se fit; le rq\ Allj^rt fut contfaif^t de 139a. 
reaoAcar asa cauroiiae, pour repouvr^r sa li- 
bertet Qe pripoe s^ retire d^ui:S so^ p^ys de A|ek- 
le&bourg; et Ifi vje^e £at sqleimieliepayeiit re-> 
qannu^ pbi|r soiiye^aine de la Su^de, et des 
dei|x autces royaumes du Nprd. 
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^^ Les Suedois , voyant cette princesse sans en* 

'392. fans , et craignant qu apres sa mort le roi Al- 
bert ou le prince, son fils , ne fissent rievivre 
leurs pretentions , la prierent d assurer le bon- 
beur de la Siiede par un mariage avantageux : 
la reine necouta cette proposition qu'avec 
chagrin; jalouse de la souveraine puissahce, 
elle ne pouvoit se resoudre a la partager avee 
Tin mari : cependant, poursatisfaire auxpriferes 
des Suedois, elle fit dessein de se designer iiii 
successeur , mais elle resolut, en meme tenips , 
de le choisir si jeune, que ce prince , par rina-^ 
patience de r^gner , ne £ut pas en etat de trou- 
bler la douceur de son gouvememeht. Dans 
cette vue,el1eappella, auprfes d'elle, son petit- 
neveu , fils de Wartislas VII® du nom , et de 
Marie de Meklenbourg , qui ^toit fiUe de Henri 
de Meklenbourg et d'Ingelburge , sa soeur : ce 
jeune prince sappelloit Henri; la reine lui 
changea ce nom en celui d'Eric, que douze rois 
de Suede avoient deja porte; elle resolut de 
lelever a sa Cour , et de faire passer, sur sa tete , 
les trois couronnes du Nord. 

La forme du gouvernement etoit presque 
semblable dans ces trois royaumes ; ils etoient 
tons trois ^lectifs ; chacun avoit son senat ; et le 
prince ne pouvoit, sans sa participation ou san s 
le consentement des fitats-generaux , entre- 
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prendre aucune affaire d'importance. La reine T" 
prit quelque teinps pour se faire des creatures , 139a, 
et pour s*assurer des principaux de chaque na- 
tion : elle con voqua , ensuite, lies fitatd-g^neraux 
de ces trois royaumes, a Galmar, en Suifede, pofur 
traivailler k fmte une loi fondamehtale de lu- 
nion des trois royaumes soufe un meme mo- 
narque ; quarante deputes de chaque nation se 
rendirent dans Tassemblee. ^^ 

' ^La reine , enleur presentant le jeune due de 
Pom^ranie , les pria de Fagreer pour son siic- 
^esseur ; elle leur repr^senta, aVec beancoup de 
grace etd eloquence, Fa vantage qu'ils tireroient 
de n avoir quun mfeine souVerain : elle leur 
dit quits n*ignoroient pas que son election avdit , 
termini, tout dun Coup, les diHerends quils 
avoient entre eux , et qui naisdent continuelle- 
inent entre des l^tats puissans et voisins ; qu ils 
seroient maitres , a Favenir, de tout le com- 
merce de la mer Baltique; et que les villes An- 
siatiques ne poiirroient plus profiter de leurs 
divisions. Elle ajouta que, pour rendre cette 
tinion plus solide , il etoit a propos d*en faire 
une loi solemnelle qui fit, de ces trois royau- 
mes , une seule monarchic. 

La presence de cette princesse , son discours 
plein de solidite , Fapplaudissement et le credit 
de ses creatures , lui gagnerent les suffrages de 
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""^^ tops l^s deputes. ]U^h Etat3 con^^ntirent unaoir 
1392, nij^ment ^ Tdiection. du due de J^opierwia , et h 
iuaipn dcs troia JToyaumes du Nord, ^n favew 
de ce prince et de ses succesaeurs ; o» ea &t w^? 
loi fondameiitale y qui fut reque p^r les troi^ 
natious ^ et qui fut confirmee par les ^erm^u^ 
lea plus solemQels^ 
«395. Cette loi, si c^lebre dans le Jiord, et, q^p^t 
appella Funion de Calmar, fut> dai^s la spite., 
le^ fondement et lorigine djsf guerres qui ont 
dure , plus d'un si^le, entre U Su6de et Ip Da^ 
n^marck : elle ;909sistoit m trois priucipau^ 
articles, qui sembloient avoir ^te etabUs etarr 
retes pour la surete et rindepeudancev cle cha^ 
que nation. Le preipoier article ^ qu^ ces troif 
rqyaumes , qui etoient ppiti^reHeme^t ele^tij^ ^ 
n auroient , dans la suite , que le la^me roi. qu| 
se;roit cependant elu, tour-^a^touT, dans les troif 
roy aumes , sans ,que la dignite royals put H^^ 
afiect^e, a aucun, par pri^ference aux ajiUres, a 
moiiis que le pri^Ci^ o eut des enfans ou des pa- 
rens, que \es trois £ltats as^enihl^ jug^as^Ut 
dignes de lui succeder. Le second artidQ cout 
sistoit dans ToNigation qu^ le sourv^rain avoit 
de partager , tour-a-rtour , sa residence dans les 
trois roy aumes , et de consommjer , d^us cba- 
oun , le reveau de chaque couronae , saus en 
pouvoir transporter ailleurs les deniers, ni lefi * 
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employer que pour rutilite particuU^re de I'E* ^^ 
tat, d'ou ils seroient tires. £t le troi^^me et le i^^* 
plus important , que chaque royaume xloum^ 
yeroit son senate seslois, ^es coiitumes ttee$ 
privil^^es ; et'que les gouyemxeurs, le$ magiaK 
trats, les gen^raux, les eyeques; et' meme' les 
troupes et les garaisons, seroient pris de cha^ 
que pays, sans qu il put 6tre jamais permis au 
roi de se servir d^i^trangers, ni des sujets de ses 
autres royaumes, qui seroieot reputes pour 
etrangers dans le gouvernement de r£tat oil ils 
ne seroient pslsnes. 

. Les Su^dois se flattoient d avoir tdliement 
borne , par ce traits ^ Tautorite de lenrs souve* 
rains, quil leur sembloit que ces princes ne 
seroient jamais en etat d'entreprendre siir leur 
liberte; mais ils ne fnrent pas long* temps sails 
s'appercevoir combien ilss'^toient tromp^ dans 
leurs vues. La reine ^toit trop puissante pour se 
contenter d'une autorit6 si bornee. A peine> 
cette princesse eut 6ti reconnue, en Suide^ 
qu*eUe travailla, avec application, hsy rendre 
absolue ; elk s'empara , pea*^a-peu , des prtocir 
pales fbrteresses, qu elle tira habilement dei 
mains des gendlsbommes pardesecbangesplus 
utiles pour leurs families , mais moins siirs , et 
plus dependans de la Cour : elle donna la plu- 
part des gouvernemens vacans k des seigneurs 
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j^^ DafJaii', centre •letraite es^res de Galmar, et* 
ligS. ' elle ^l^g;na , inseilslblement , la jaoblesse Sue^ , 
doise ■- dt -tdirteS' ' les: : chaises e t de ^ toutes les • 
di^idt69 c<wsid^rables'4e I'l^t^t: il nyeut quA— 
braham Bronersoik qui obtintd elle le gouver^ 
nement de rflallandie : c etbitun jeune seigneur . 
Su^dois de bonne mine , et parfaitemetrt biea r 
fait , qui possedoit seul alors saconfiance; mais 
cette distinctiod , en fayeurd'unijeune gentil-. 
homme, qui n alToit ,'!pour m^Fite;, que lesagre-. 
mens de sa personne , fournit un nouT.eau pr^*. 
texte aux mecontens pour medire de la conduite 
deiareine, etpourseplciiddre dugouveraement. 
Hs all^rent la trouver , en corps , . pour lui re- 
presenter les titres de leurs privil^es, etla copie 
du traits de Calmar, dont rinfraation^toit le 
sujet de leurs plaintes. La reine , se trouvant 
maitresse de F^^tat, leur r^pondit^en raillant, 
quits conservassent soigneuseinent ces titres , 
comme elle s^auroit bien garder toutes les for- 
teresses du royaume. Cettehabile et imjpi^ieuse 
princesse rSgna^ depuis, avec un6 autorit^ ab^ 
solue : elle mit de nouveaux impots , inconnus 
jusqualors dans la Suede ;.et elle pr^tendoit 
affermir sa domination, en tenant la noblesse 
doign^e des afFaires, et en rendant, peu-a-peu, 
le peuple si pauvre, qu'il n etit pas la force de 
tenter aucun changement. 
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Mais, commie ces moyens ^tbient entore ^^ 
trop fbibtes ptmr^ contenir une » nation accou- 1 3g[5. 
tum^e a une liblsrt^ excessive ^ et totijoure ptete 
a se revolter, cette ppinces3e travailla a se feire 
des creatures i et a former un parti, danisJbe 
royaame I qui: fut capable de s opposer aux re- 
> voltes^ et de maintenir son autorit^. £l}e jMta 
les yeux sur le cierge , puissant par ses graods 
biens et par fenombre defses.vassaux, mais 
sui^tout considerable par le credit que la. re- 
ligion donne 'sur Tesprit des.peuples: la reine 
'fit de grands biens atoutes les ^glises de Suede; 
elle augmenta le pouvoir et>coafirma tous les 
privileges, des :ev6ques : elle - donna meme , en- 
'Suite, beaueoup de part dans le gouyernem^ent 
a ces prelats,> afin de les int^resser, par leur 
•proprci grandeur, a la conservation de Tautor- 
erite royale. 

- Leseveques:, gagnes jpar des graces si pleine& 
de distinctidn, se devoudrent aux int^rets de 

-laCour; et les ecclesiastiques , du second Or- 
tdre, suivirent le meihe parti, tant par la de- 
^ndance oti ils etoient de leurs superieiirs , 
'que parce que la protection de la Gour et la 

- recommandatibn de lareii^, aupres des cha-> 
.pitres, etoitle moyen le plus: sur pop r parve- 
'nir a Tepiscopat. Les seigneurs et les gentils- 

- hommesj, d^ja jaloux des grands |>i^ns et de la 
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j^ puls^nce du clepge, napper^urent quavec 
139^. beaucoop de diagrin la nouvelle autorite des 
^v^ues; ii8 nos^rent cependant ^clater, du 
Tivant de la reine. Gette princesse ^ ausai habile 
que puissante, aroit des creatures secreltes et 
cach^e^ panni les m^ontens, qui lavertis^ 
soient'de kurs r^solutioas, et qui roippoiejott 
touted les [xnesures qu ib eibscnt pu prei)€y[*e , 
pour secou^ar le jou^ de sa domination. 

Apr^s sa mort , le roi Eric suco6da a oes trois 
coutonnes ; mais il n b^rita ni de sa puj^salice 
ni de son habilete. II se retiita en Ban^marck , 
doti il €nvoya des :g!ou¥enueups ^ en Suede, qw 
traitoient les peuples^ de ce royaumi; plut6it 
<;omine desennemis d^aran^^ qnecoiaiiBe le^ 
««ijets natui:«ls da leui* prince ; on les aocabla 
tl'imp6t8 , et on renaplit le royauiaie de troupes 
qui pilloient impunement les proyinces : kss 
soldats Danois ajoutoient la railleiie •et Fin- 
smke aixx Tiolences^ leurs officiecs dissimu^ 
loient ces d^eordnes , soit qu iis tir&sseiitf; ccHSir 
tribution d« pillage de leurs soldaAs , bii qmit»^ 
edijssent des ondreg secrets de les souffrir. Les 
plainljes dds nfealbeur^^ix ne peadroieiKt -pmot 
jusquftu ptwce^ joia ^toieat ngelitees aTec mi^ 
pris. Les Su^dois, %ie pootvant ^espi^r de ifia, 
m d^adoucissement 4 ieu)?s misdiFes^ vque dans 
le cbfing^ment die }'^»t^ song^est a « affiaHt- 
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chir d uiie dotaifiatioD <jui lent ayoit Jiartt in- ^^ 
jttste des ison comm^ntemient , et qui i^toit d^^ i^- 
VMvte tyf£inniqiite et insupportaUe. 

Ei!igielbl[iecth , gentilhotaim^ de la provin^^e 1434. 
de Dal^ecaHie, r<mt^h6 des isialheiiirs de son pay^, 
pfit les ari^iies' le pi^ettitelr, ^ fit soulever led 
ipaysans de sob cantion : e'^t6ient des peoples 
qui habitoient vers le nord de la Su^e , gelM 
Simplies et growlers, iiflfi^etionn^s au princcf et 
a la pairie, Mais jaloax de leut*s privil^s , et 
enneteis 'Se ToppifesaSoti. Engelbrectli march^, 
k leur t£te, totitre ks Da«iots ; A tailla 'en pi^ 
iees les premiers troupes apA voulurent s'<^p- 
)(yoser k soti ^ittepHse ; le succ^ de s^s arMeii 
attira , sdus ses^ Ei]»eij°[nes , VMe f>^ de paysans 
des prOTinees Vbisilii3s: la ubblesse de W^ist- 
mahie et de N^cie se joijgnit a Itii; il passa 
dand ITIplaiidie , dont il se taidit «iaittie : tl fit 
ir^voiter toutes eefs proviA(Bes , par sa preseuoe; 
tl aboUt les imp6ts ^e le roi Eric avoit ^ta^ 
Mis , e% d fit rase^ toiirtes tes nouvdies fiH*tc**es*- 
€es qtife ee pt%H^ ou ses pt^^d^^eesseurs avdjtent 
fa$t eoleisffruilHe', pdur fovlifi^ kut* ^aMoiit^. Les 
s^nateurs da i^^^l!irtne recbtindissoient encore 
le roi Eric: ils s'assemMereM, k Vadesteaa, 
^&w donner -ordiie k ces tn^uvenei^s. Etigel* 
brecth s'y rendit^ en diligence, a la tete de 
mjille paysans; il entra, dan^rassembke, tout 
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' aripoi^; il repr^senta rinjustice et la durete xle 
1 4^4* la domination Qanoise, et il jura quil pqi- 
gnarderoit le premier qui sopposeroit au sa^ 
lut et a la liberte de la patrie. Ce discours hard! 
et violent efFraya tellement les s^nateurs, quil 
en obtint, sans peine, un acte^ par lequel ils 
reaonqoient a Tob^issance qu ils avoient juree 
a;u roi Eric. 

; , Charles Ganutson , grand-mar^chal de Sue- 
de, et gouverneur de Finlandie , se conforma a 
la deliberation du s^nat : ce seigneur etoit de 
nUustre Maison de Bonde, qui compte plusieurs 
rois de Su^de (i) parmi ses ancetres. II vit, avec 
joie, sa patrie en etat d'etre bicnt6t deliyree de 
la -domination D^noise; mais il soufifroit impa- 
tiemment que toute la gloire en revint a un 
pimple gentilhomme , tel qu'Engelbrecth ; et il 
craignit meme que, dans FafFection que les 
paysans lui portoient^ ils ne disposassent^ en sa 
faveur, dun royaume, quils avoient presque 
conquis entierement sous sa conduite : il se 
joignit habilemelit a ses troupes et a son parti, 
.s^B$i de s en rendre le chef et le maitre; et il ob- 
tint , sans peine', un pouvoir qui ^toit du a sa 
na^ssance , et a sa dignite. 
. Ce seigneur profita de la mesintelligence qui 

(i)Canut,firicXI. 
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etoit alors entre le xoi Eric et les Danois. Ge ^^ 
priace , se voyant souverain de trois grands ^^4- 
roysames , crat que. sa puissance le mettoit au- 
dessus des lois et des privileges de ces nations: 
il traitoit les Danois et les Norwegiens peu dif^ 
Comment des Suedois : il.pretendoit r^ner 
d'ane mani^re toute despotique, et sans egards 
pour des gens qui vouloient hien etreses sujets, 
mais qui ne pouvoient souffrir d'etre traites ^n 
esclaves. 

■ Une domination si tyrannique fit souleyer 
les trois royaumes contre lui, sans qu il lui res- 
tat des sujetsfideles, et.quil put opposer aux 
revokes. Les Danois le fbi^cerent dabandonner 
le royaun^.; et ils d^fererent leur coiironne a 
Christophe de Baviere, son neveu. Ce prince 1439. 
ne fiit pas plutot sur le trone de Danemarck, 
qu il demanda , aux £tafs de Suede et de Nor- 
wege, d'etre reconnu pour leur souyerain, sui- 
yant le traite de Calmar. Les Norwegiens s y 
soumirent : le grand-marechal 4e Suede^ et les 
principaux de la noblesse auroient bien voulu 
s'en defendre : ils representerent , aux £tats du 
royauxne, que Telection de ce prinee deyoit 
etre rejett^e, puisque les Danois y ayoient 
procede sans la participation de leurs allies; 
mais les eveques et le.clei^^ sollicitdrent. si 
puissamment, dans les £ltats, ea fayeur d^P 
4. 3 
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ce prince, quil fut enfin r^o]u de le r^con-^ 



Ad 

14% noitre;. 



Son r^gne ne fut pias plus heureux , pour la 
Suide , que celui de ses pr^d^cesseurs : il 9uivit 
leurs maximes; il sattacha au Danemarok, et 
n oublia rien pour assujettir la SuMe a ce 
royaiime. La xnort pr^vint ses desseins : le^ 
Daqois mirent , en sa place , Christiern pre* 
mier, domte d^Oldenbourg , chef de la Maison 
qui regne aujourd'hui en Danemarck; et les 
Danois firent cette ^lection , sans y appeller 
encore ni les Su^dois , ni les Norw^giens. Ce 
prince pr^t^ndoit cep^dapt, a lexemple de son 
prediicesseur , que F^leotion des Danois fiit ua 
litre quilui assurat, en mdme tesips, les cou-^ 
ronne^ de Su^e et de Norw^ge; mai& il trouva, 
en son chemin , le grand-mareohal Ganutson » 
qui traversa ses desseins et s y opposa coura-^ 
geusement. 

Ge seigneur, d^uis la r^ volte d'Engelbrecth, 
s'^toit apperqn que lesSu^ois ^toient d^gout^s 
dela domination etrang^re. Dds ce temps^la, 
il aspira seorettement 4 la couronne , et il for* 
ma leplan de ^on elevation. Sa chaise de grandi 
marshal le rendoit mattre des troupes et des 
miliees : il commandolt dans une grande pro^ 
vince, et il ^oit le plus riehe seigqeur du royau-t 
me. Les £tats etant assembles a Stockholm, le. 



graDd^mavechal sV rcndk, a kt t^e dun si * 
grand nombre de gentilshomnies e t de seigneurs t4^ 
de Finlandie , qu on ne ^uta pas qn ii ne fut 
maitre de Velecti^rn. Q repv^senta, k Fassem-* 
htie , combien le traitt de Caknar etoit prdpi^ 
dicisdile a toutle royanme; que la reine Mav^ 
gucnpite et le& roisi, scs smooesseurs , ne s'en 
etoient servi^quepoor les assujetfar aJeur cmir 
ronne , et qae les Damns les tvaitetent moins 
comme des allies, que covme des csdaves, 
puisqa% se v^serv«ie»tle pou voir de- leur dotoh 
ner uof sovverain , sans les appdler a sou elei> 
tion; naais que I^> Su^doia Bmiritoient dJen £tre 
traites encore plus indignemenl^.s'ils ne rofii* 
poient ua trsutd si beoiteux a; toute la isation. 

Ge discoms reveilla la faaine et Vanttpathic 
des Suedois eootre la dominatioiif Damoise ; on 
se saa¥eneat des manvais traiilieiaews el de bt 
tyrannie da roi Eric y Aslgsum se reprochak la 
ibiklessed- avoir eonsenti a lelection dm pvinee 
de BaTiere : on tejetta bauteimait cdUe dun 
coflfiHe d'ddenboui^, et les £tats deferir^nt 
ht couronne a«i grand*niar^dial , cooune une i449- 
recompense* du zde qu il avoit toajonrs fait pa>* 
rottre pour tes inler^ts de sa patrie* Ce primce 
cut He cr^t et rbafoifot^ , en meme teukps y de 
se faire 6lire pour roi de Norw^e. II passadane 
ce royaume ^ U fut couronixe a Drontbeim , et il 

3. 
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£onfia le gouvememjent de F^^tat a deux aei- 
M^' gneurs des^principauxdunQyaume. 

Les ^veques de Su^de ^toient deV^nus parti. 
. sans de la couronae de Danemarck , depuis que 
la reine Marguerite les avoit prefer^s a la nor 
blesse dans le gouyernement du royauiiie. Cqs 
prelats n'avoient consent! arelectiondugrand* 
marechal, que parce quails nes'etoient pa^trou* 
v^s en ^tat de s y opposer ; ils soufifroient.menie 
impatiemment quil^se rendit si puissant. Ce 
prince appergut quils etoient.m^cont^as; et il 
reconnut qulls ne T^toient que parce quil r^ 
gnoit, sans leur faire part.dagouyeraement. II 
etoit de son int^r^t de les gagner; il.tint \xne 
conduite oppos6e ; ilse crut assez puissant rpour 
• n avoir rien a en craindre : il entrepritjmdme 

de les abaisser et de diminuer ces grands biens , 
dont ils jouissoient avec.tant de faste ,, et , qui 
ne servoient qua les rendre redoutables a leur 
45a. spuverain. II ordonna,.conjointement avec le 
^enat, qu ohferoit une recherche exacte de tons 
les dr.oits de la couronne, et des biens du do- 
maine que le clerge avoit usurp^s ; et il.d^fen- 
dit qu on fit, a Favenir, aucune fondation, sous 
tpretexte que les ecclesiastiques et les moines 
. s'emparoient , insensiblement , de tous les blens 
de r£tat. . . 
. Cette diiclaration du roi irrita , au dernier 
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point, les i^veques et tout le clei^e du royaxiine : ^^ 
ils-trait^reDt publiquement ce prince d'h^reti- i45a^- 
que; et ils n'oublieirent rien pour faire regairder 
cette entreprise , sur leur temporel , cbmnie ua 
attentat fait contre la religion ; ils r^solurent de 
se r^oker contre le roi , et ils engag^rent , dans 
cette conspiration , leurs parens , leurs vassaux , 
€t leurs creatures. Jean de Salstat, archev6que 
d'Upsal , dfe Fillustre Maison de Bielke , depecha 
secrettemeht un gentilhomme a Christiern pre- 
mier, roi deDanemapck, pour Texhorter a passer 
en Sufede, et a faire revivre Funion de Galmar : 
il le fit assurer^ par son envoye , que tous les 
iveques se declarer oient en sa faveur, et quils 
etoient disposes k le recevoir dans leurs villes'et 
dans leurs forteresses^ conune leur souverain. 
Christiern faisoit alors la guerre en Norwe- 
ge f il y avoit ete appelle par un parti qui sy 
etort form^ contre le roi Canutson. Ce prince 
he laissa pas de faire entrer une puissante ar* 
mee , en Su^de , pour appuyer la r^volte des 
dv^ques. Salstat , ayant appris que les Danois 
paroissoient sur la frontiere, convoqua une 
assemblee geniJrale du clerge, a Upsal : il excom- 
munia le roi dans tine messe solemnelle qu d 
dit ; il d^posa ensuite ses ornemens et ses habits 
ecclesiastiques sup Vautel , et il jura quilne les 
reprendroit point quil neut chass^ ce prince du 
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^^ royamne. U prit uiie <;uira6se et unc epee qu on 
1^5%, lui apporta ; et , dans cet Equipage guerrier , il 
sortit cie I'dg^se , a la tete de ee$ vassaux , pour 
aller oombattreoontreson souveraih. Le^autres 
ievdques rimiterenC dan^ ^a reyolte ; ils prirent 
les armes pomr defendre leurs privileges , et ils 
3e joignirent ouvertemeai au parti des Danois, 
pour maintenir des priaces qui, en leur ab- 
^nce , leur abandannoient tons les^honneurs 
de la souveraimete , et tine partie meme de Tau- 
torite royale. On vit , en differentes occasions , 
ces prelats comhattre, a la tete des Danois, 
Conine le roi meme ; de sorte que la guerre civile 
etla guerre etrangereremplissoientceroyaume 
de troubles et d'horreura. Ce prince n auroit 
pas laisse de triompher des Danois et du parti 
des evi^ues, s'il eut squ se coiitienter de la dignity 
de roi et des doniaines qui y etoient attaches ; 
mais il voulut n^gner tix>p imperieusement , 
dans le commencement d una domination ; il 
mit des impots extraordinaires, sur le peuple, 
pour subvenir aux frais de la guerre : II attaqua 
les privileges de la noblesse comme il avoit fait 
ceux du clerge, sans songer que cetoit a la 
noblesse mi^me quil etoit redevable d6 sa cou^ 
ronne. 

Plusieurs seigneurs des plus considerables du 
royaume abandonnerent son parti. L archeve* 



que profita de cette in^^intelligeiiCe ; il battit Aa 
Farmee du roi , qui ^toit affoibliepar la retraite '^ ^' 
de la principale noblesse : il pdursuivit, en-> 
suite, Ce prince jusques daAd Stockholm, ou il 
s etoit jette ^ apres la pette de la bataiUe. Ca«* 
nutson , abandonn^ de 8a noLlesse , sans trou- 
pes et sans vivres pdur soutenir tin si^ge , et 
craignant de tomber entre las mains de ses en- 
nemis, quitta le royaume, et se retira a Dant« 
zick, dans le dessein de faire des levees de 
troupes en Prusse et en Allemagne , et de reve- 
nir disputer sa couroniie , a la tete d une ar 
m^e. L'archcv6que fut re?u daiis Stockholm, 
et il fit proclamer Ghristiern premier ^ roi de 
Su^de. 

Ce prince ^toit encore en Norw^ge^ ou il ve- 1457. 
noit d etaMir son autoritiS : il passa prompte- 
ment en Su^de ; il y fut reconnu pout* souve* 
rain. L'archeveque se flattoit de gouverner le 
royaume sousle nom de ce prince; mais Ghri^ . 
tiern temoigna hautement qu il youloit rdgnei* 
lui^meme : il donna peu de part dans les af- 
faires, a Varcheveque. Ce pr^lat, irritd dune 
conduite qu il traitoit dliigratitude, fit paroiti'e 
son m^contentement ; et il s en expliqua en des 
termes peu eloignes d une menace. Ghristiern , 
qui connoissoit son esprit inquiet et entrepre- 
nant , le fit arreter, et Tenvoya, sous bonne es^ 
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^^ corte , en Danemarck. Catil, eveque de Lin- 
»457- ki6ping et neveu de ce prdat, prit aassit6t les 
armes contreile roi : il forma, en peu de temps, 
une arm^e considerable; ses troupes defirent 
celles'du prince, en pluisieurs occasions. Chris- 
tiern, ne se trouvant pas des forces suffisantes 
pour tehir la campagne devant ce prelat , dis- 
persa son armee dans les places dont il ^toit 
maitre ; et il repassa en Danemarck , pour en 
tirer des troupes qui lui etoient necessaires. 

L eveque Catil demeura maitre du gouver- 
nement pendant pres desept ans que dura cette 
guerre. II oflfrit, plusieurs fois, au roi de Dane- 
marck^ de le rece voir dans le royaume, s'il vou- 
loit rendre la liberte a Tarcheveque. Christierii 
voulut toujours sotttenir sa coriduite, et il se 
flatta quil se rendroit maitre de la Su^de, par 
la voie des armes. Les amis de Cahutson pro- 
fiterent de cette division qui etoit entre le clergd 
de Su^de et le roide Danemarck; ils gagn^rent 
Catil, qui consentit au retablissemeut du roi: 
1464. Ce prince repassa en Suede, et remonta sur le 
tr6ne , apr^s sept ans d'exil ; mais il y resta peu 
de temps. Christiern sapper^ut de lafaute quil 
avoit faite de choquer un corps aussi puissant 
que le clerge : il se reconcilia iavec Tarcheve-r 
que; il luirendit sa liberty, et ils convinrent 
que ce prebt;prendroit, de noUveau, les armes 



DE 8UEDE. 4l 

contre le roi Canutson. Christiern ne put lui j^^ 
donner de troup^ , ayant besoin de toutes ses i4^* 
forces contre le comte de Holsace , €|ui lui fai«- 
soit la ^erredans le Jutland : il lui fit toucher 
seuleinent une somme considerable d argent 
pour faire des levees en Su^e , et il le fit escor- 
ter par une compagnie de ses gardes, afinquil 
rentrat plus glorieusement dans le royaume. 

L ev^que Catil et tons ses partisans all&rent 
recevoir larchevSque sur la frbnti^re. Ce pre- 
lat les blama davoir contribue au retour du 
roi Canutson : on resolut de le detroner une 
seconde fois ; la guerre recommenqa avec plus 
de fureur qu auparavant ; il se donna une san- 
glante bataillesur le lac Meier, qui ^toit alors 
glace : le roi la perdit si absolument , qu'il ne 
lui resta pas as^z de troupes pour assurer sa 
fetraite. Ce malheureux prince fut oblige de se 
livrer, lui-menie, a son ennemi; Farchev^que 
le cbntraignit de renoncer au titre de roi ; et il 
le relegua ensuite dans un chateau de Finlah-* 
die , qu il lui assigna pour sa subsistance. 

Ce pri5lat ne se pressa point de faire recon- 
noitre Christiern, pour roi de SuMe. Sa prison 
lui avoit ouvert les yeux sur la conduite et la 
politique de ce prince ; et il avoit reconnu qu il 
est qudquiefois dangereux , a uri sujet^, de ren- 
dre de trop grands services a son souverain : il 
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' resolut de jouir , hu-meme y du fruit de sa vie* 
i464< toire : il partag^a la souveraine puissance avec 
les priacipaux seigneurs de sou parti. La Su^de 
tomba daus une espece d anarchie funeste : il 
y avoit autant de souveraias dans le royaume ^ 
qu il s y trouvoit de seigneurs qui eussent de$ 
troupes ) ou le commandement de quelque for* 
teresse : ils se fai^oient la guerre , les uns aux 
autres, pour differens interets; et ils se servoient 
des noms des roisGanutson et Ghristiern, pour 
autoriser la prise des armes , quoique^ dans le 
fond J ils ne reconnussent Tautorite d aucun de 
ces princes. 
1468. Ces guerres civiles desolerent la Suede pen- 
dant quatre ann^es. L'archeveque itant mort, 
les peuples lasses d une independauce qui leur 
causoit tant de malheurs, redemanderent, avec 
instance , le roi Canutson ; et ils prefer^rent 
une douce suj^tioq a une liberte facheuse. 

Ge prince remonta sur le trone pour la troi^ 
si^me fois ; on lui rendit solemnellement la 
qualite de roi ; mais on ne lui en rendit que le 
titre, avec la possession de sa capitale ; les ^ve* 
ques et ks seigneurs conserverent leur autorite 
dans les provinces. Ge prince vecut peu de tempt 
apr^s son retablissement : il designa^ pour son 
successeur, Stenon Sture, son neveu : mais il 
lui conseilla de ne prendre que la qualite dad- 
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toinistrateur de Su^de , de peur d*exciter la ja* j^^ 
lousie des seigneurs par un titr6 plas (^lev^« Les >47^ 
^tats, apnes sa mort, approuv^rent le choix 
qu il avoit fait, et Tavis qull avoit donne k son 
sucoesseur. Les ^viques et la noblesse crai- 
gnoient que , si ce seignear <^toit rev&tu de la 
dignity royale, il ne redemandat les tributs, le 
domaine, et les forteresses dont ils setoient 
empares,ils lui d^fer^rent le titre dadminis- 
trateur ; et , en cette qualite , ils lui confi^rent 
le commandement des troupes et le gouveme- 
ment de T^tat. 

La dignity d'administrateurnetoit, propre- 
ment, qu une commission pendant Tihterr^gne, 
qui pouvoit menie Stre revoqu^e par les l£tiats 
generaux. L^administrateur ^toit le general n^ 
de I'^ltat; ison autorit^ s etendoit principalement 
sur les troupes; les soldats et les officiers lui 
pretoient le serment de fiddite. Larcbev^ue 
d'Upsal , comme premier senateur ne , avoit , 
a la v^ritie , la pr^seahce dans des actions pu-^ 
bliques, et dans des jours de c^r^monie; mais, 
pendant la guerre, la puissance et lautorit^ 
souveraine ^toient dians la personne de ladmi- 
nistrateur; et alors il avoit toute Tautorite du 
roi, sans osqr en prendre le titre. Les Su^dois 
redoutoient de la puissance absolue jusquau 
nom de roi : et ils se flattoieht d etre plus libres 
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""^^ soiis'un administrateur , qui avoit cep^ndant 
»47^- autant d autorit^ que les rois en avoient eu , et 
aiitdnt qu'il sqavoit sen donner, lui-m6me, par 
sa eonduite et par son habilet6. ' 

Ghristiern I employa tantot la voye de la' 
negociation , iet tant6t les armes , pour faire 
abolir cette dignite , et pour obtenir le r^tablis- 
senieiit de Funion de Caimar. Le clerge etoit 
touj ours dans ses interets; et il se deciara, en 
sa faveur, dans foutes les occasions ou il leput 
faire avec surete. Pendant quarante quatre ans, 
ce prince et le roi Jean II son fils, regn^rent 
alternativement , eii Su^e , avec Ifes adminis- 
trateurs' St^non et Suante Sture. Souvent ces 
princes et ces seigneurs etoient mattres, en 
meme temps, de difS^rentes provinces de la 
SuMe, suivant que la faction des evfeques, ou- 
que< le parti de la noblesse prevaloit : et cepen- 
dant . ni les uns hi- les autres n'etoient entiere- 
misntabsolus dans un royaume, ou il falloit 
souvent que les souverains , pour etre recon- 
niisr, achetassent , dune partie de leur autorite, 
Ixib^issance de leurs sujets. 

Tfel etoit letat de la Su6de, Ibrsquon vit les 
commencemens des plus grandes revolutions 
qui fossent arrivees dans le liord, et qui soht^ 
a propremient parler, les fondemehs de la 
monarchie Suedoise , et Forigine de la gran^- 
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dear de la Makon qui est a present sur le "^^ 
troiie. f479- 

Apres.Ia jooortde Suante Sture, dernier. ad- 
loinistrateur de Su^de , on vit paroitre les bri"- 
gues et les diffierens partis que la puissance et 
rhabilet^ de ce sei^eur avoit dissipes pendant 
sa vie. II .^toit illustre par ses victoires . contre 
leaMoscovites; son merite etle besoin de l^Etat, 
Vavoient fait choisir pour administrateur, dam 
un temps ou icette cUgnite sembloit n etre eta^ 
blie (j).que pour s opposer. aux entreprises des 

rois^e^Danemarxrk^ , . i . 

f Suante Sture avoit . gouverne la Su^e en 1504. 
cette qualite/ etavec un pouv.oir peu diflerent 
decelui des rois les plus absolua : heureuxdans 
la guerre, revere dans la paix, il avoit. sgur^^ 
diiire Jean Il^roi de Danemark, parla terreur 
deses.armes, a faire une treve aveelaSudde; et 
il avoit procure , en men^ temps , a ses peupies , 
la tranquillite et Fabondance. Lanoblesseetles 
paysans le regacdoient camme. le protecteur de 
la liberte; et son merite lui avoit meme donn^, 
pour amis, quelques evequesdu royaume, qu-il 
avoit detacl^s du parti des Danois. . 

(1) Charles XI, roi de Suede, de la Maison palatine 
des Deax-Ponts, estpetit-fils de Catherine de Wasa, filfe 
de Charles tie Sudermanie , et femme de Casiiiair, comte 
palatiadu Rhin* . 
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*~ II n entreprenoit aucune affaire •d'impoiv 

i5o4. tance , qu'il n en fit part a Jacques Ulfonis^, ar-» 
ehev£qu6 cf Upsal , et a Hemh^ Gadde , eT^que 
de Linkidping^. Ces. pr^lsrts, natnreiiemei^t eii^ 
nemis de sa dignity , ne pouroient s empeehef 
davoir de Festime et de lattachement pour sa^ 
personiie. U avoil une consid^atioii extreme 
pour le corps dus^nat; il afFcctoitdes mani^rea 
d egalite avec la noblesse ; on n^ aappercevodtl 
que'de la superiorite de ssm m^te; il n'dtoifl 
pas faebe. cependant qu on reconn^t que c*etoit 
plutot un effet de sa moderationr que de sa £oi« 
blesse ; il tenoit toujours un bon nombre de 
troupes sur pied, de peur d'^re suipitis ^v$e9 
ennemis ; sa Oouir et sa naaison n ^toient coxnpo-* 
s^es que de se$ capitaines } il les eatr^tenoit de 
ses deniers dans la paix; eetoient ses niiiais* 
tres^et ses favoris. Gette conduitele renxHt tou- 
jours redoutable aux Danois et a leuvs pactir* 
sans, qui, penidant son admiiadstration , ne^ 
sirent jamais eii>t»epreodre ri^n eontve la 
Sn^e. 

Aussitdt que ce prince fut; aatwi, le senaft 
convoqua les £tat&*Oen^raMx a Arbogia, pouv 
lui donner un successeur. Les ^v^ques crurent 
i{u il etoit de leur int^rel de rappellcr les rois 
de Danemarck , sousle r^gne desquels ils ay oieot 
plus de credit ; ils n oubli^rent rien pour faire 



fevivre lunlon de Calmar : ils rcpr&cntirent , ^^ 
aux £tat$ , que les peuples de Norwege , a la fa- ^^4- 
veur de ce traits , avoient attire, dans leur pays, 
le commerce et Fabondiuice ; que c etoit le seul 
moyen de convertir la tr^ve qo'on avoit avec 
le Danemarck , ep une paix solide et avanta-» 
^euse a la Suide ; et , au oontraire , que Telec^ 
tloii dun administr^teur perp^tneroit la guefre 
dans le royaume , autant de temps qu il y au-f 
roil des rois en Danemarck. en etat de faire va^ 
loir leurs pretentions. 

Mais ees pr^ats iurent peu teout^; la do^ 
mination des Danois n etoit utile qu an elarge : 
elle etoit odieuse at insupportable aux autres 
£tats du royaume. La plus grande partie des 
deputes diiclarirent bautement qu its vouloiesit 
un administrateur ;tes^T£quesfurentcontrainta 
dy cmisentir. Larcbev£^e d'Upsal donna le 
premier sa vcdx , et il la donna au senateur 
Eric Troll; c^toit un homme de merite, sage, 
Ae]k age, distingue dans le royaume par sa 
naissanceet parses grands j^iens, et alliememe 
du dernier administrateur. L'arck^r^ue, pour 
faire valoir son sufj&age, fit entendre, a la far* 
mUle et aux amis de Suante Sture, qu'il ne £iir 
soit ce eboix que par la consideratioii. qu'il aroit 
pour sa m^moire ; que le jeune St^»on , fils de 
Suante, encore sans experience, se fonxicrbit 
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^^ dans les aflEaires , et apprendroit le tpetier.de la 
i5o4, guerre auprds d'Eric Troll, son parent, qiii, par 
sa mort peu i^loign^ , lui remettroit la dignite 
dadministrateur, et le.gouvernement de I'^tat. 
Ce u etoit pas cependant le d^ssein ni Tinten* 
tion de ce prelat. U avoit repris.les anciennes 
maximes du clerge, apres la mprt de Suante; 
.oirplutot il ne les. avoit quittees qu en appa- 
rence,.etparce qu'il n avoit, ose Ijes faire paroilre 
sous le regne d'ufi prince aussi habile et auss| 
puissant que le dernier adxnin^strateur. La nxprt 
delSuante le.mit en liberty de si;iivre son incli- 
nation^. II etoit. ami intime d'Eric Troll ; il nU 
gnx)roit pas que ce seigneur et pit ^attache au, 
parti des Danois ,^et quil avoit meme de grands 
biens en Danemarck^ ,c etoit,. a Ifii verite, ua 
hotume habile et plein d'espjrit; mais timide^ 
peu entreprenant , incapable^ pv soa age ^t 
par son inclination, de faire la guerre aux roi^ 
de Danemarck. :. , 

L'archeveque se flattoit meme qu'il seroit 
aise de le disposer,, soit par la .craijute de per- 
dre les biens qu'il avoit en Danemarck , ou par. 
la vue d'une recompense sure et . considerable i 
a ne recevpir la dignite d administrateur qu en 
d^ot, et que pour faire passer ensuite , de con* 
cert, Tautorit^ sojaveraiae entre les. mains du 
Toi de Danemarck. 
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Mais des vues si fines ecfarou^Fent contre Ta- 
version constante que les Suedois avoient, en ce i5o4. 
temps-la , pour tout ce qui etoit suspect de fa- 
voriser les Danois; les senateurs seculiers , les 
seigneurs , les deputes des provinces , les consuls 
de Stockholm^ donnerent 1 exclusion a Eric 
Troll ) et ils se declarerent , en m^me temps , 
pour le prince S tenon. Gette concurrence , et 
la difference des jpartis causferent de grands tu- 
multes dans les £tats. Les eveques et leiirs par- 
tisans sopiniatroient poiir Troll; mais les de- 
putes de la noblesse se porterent, avec tant de 
zelcj poiir le fils du dernier administrateur, 
que ces prelats virent bien qu'il n etoit pas 
meme sur pour eux de sopposer, pluslong- 
temps , a son election : ils se rendirent a la 
pluralite des voix; ils feignirent meme dap- 
prouver ce qu ils n avoient pu empecber. St^non 
fut reconnu dans les £tats^ pour administra- i5i3. 
teur ; il fut redeVable de la premiere dignite 21 juUlet 
du royauine , au merite et a la m^moire de 
s6n p6re. 

Les partisans d'Eric Troll ne laiss^rent pas , 
dans la &uite , de vouloir encore disputer lelec- 
tion du prince St^nod, qu ils pr^tendoient n-a- 
yoir pas ^te faite avec une enti^re liberte de 
suffrages ;' et il^toit a craindre qu'un inti- 
rdt , aussi considerable , que la sou veraine puis- 
4. 4 
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sance, ne rallumat la guerre civile, sur-tout 
i5j3. dans UQ royaume ^leclif, ou Ton a tant de 
peine a regarder , comme souvelrain , un homme 
avec qui on a v^cu comme egal; et on eut^ 
peut-etre , vu ^clater les m^contens , si des amis 
communs de ces deux partis et de ces deux 
Maisons ne se fussent entremis pour les con- 
cilier. 

On exigea, du jeune administrateur , pour 
condition de raccommodement , 'qu il consen- 
tit a la demission du vieil archeveque^en faveur 
du fils d'Eric Troll, dans la vue que la dignity 
du fils consoleroit le pifere de son exclusion ; et 
on esp^ra, par ce moyen, reunir ces deux Mai-^ 
sons , et conserver la paix dans le royaume. 

Ge n est pas que la plupart des seigneurs et 
desgentilshommesne s'opposassent a la promo- 
tion du jeune Troll : ils regardoient cet accom- 
modement comme une marque defoibleisse qui 
faisoit tort k leur courage et k la reputation de 
leur parti : ils dirent hautemefit, k Tadminis- 
trateur, quils ^toient assez forts pour soutenir 
son dection en campagne et T^p^ a Id main , 
eontre le parti des^vt&ques et des Daums ; quel- 
ques uns, m^ibe plus habiles, lui l*epresent^rent 
en particillier, que F^xemple de ses prMe<:;es-* 
seurs lui devoit avoir appris de quel interet il 
lui ^toit de ne pas mettre, da&s la pnemitee di^ 
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|[niti6 ecdesiaitique'du royaume, un homme ^^ 
aussi puissant que Troll , soit par sm naissance^ i5i3. 
soit par ses grands biens; que, depuis la mal*^ 
heureuse union de Galmar, les archev^ques 
avoient caus^ tous les troubles et toutes les 
guerres civiles qui avoient desole la Suede, sous 
la regence et Fadministration de ses pr^d^ces^ 
t^eurs ; que le jeune Troll passoit pour un esprit 
hardi et remuant ; que ce gentilhomme ne luii 
devoit Hre que trop suspect , par Tempresse- 
tnent que tout le clerg^ et les autres partisans 
de Danemarck faisoient paroitre pour sa pro*- 
motion; et sur-tout que la politique ne lui per^ 
mettoit pas delever un homme q^u'll avoit si 
sensiblement oflens^ par la preference qu'il ve- 
ndit d obtenir sur son pdre. 

MaJ&ce. jtsuse adoiiiiigtrateur , peu habile et 
sans experience , ebloui par r<6Glat de sa nou-^ 
velle dignity ^ impatient den jouir sans <dista« 
cle, peut-6tre m&me s^uit par Tapparence 
dune action ^dn^use qu on lui proposoit de 
faire en faveur dW parent , agn^a , avec pr^ci*) 
pitation , la demission de rarchevSque. Troll 
fiit ilvL archevdque d'Upsal , par le chapitre de 
oette ^glise, a la recommandation de ce prixioe* 
II ^crivit, au pape L^on X, en sa favenr; et il i5i4. 
fit mi^me tenir une grosse ^ornme dargent 4 ce 
aoureau pr^lat, qui ^toit pour lors k Rome , 

4. 
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j^ afio qu'il y put paroltre dans un ^uipage 
1^14 confoFine ^-^a dignite, et a la reputation du 
royauBQie. 

' L'ancien arch€v6que lui dep^cha, de son 
cote, un homme fiddle qu'il fit passer secrette- 
m«nt par la Cour de Danemarck. Le clerge de 
-Sufede y entretenoit toujouFS des intelligences; 
r^lection de St^noti et la promotion de Troll 
a rai?chevfeche dTIpsal , etoient des nouvelles 
trop importances au roi de Daneinarck , pour 
ne lui en pas donner avis. G'^toit Christiern II 
qui venoit de suGC^der au roi Jean son pere, 
jeutie prince, d'uue humeiir sombre et farou- 
che, defiant, soup<;onneux, courageux par co- 
lore et par emportement , peu touchy de la 
gloire, et qui sembloit n'aller a la guerre, que 
j>our avoir le plaisir de voir r^epandre du sang. 
8a naissance et 1 election des Danois lui avoient 
donn^ deux cour onnes; mais, contraint par 
des lois et par la majesty du s^nat , il se croyoit 
peu heureux en Danemarckj et il envisageoit^ 
au contraire, la Su^e comme un . royaume ,: 
ou , a la :faveur de ses armes , et par Ic: droit de 
conqu^te, il seroit peut-etre , 'un jour, en ^tat 
d'^tablir et de faire reconnoitre sa volonte pour 

Unique loi. ^ . , .; ' 

t Ge prince br<iloit d'impatience que la trdve 
que le roi son pdre et les £ltats du royaume 
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avoient faite avec le dernier administrateur ^ . 
fut expiree pour porter sesarmes dans la SuMe. i5i4. 
La promotion de Troll, qui^toit dnneMaison 
et d un pe^rti attdch^ , de tout l^mps, auDane- 
marck, le con«oUren4, envquelque faqon, de 
r^lection d un administrateur'; et il se' flatty 
qu avec ses forces , et le sec6urs des( ev^ques de 
ce royaume , il detruirpit ais^flaent la houvelle 
puissance de. ce.prinoe : il ecrivit, de sa propre 
main, au jeune pr<^lat, pour lb feliciter sur sa 
dignite; et il joignit meme, a sa lettre, une 
somme considerable dargenlt, quil luienvoya^ 
comme une marque de soti amitie. 

Troll fut sacre archeveque a ^Rome, et re^ut isis. 
le pallium des m^ins du pape Leon X. II partit , 
ensuite, pour laSu^de, et ai*riva, peu de temps 
aj)res , a Lubeck : c'^toit la premiere et la plus 
puisdante des villes Anseidtiques ^ et qui faisoit ^ 
seule,tout le conimerce des royaumes du Nordi 
L'archev^que y trouva , en arrivant , un gentil- 
homme que Ghristiern lui avoit envoy^ secret? 
tement, pour lengager dans scfn parti. Get 
bomme, bien instruit des intentrons de son 
mattre, apres avoir mqntre a ce'pt^lat ses let-r 
tres de creance , lui dit qu il ^toit vienu pour lui 
temoigner , de la part du roi, la jpie qu il avoit 
de sa promotion, et iesperance qu'il concevoit 
de voir Funion de Calmar bientot r^tablie par 
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' $011 minist^re, et par le credit et le pouvoir que 
i5i5. sa d]g;nit^ lui donnoient dans le royaume. 

Troll , pr^venu par son p^re et par Fancien 
archev6que , et bien instruit des intdr^ts de sa 
MaisoQ , r^ondit a ce gentilhomme qu'il n i<^ 
^Qoroit pas les justes pretentions du roi de Da- 
nemarck ; il le pria d assurer ce prince , de sa 
part, quil connoissoit parfaitement, quels en- 
gagemens il avoit , et par sa Maison , et par sa 
dignite, a prendre son parti ; et qu'il n'oublie- ' 
roit rien pour le servir , quand il auroit pris 
possession de larcheveche. 

II eut encore plusieurs confi^rences secrettes 
avec cet envoye, pendant le sejour qu'il fit a 
Lubeck. L'agent de Christiern , trouvant ce 
pr^lat d un caract^re fastueux et altier ^ entSt^ 
du pouvoir de sa dignity et de la grandeur de 
sa Maison, crut qu'il pouvoit s'buvrir a lui 
plus particuli^rement : il lui fit envisager d a- 
bord, avee beaucoup d'art, combien Texclusion 
de la dignity dWrnipistrateur , que son p^re 
avoit reque dans les Etats , causoit de douleur 
et de honte^ k sa Maison , et combien il auroit 
a souffrir, lui-meme, sous le gouvernement 
d'un jeune homme , fier de son d^vation , et 
qui lui feroit sentir , k tons momens , sa puis- 
sance et son autorit^. 

II lui repr^senta, ensuite, que la dignitedad- 
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ministrateur n'etoit qu une nouydle iovention ' 
de )a noblesse, pour ne pas se soumettre au i^<5- 
traits de Galmar; que lea SuMois privoient, 
par-la, les rois de Dauemarck des droits incon* 
teatables qu'ils avoient a la eouronne de Su^ 
de, et les prelats de ce royaume de la part que 
ees princes leur donnoient dans le gouverne-* 
ment : et voyant que son discours faisoit im* 
pression sur Fesprit de larchev^que, il lui dit, 
pomme pour le consoler, que Tautorit^ du jeune 
administrateur seroit apparemment de'peu de 
dur^e ; qu il etoit charg^ de lui dire, de la part 
du roi, son mattre, qu il etoit r^olu de deman- 
der Fex^ution du traite de Galmar ; qu il ^toit 
appuye , dans ce dessein , par Cbarles et Ferdi- 
nand d'Autriche, dont il venoit d'^pouser la 
sceur , par les dues de 8axe, ses oncles, et par 
le marquis de Brandebourg, son beau-fr^re; 
qu'il avoit la paix avec toutes les villes Ans^a«- 
tiques ; que celle de Lubeck, qui affectoit autre- 
fois 4c tenir la balance entre les coXironnes du 
Nord , n'itoit plus en ^tat d'arm6r en faveur de 
la Su^de; que cette ville, afFoiblie par une 
guerre de dix ans contre le feu roi de Dane- 
mardL, ne songeoitqua r^tablir son commer- 
ce; et quelle se tenoit fort heureuse que Chris- 
tiern voulut bien entretenir la paix , qu on lui 
avoit accord^e; que son mattre travailloit a 
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^^ feire des alliances avec la France et I'Angleter- 
i5i5. re; et qu'aussit6t que la tp^v^, qui etoit entre 
le Danemarck et la Su^de, seroit expiree, 11 en- 
treroit dans ee royaume , a la t6te -de son ar-^ 
niee, pour sy faire . reconnoitre, et pour y 6ta-» 
blir son autorite* II ajouta a ce discours, qu'il 
avoit ordredu roi de Fassnrer, de sa part, qu'il 
lui.confieroit volontiers, en son. absence, tout 
le gouvernenaent et la conservation de son au-r 
torite en Suede, comme avoient fait les rois , 
ses predecesseurs , aux archeveques d'Dpsal. 

Ge pr^lat ecouta, avec plaisir, des proposi^ 
tions qui flattoient son ambition ; ilpegardala 
grace; importante quil venoit de recevoir de 
radministrateiur, comme une chose quil n'a-? 
vbit pu luii refuser, dans la cqnjoncture de son 
^iectioi^ ; il commen<ja a considerer. ee prince, 
non plus comme, son biehfaiteur, mais comme 
unventiemi' secret et irreconciliable de sa Mai-, 
son , et qui ^toit ^nteres^^ a Fabaisser, li liii 
parut qu'il jouissoit d une autorite a laquelle. 
il devoit aspirer lui-mi&me, et qu'il pouvoit ob-r 
tenir, en se d^vouant aux interets du roi de 
Danemarck. 

Plein de ces considerations, il assura, de 
nouveau ^ I'envoye, qu'il n'auroit pas moins 
d'attacbemeat que ses predecesseurs pour la 
couronne de Danemarck ; mais, comme il etoit 
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peu instruit de I'^tat present de ]a Su^de, dont "^ 
il etoit absent depuis long-temps, ils convin- i^i'>- 
rent.quavant que d'^clater, il pren droit quel* 
que temps pour ranimer; la faction Danoise 
qui etoit dans le royaume , et pour se faire de 
nouvelles creatures ; et que le roi , de son cote, 
lui enverroit secrettement des agens , de temps 
en temps , pour reconnoitre letat et les forces 
deson parti, et pour concerter ensemble les 
moyens les plus surs et les plus cpnvenables 
de faire r^ussir ses desseins. 
- 11^ se separereht ensuite ; lenvoye retourna 
aupres de Chris tiern; et Farcheveque s'embar- 
qua pour la Suede, dans Tintention de nou* 
blier rien pour detruire Fadtninistrateur. 

Quoique ce prelat eut et^ ^leve.a la Gour de 
Rome, il s^toit peu f or:me 'dans la politique et 
dans cette profqiide dissimulation qui regijie en 
cette Gour. Getoit un homme d un caractdre 
dur et violent, s^avant ,, n^us peu habile, fier 
du cri^dit de sa Maison et de ses richesses, gou- 
verne par son humeur, et ne connoissant de 
manieres de traiter avec les hommes, que les 
manieres de commandement; ennemi de ses 
superieurs, incapable de souffrir des egaux, in- 
solent avec ses inferieurs^ et il prenoit indifle- 
remment, pour inferieurs, tous ceux qu il ne 
croyoit pas aussi riches que lui. II ne garda , a 
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^^ son retour, nolle mesure de politique, ni meme 
>^i^* debienseance avec Fadministrateur ; il ^yita de 
rencontrer ce prince , qui etoit sorti obligeam-i> 
ment de son Palais pour aller au-devant de 
lui; et, d^s qu'il Aitjdebarqu6, il se rendit , par 
terre , a Upsal , sans charger personne de faire 
aucun compliment , a Tadministrateur, de sa 
part, comme sil eut ignore sa digqit^, et les 
obligations qu il lui avoit. - 

II passa les premiers jours de son arriv^ a 
recevoir les complimens de ses suffragans et 
les hommages de son clerg^; sa famille, les 
amisnie sa Maison,et les partisans desDanois, 
se rendirent aupr^s de lui , les uns pour le feli* 
citer sur sa dignity , et les autres , pour recon-* 
noitre son caract^re, et pour observer sa con- 
dulte a 1 egard de Fadministrateur : ce ne 
furent, pendant plus d un mois, que fStes a Up* 
sal. La magnificence de ce jeune pr^lat, le nom« 
bre de ses amis et des creatures de sa Maison , 
lui attiroient une Cour qui obscurcissoit , en 
quelque mani^re, celle du souverain. 

On mela meme la politique et les affaires d'J^* 
tat avec les plaisirs ; ce fut durant ces £&tes , et 
dans la chaleur d\in repas , que ce pr^lat , na- 
turellement violent et imp^tueux , commen^a 
a faire paroltre son mecontentement : il se 
plaignit, a ses amis, de Finjustice quil pr^ten- 
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doit qu'pn avoit faite k son perc , dans la der- J^ 
nicre election; et il ne put meme semp6cher *5il 
de dire publiquemeht que Stenon y auroit eu 
peu de part, si les suffrages avoient ete libres. 
11 prit ensuite les ev^ques en particulier, 
pour reconnoitre leurs dispositions au sujet du 
gouvernement , et pour voir ce qu'il pouvoit 
sen promettre , s'il s engageoit dans quelque 
cntreprise contre Fadministrateur : il dit, d a- 
bord,a ces prelats, pour pressentir leur pen- 
chant , et comme par maniere d entretien , 
quil etoit bien a craindre que la fin de la tr^- 
ve , qu on avoit avec le Danemarek , ne fut le 
commencement d une guerre sanglante ; qu'il 
ne doutoit pas que Christiern ne fit tous ses ef- 
forts pour retablir Tunion de Calmar , malgre 
lelectiou de Fadministrateur; quil plaignoit le 
malheur de sa patrie qui alloit etre la victime ' 
de Fambition et de la concurrence de ces deux 
princes ; qu'il ne Sijavoit pas meme quel parti * 
le clerg^ du royaume devoit prendre, s'ils ve- 
noient k eclater; qu'a la v^rite la dignite d'ad- 
ministrateur sembloit n'etre etablie que pour 
la defense de la liberty de la nation; mais aussi 
que les pretentions des rois de Danemarek 
n etoient pas sans justice et sans fondement ; et 
que dailleurs ces princes sembloient n afFecter 
la qualite de rois de Su^de, que pour confier, 
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'^ au clerge , toute rautorite et le soin du gou- 
i5i5. vernement. 

II ajouta que le temps et leur conseil lui ap- 
prendroient quelle conduite il devoit tenir 
avec le roi de Danemarck; mais qu^ legard 
du prince Stenon , il etoit si persuade que les 
suffrages avoieat ete violentes dans son elec- 
tion, quil necroyoit pas que le clerge dut s'in- 
teresser pour soutenir la dignite d'administra- 
teur contre les Danois, tant quil en seroit re- 
vet n. 

Le discours de ce prelat fut requ , avec ap- 
plaudissement, par ses sufFragans; chacun se 
declara pour le roi de Danemarck ; les plus 
violens proposerent meme de Finviter a rom- 
pre la trev^,pour surprendre le prince Stenon, 
qu lis traitoient d'usurpateur : on dit quil fau- 
. droit; en meme temps, que chaque prelat fit 
declarer les villes et les chateaux de sa depen- 
dance ; d autres proposerent encore de s'assu- 
rer , de bonne heure , de leurs amis et de leurs 
vassaux. Tons ces eveques sempressoient de 
donner, aleur primat, des marques de com* 
plaisance qui leur coutoient dautant moins 
que ces projets ^toient encore vagues, et quils 
croyoient la guerre et le p^ril fort eloign^s. 

L'archeveque s'appliqua , ensuite , k con- 
noitre exactement le nombreetles forces de ses 
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vassaux : il fit entrer, publiquement, des trou- ^ 
pes et des munitiqiis dans la forteresse de Ste- >5i5. 
que , qui dependoit de TarcheVech^ , comme si 
la guerre eut ^t^ d^clar^e : ii sassura, de nou^ 
veau, de sa famiUe et deses amis; et il en resta 
meme un grand nombre aupres de lui, attires 
par la profusion de sa depense. 

■- La conduite que ce prelat tenoit avec Fad- 
ministrateur, et le mouvement qui paroissoit 
parmi ses creatures et les partisans des Danois, 
firent croire quon ne seroit pas long- temps 
sans voir naitre , dans le royaume , quelque 
guerre civile. On vit accourir, a Upsal,tous les 
mecontens, et la plupart de ces aventuriers, 
gens incertains qui s'offrent toujours, avec 
chaleur, dans les commencemens des partis, 
et qui les trahissent ensuite , ou qui les aban- 
donnent , suivant leur crainte ou leur interet. 
I^archeveque les recevoit bien : il ecoutoit, 
avec plaisir, les plaintes qu ils faisoient du gou- 
vernement , et entroit dans les int^rets de leur 
fortune. Ce prelat, par sa conduite et dans ses 
discours , marquoit assez qu'il ^toit mecontent, 
pour avoir moyen de decouvrir et de rassem- 
bler les m^contens; mais il evitoit, avec beau- 
coup de soin , de paroitre avoir aucune liaison 
avec les Banois , parce qu'il scavoit combien , 
eii general , tous les Suedois , a Fexceptioh du 
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""2^ clerge , detestoient leur domiaation ; et il vojOr 

i5i5. loit persuader que sa haine et son aversion 

pour Tadministrateurn etoit qu une affaire par- 

ticuli^re entre leurs Maisons, et qui ne regar^ 

doit point I'^tat. 

L administrateur , informe de ce qui se pas* 
, soit a Upsal , penetra ais^ment les desseins et 
les intentions de Farcheveque : et ce fut avec 
une surprise, pleine dlndignation. Ce prince , 
irrite de son ingratitude , naturellement impa* 
tient et plein de feu , vouloit prendre sur-le- 
champ les armes ; mais son Gonseil s y opposa : 
on lui dit que les princes ne vengeoient pas 
leurs injures, comme les particuliers ; que la 
moindre violence ne serviroit qu a fortifier le 
parti de Farcheveque , et a augmenter le nomhre 
des mecontens ; qu il avoit affaire a une nation 
jalouse de sa liherte, et toujours en garde con«> 
tre lesentreprises de ses souverains ; on lui con-* 
seilla de dissimuler plutot son ressentiment , et 
de tacher meme de ramener ce pr^lat a son 
devoir, par les voyes de douceur et d'honn^- 
tet^. 

Stenon se rendit a cet avis; et, sous pr^texte 
d'un voyage qu il faisoit sur ses terres , il passa 
par Upsal , qui se trouvoit sur sa route , et qui 
n^toit eloigne de Stockholm que de dix lieues 
Su^doises : il alia descendre chez Farcheveque > 
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avec toutes les apparences de joie et de con- '^ 
fiance queut pu avoir un prince, qui auroit i5iS. 
cru que son ranp et ses bienfaits le devoient 
faire souhaiter : il ££licita Troll sur son heu- 
reux retour dans le royaume ; il lui temoigna 
la satisfaction quil avoit d'avoir contribu^ a 
son ^l^vation ; il se plaignit meme obligeam- 
ment qu il n'eut pas eUcore paru a Stockholm, 
ni a la Cour ; enfin , il n oublia rien de toutes 
les honnStetes qu il pouvoit lui faire pour le 
gagner , et pour le ramener a son devoir. 

L archeveque , surpris et chagrin de larriv^e 
de ce prince , ne r^pondit , k ses caresses , que 
d une maniere contrainte et embarrass^e , il ne 
laissa pas de le traiter avec une magnificence 
extraordinaire ; mais ce fut plutot par un sen- 
timent de vanity , et pour faire montre de sa 
puissance et de ses richesses , que pour temoi- 
gner, a Tadministrateur, la joie de le recevoir 
dans sa tnaison ; il ne put ineme sempecher , 
dans la chaleur de ia conveirsation , de repro- 
cher indirect^ment , ^ ce prince, quil avoit 
emport^ , par violence , une dignity qui n'^toit 
due qu aux services et a lexperience de son 
p^re. 

L'adminislrateur , qui ne songeoit qua le 
gagner , voulut j'ustifier son election > mais ce 
fier pri^lat ne daigna pas mSnie ^couter ses rai- 
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"^^ 8ons : il lui dit , avec beaucoup de hauteur , 

i6i5. qu'il se trouveroit peut-etre , quelque jour, une 

assembl^e des £tats libre, et dans laquelle on 

feroit justice a son pere et a tous ceuxqui se 

plaignoieni du gouvernement. 

Le prince se retira , ^galement surpris et ir- 
rite des menaces de ce prelat : il resolut de se 
servir de sa jpuissance et de son autorit^ pour 
le remettre dans son devoir ; et , de peur que la 
Cour de Rome , qui ne cherche souvent qu a 
etablir son autorite , sous pretexte de proteger 
le clerge , ne s'interessat , dans cette occasion , 
en faveur de I'archeveque , Fadministrateur 
^crivit au Pape , pour le prevenir , et pour se 
plaindre de la conduite seditieuse de ce prelat. 

Le Pape r^pondit , peu de temps apres, k ce 
prince , en des termes obligeans et faVorables : 
il lui marquoit , par sa lettre , qu'il blamoit Fhu- 
meur inquiette, et meme le peu de reconnois- 
sance de Troll; et il ajoutoit quil avoit or- 
donne a un l^gat quil avoit, pour lors, a la 
Cour de Danemarck , de passer incessaniment 
ien Suede, pouravertir, de sa jpart , Tarcheveque 
de son devoir. 

Mais ces ordres du Pape etoient plus spe- 
cieux qu effectifs. Quoique le souvei*ain pontife 
blamat, en apparence, le peu degards que ce 
prdat avoit pour Tadministrateur , il ne pou- 
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voit pas etre f^chey dans le fodd^ i{tie Tarche- An 
veque etles autres pr^tats de ce royaume, que 
la Gour de Rome regarde toujours; en quelque 
fagen ^ comme ses sujets et; ses .creatures' ,' se 
r^idissent puissans s et prissent part au gouver- 
nement de Tfltat. D'ailleurs les Papes , en g^n^r 
ral, etoient pen afiPectionnes aux rois et aux; 
sbuverains de Sudde, depuis que ces princes 
avoient cess^ de payer le denier de Saint-Pierre ; 
cetoit un tribut que le roi Olaus avoit impost, 
en faveur du Saint-Si&ge , sur tous ses sujets , 
Fan 94o , lorsque le christianisme s'^tablit dans 
ce royaume ; mais auquel peu d^ ses succes- 
seursr avoient voulu. sesoumettre ( i) : ces princes 
avoient protest^ , plusieurs fois , contre une de- 
votion qui ruinoit leurs sujets, etqui.tiroit a^ 
consequence pour la souverainete de T^ltat. 

Pliisieurs Papes eidg^rent inutilement ce tri- 
but (2) : ils en etoient venus meme jusquaux 
fbudres de rexcommunication , sans pouvoir 
cependant ebranler la ferntiete de ces princes. 
La Cour de Rome fut obligee, enfin , de laisser 
earepos des gens qui, conduits par des vues 
de politique , plutot que par la science , s'^toient 
delivr^s, de bonne heure, de la crainte des cen-. 



(i) Bazius , Hifitotia ecclesiastica Sued, et godiica. . .f 
(a) Honore III , Jean SXII , Innocent VI ; Gregoire XI. 
4. -5 
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"^ sures ecdesiasiiqaesi he CSonsi^ de radmiius-^ 
i5i5. trateur, <{tti connoissoit Tancieii mec<Mitente* 
laoent de la Gour de Rome , ltd fit comprendre 
^'U ne devoit pas attenidre de grands seoMirs 
da Pape pour r^duire I'arc^eveqae : auflsi.!oe 
prince ne se reposa-t^ pas 8i fort sur oe^lettres 
apostoliques ^ qu'd ne prtt , en mdme temps , dea 
mesures plua efficalces pourse olettreen eCat de 
n'^e pas eurpris. 

' li convoqua leg tkatSh^n^aM^ a Tellie^ sous 
pr^texte que la tr&ve, quon avoit ^vee lei Da* 
nettiarck , ^toit prte de finir ;inai$ en effet datts 
la va6 de feire t^eoonnotcire , de> nouveau , son' 
autorite , et de laiferaftir par la presence des 
l^tats, eft pour tacher de p^n^tr^ en meme 
temps, site parti de larefaev^iie etoit ofMOBi- 
durable. 

Cle prdlat, de son c6t^, noublioit lien pour 
feire des c^r^tures m. roi de Danemarck , et 
des ennemis a Tadminieftrateur : il s'assura de 
nouveau de ses partisans, et il gagna te^me les 
gouverneurs des chateaux de Stockholm et de 
Ny'kidping, quil mit dans les int^r£ts deCIhris- 
tiern : il d^p^cha, ensuite, un honune fid^e, a 
ce prince , pour lui rendre compte de 1 etat et 
de la disposition de son parti : il Texhorta de 
savancer, a la t^tedeson arm^,sans s'arreter 
a la ti^^ve ; il lui fit representer, par so^ agent. 



tju'ii 4§tait ais6 de la rdtnpre 6ou8 difl^iNBhd pre- "j^ 
textesi et 11 le fit s^ssurer que les gouverrieups i5i5. 
des ch4teaux de Stockholm et deNykidping re- 
ijevroient eee tpoupes dans l^urs plajces, et se 
<leelarepoient en fea feveuF. 

Cfcristiern lui manda, par son envoy^, que ce 
»etoit pas assez df rompre la trfeve, a iiioins 
que les £tats d^ Dapemarck neoontribuassent k 
la guerre centre la SuMe; quil travailloit k 
fairef entrer les principaux du royaume dans ses 
de^seins ; quil croyoit mSme avoir mis , dans 
«es Int^r^ts, le legat, qui devoit passer ineesr- 
^amment en Su^dc, qu^e, si la n^gociatioa de oe 
|ir^t ne i^ussissoit pas, il feroit naitre qiiel*- 
que incident entre it$ deux nations, et qui) 
engageroit la querelle si ayai>t , cpie les £tats de 
Danemarck ne pourroient se dispenser de pren- 
dre les armes. 

Cependant lies Etats-^gen^raux de Su^e s as- 
isembl^rient a Tellie, ou I'administrateur les 
aToljtcoiivoqu^s; la plupart des di^ut^se trou^ 
Y^nt 4qs m^mes qui avoient eiji le plus de part 
a son Section. Ce prinee , se voyant si bien ap- 
puy^ , fit citetr IWchevfequ^ p.our prater le ser-^ 
tneat de fidelity quil devmt k 1^ couronne, k 
ca^se de sa dignity. Ce pr^at , ne se croyant 
pas en surete dans une assembl^e ou il s^avoit 
que le paj:*ti de son enuemi ^toit le plus fort, 

5. 
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"^ s enferma dans sa forteresse de Stfeque : c ^toit 
i5i5. un chateau bati sur lacroupe d'une montagne, 
^galement fortifie par Tart et pat la nature. Les 
archeveques d'Upsal n'avoient rien oublie pour 
le rendre imprenable, selon les regies de ce 
temps-la ; et d ailleurs il etoit assez fortifie par 
les privileges du clerge, qui en faisoien^t un 
azile inviolable. Larcheveque y tint, de son 
c6t6, une assemblee des evfiques du roy^unae 
et de ses partisans, comme si celle de Tellie 
n eut ete ni libre, ni legitime. Les choses se disr 
posoient . de part et d autre , a une rupture ou- 
verte, lorsque Jean Ange Arcemboldi, l^gat du 
pape L^on X dans lesroyaumes du Nord, passa 
de Danemarcken Suede ( i ), et intervint pour acr 
commoderrarcheveque avecradministraleur. i 
C'6toit un homme d'un caractere ais6, sou- 
pie, plein de politesse, complaisant, et qui ne 
montroit de passion que dans Fapplication qu il 
faisoit paroitre damasser de Targent. One des 
commissions de ce prelat consistoit en des pouT 
voirs donT il pretendoit etre charg^ , de per- 
mettre de manger de la viande dans les jours 
defendus par F^glise, a ceux qui vouloient 
acheter cette permission ; et il distribuoit , en 
mSme temps, des indulgences a tons ceux qui 

( I ) Joannes Magniis j Vita archiepiscop. Upsalens. / 
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coDtribuoient une certaine somme fix^e, pour le J^ 
Mtiment de la Basilique de S. Pierre de Rome : i5i5. 
maiii^res toutes nouvelles , en ce temps-la , de 
trouverde largent, etque les ministres de la 
Cour de Rome poussdrent mSme un peu loin , 
30US le pontificat de Leon, apparemment k 
I'insqu de ce Pape. 

Arcemboldi recueilloit ces deniers avec lavi- 
dite dun partisan^ qui l^ve des impots dont il a 
traite. Ce prelat, a la faveur des bulles dont il 
^toitporteur, ravagea impun^ment unepartie' 
du Danemarck; et, noh content des sommes 
considerables qu il avoit tirees de ce royaume ^ 
il mit encore cet argent dans le commerce et a 
de gros int^r&ts , ^tant pr^s de partir pour lat 
Su^e. 

Ghristiem n'avoit vu qu avec beaucoiip de 
chagrin cette mission du l^gat, qui , sous pr^- 
texte del devotion, tiroit tout Fargent de ses 
l£tatft;mais cependant il avoit cache, avec soih; 
ses sentimens : il ne pouvoit esp^rer de reussir 
dans les desseins qu il avoit sur la Suede , sans 
le secours du clerg^ ; et il craignoit qu il ne 
quittat son parti, s il se brouilloit avec la Cour 
de Rome : il abandonna , pour ainsi dire , son 
royaume en proie a Favarice du l^gat, afin de 
le mettre dans ses interets : il le combla de ca- 
resseset d'honnetetes , pendant son sejour en 
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^ Danemarck ; ei loraque ce prdat alia prendre 
iSi5. oongi de lui pour parser en Suide, suivant les 
ordre^ da Pape, il le re^ut avec des matii^res 
honn^tes et pleined de confiance. 

II le pria de vouloir bien «e servir de la con- 
rid^ration que lui donnoit $on camactdre , pour 
etablir une paix solide entre les dtwk nations : 
il Fassura quil ^toit pr^s d y contribuer de sa 
part^ pourvu que les Su^dois se disposassent 
k rentrer ^ de boUne foi , dans lunion de Cal-» 
mar; il luirepr^senta^ ensuite^ queni lesguelrres 
ci viles ^ ni les rebellions precededtes, n'avoieat 
pu rompre un traits si solemuel , quoique ces 
r^voltes eussent ^t^ quelquefois suivies de quel*> 
ques sij^cc^s favorables pour les chefe des re*^ 
belles : il lui dit que le clerg^ et la plus Saine 
partie de T^tat souhaitoient le r^tablissement 
de ce traits y conune Funique moyen d'^tablir 
une paiK solide entre les deux natioifis ; que ce* 
toit le sujet des plaintes de ladministrateur 
centre rarchev^ue. II pria le l^gat de proteger 
ce pr^lati qui ^toit exposii, a ce quil lui dit^ 
aux insultes d'un jeone homme violent et eav* 
portii; et il fiyouta quil se flattoit quil mettroit 
quelque dififi^rence entre un chef de revolt^ et 
un sou verain^ et un prince d une Maison royale, 
d^voue, de tout temps ^ aux int^r^ du Saint*^ 
Si^ge. 



Le l^|al n'ignoroit pas qae la Gour deRcMne " ^ 
etoit ausd eonteote du Dianemitfck , qu^e *^>^' 
eteit pea aatisBedte des Saedois » qui y cob9W* 
voient mdine pen de relations : il s^voil d'ailr 
leurs qae Christiem eloU tdlie de la Maison 
d'Aatriche, poar qoi le Papa avoic wie eiite^pe 
GOiisiderati<m, Mais ricD nele d^lermiBa davan- 
tags a entrer daas les interets de ce prince, qup 
largent qu'il laisseit en Daacsnardi, et celiu 
qa'il espiroit encore tirer, h aonfetpqr, dio quel- 
qoeft proTinces ou U n avoit pas poblie ses iar 
4hdgences« II aaauca Ghriatiern quil n Qu^er 
roit rien pour £ure reusair £^ B^ooiatiQA^ 
selon ses intention^ : il Iqi lai^^a m^e e^tfer 
voir qo*il avoit des ocdm secrets d'appuyer se^ 
int^rets , et de prote|Ker ses creatures ; et il lui 
pipomit qae , maas le caract^re apparenl 4e m^ 
cfoteur , il agiroit ^ paur son service , ayee ailr 
tant de a^e que see propres ministres. 

Le roi de Danemarek, ^bloui de ces prQtes* 
tations, loi fit part de ses desiseins secrets; et il 
s apliqua , avec lai , plqs oavertraaratt que ne 
doitfaire nn prinqe aveeuik ministve etraagisr»: 
il lui avoua qu il ^toit assui^ des chateamic dp 
Stookholm et de^U^ping; que tons les iy^ 
ques etoient dispose a le recevoir dans lieuos 
places, elt que rarohevi&que d'Ups^l, qui con- 
duisoit oette afiGaire».s etoit engage de passer 
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"~"^ dans son armee, sit6t quil paroitroit sur les 
r5i5. frontieres du royanme. II pria le legat de con-^ 
fitet avec ce prelat, s il le pouvoit faire sans s^ 
reijidre suspect, et de concerter, avec lui, les 
inoyens les pins surs et les plus convenables 
pour faire r^ussir ses desseins. . - 

Le legat partit aivec cette instruction. II ne 
ftit pas plut6t arrive a la Gour de Suede , qu'il 
^xhorta publiquement ladministrateur et le se^ 
nat , de la part du Pape , a faire une paix so* 
lide avec le Panemapck: il demanda, quekpies 
jours aprds, t)ne audience particuliere a ladmi- 
nistrateur; il pria ie prince^ dans son audience, 
de la part du Saint-Pere , tf accorder rhonneur 
de son amitie a Tardiev^que, et de ne point 
troubler ce pr^lat dans ui^eldignite que le Pape 
m^me nelui ^yoit confdr^e xpila sa recomman- 
dation. St^nbn lui r^poadit, en peu de mots , 
et avec beaucoup de fermet^ , qu 'il auroit tou- 
jours beauc<^up degards pour les pri^res qui 
lui viendroient de la part de sa Saintete, et 
toute la consideration possible pour la personne 
dul^gat; tnais quil devoit porter ses remohr- 
trances a IWchev^que , et que ce pr^lat aeroit 
en refpos, sit6t qu il seroit rentr^ dans son de- 
♦voir. • ••' • ••.-■?. ..'•'•• r- . ■ 

Le l^at, qui cherohoitlDeiitreren n^atiere, 
dit a ce princ^ qull avoi^ordi^ du Pape de tra- 
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vailler a raocommodement de Farchev^que; et ^ 
a la paix entre la Su^e et le Danemarek ; qu'il i^^^'^ 
setoit appeit^ que ce n etoit presque qa'une 
mdiiie afiaire, et qu'il le prioit de consentir a la 
mediation duSaint-Si^e. U lexhorta a pr^£erer 
une paix solide aux evenemens d*ane guerre 
tonjours fort incertaine^ qui, peut-^e, n etoit 
pas egalement agr^able a tous les £tats du 
royaumc : ce qui ne poayoit manquer dele 
rendre odieux a la noblesse m^nie et aux pay* 
sans^ pour pea quelle durlit ou qu elle iut mal- 
heureuse. 

Ge discours. et le soin que le legat avoit pris 
de meler Taflaire de Tarcheveque avec les pr^ 
tuitions du roi de Danemarek, firent soup^(m<^ 
ik&c , a Fadministrateur , que ce pr^lat ^oit ga- 
gne par ses enfiemis , et qu il connoissoit tdus 
leurs desseins. 11 ^toit de son int^ret d en de- 
cojuvrir enti^rement le secret ; mais il n ^toit 
pas aise , a un jeune prince Su^ois , de faire 
parler nn prelat Italien , qnv avoit vieilli a la 
Cour de Rome. L administrateur ne s'amusa 
point a vouloir tirer son secret par des confi§<- 
rences dans lesquelles il 3entoit bten que le 1^- 
gat lui etoit superieur : il attaqua ce prelat di- 
recteinent par son foiUe; et il .le pria, par lavis 
du senat , de distribuer, dans le royaume, les 
indulgences dont il ^toit charge i et il Fassiura 
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^ qa^ , pendant ce^temp^la , U prendroit dea r^ 
i5i5. solutioas utiles pdur F^tat , et conformed aux 
inteatioBS du Saint**P(^re. 

Inelegatembrassa^avecardcurf uale occaaibn 
si favorable d'amaaser de TaiigfeDt : c ^toit 
Timique aujel de sa legation dans les pays du 
Nord; et il craignoit que, si la guerre s'alln^ 
moit entre les deux nations, il ne lui fut impos- 
sible d'exercer sa commission, en Suede, parmi 
le tumulte des armes , et que cela ne le privat 
d un gain , dont on pretend m^me qu il etoit 
en avance a la chambre apostolique. Ce pr^at 
neat pas plut6t obtenuleconsentementdelad- 
ministrateur et du s^nat , qu il fit publier, dans» 
tout le royaume , les buUes dont il etoit por^ 
teur. Ses oiHciers et certains qu^teurs, qu'il me-^ 
noit a sa suite , les r^pandirent dans toutes les 
provinces : ils avoient sous-ferm^ le droit do 
les publier ; et le l^at en traitoit indif£^rem« 
ment avec tous ceux qui lui en ofiroient le 
plus, sans chercher dautres conditions dan« 
ces pr^dicateurs mercenaires , que la sttweti de 
ses^deniers. 

Ladministrateur piirut fort touchy du desip 
de gagner ces indulgences , soit poikique , ou; 
devotion. Ce prince fit, i cette intention, beau^ 
coiip de largesses; les s^nateors , a son exem*' 
pie, et toute la noblesse donn^rent des som-. 



me$ considerables : le peuple , naturdilement """77" 
avide de ces aortes de graces , sepuisa pour y i^'^» 
avoir part; toiitle monde voulut cotttribuer; 
les plas libertins m^me entr^rent, sans peine ^ 
dans une devotion que la conduite de Fad** 
tniiiistrateur avoit mise, pour ainsi dire, a la 
mode, et qui ne leur cotitoit que de largent. 

Arcemboldi amassa des sommes immenses 
dans la Su^de ( i ) : ladministrateur lui permit de 
faire sortir cet argent , du royaume , en esp^ces> 
^asis rien prendre pour ses droits ; c etoit une 
grace d*autant plus considerable , que tons les 
princes , en AUemaghe , avoient exig^ un tiers 
de Fargent qui prbvenoit ^ des indulgences , 
qu'on avoit puUi^s dans les terres de leur d^* 
pendance. Stenon ajouta, k un proc^d^ si bon- 
n^te , des presens magnifiques qu il fit en par«- 
ticulier aii l^gat : on porta, de sa part, chez ce 
prilat, un notnbre considerable de pelleteries 
d'un grand pri&, et une table dargent massif, 
dune grandeur extraordinaire. 

L'administrateur , se flattant de s'^tre fait 
jour dans Fesprit du l^gat^ par la ricbesse de ses 
presens , le prit , quelque temps apr^s , en par^ 
ticulier : il se plaignit, a ce pr^lat, de Fingrati*- 
titude de rarcfaevique; il lui dit <{u 'il etoit bteii 

(i) Vita arcbiepi8Gop% Upsalens. Joannis Maf<;nL 
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^^ inform($ de ses imauyais desseins; mais qa^l 
i5i5; ^toit resolu de le forcer a reconnoitre sa dignity,: 
on a sortir du royaume. Arcemboldi , charm^ 
de la liberalite dece prince, approuva 8oh res< 
sentiment; il n eut pas meme la force de gar- 
der le secret du roi de Daneniarck : il sembloit 
qu'il se fit un scrupule de netre pas pour celui 
de ces princes dont il tiroit le plus d'argent ; 
peut-i^tre meme aussiquil ne trahit Ghristiem 
que dans la crainte que Fadministrateur neut 
pen^tre leur intelligence, et que ce prince n ar-? 
retat largent des indulgences^ sll continuoit a 
lui en faire un secret; il aima niieux s en faire 
un merite : il lui decouvrit les desseins du roi 
de Danemarck, ses liaisons avec le clerge de 
Suede, et la trahison des deux gouverneurf 
^es chateaux de Stockholm et de Nyki6ping. 

II exigea cependant , de Tadministrateur , 
qii' il se conduiroit , avec Tarcheveque , de ma- 
ni^re qu'on ne le put soupqonner d avoir trahi 
le secret de Christiern. II repassa, ensi|ite, en 
Danemarck , pour y continuer la publication 
de.ses indulgences; il temoigna^ a son retour, 
«u roi , le chagrin qull avoit du peu de succes 
de sa negociation : il dit , a ce prince , quil avoit 
trouve 1 esprit de Fadministrat^ur trop aigd 
contre Farcheveque , pour esperer un prompt 
accommo dement; qu'il croyoit meme que; la 



p^Oaq^de oe prelat etoit un obstacla aur^* ^ 
taUissement de FuBidn de iGalmar; quil 6toiC i^i^* 
toujours enferme dans sa foirteresse de Steque, 
d'oii il senibloit mendcer Fad^nistrateur d une 
guerre civ^e^iet que, dans cette conjonctiire^ 
il n avoit pas cru • devoir s al^oueher avec lui ^ 
pour ne se pas i?e&dre. suspect a Steudn; que ee 
ptince haisso^t ^a persQi^m^^^tquil avoit presr 
senti que, quand iuemeil pourroit sex^soudre:, 
pQur le. hH^ 4^J^ padK,' a. s^ demettre de sa di^- 
gnile, il nerl^ £6ii^d)t:qepeixdaDi jamais, lant 
qu'il pourroit croire qu o& ^ fepudroit revetir 
SQuenuemi. : ., • f j : < 

. Chti^tieni, d^oy Piit cette o^ociatio a echoii^e, 
s'apperQut him quj'il n y aruroit que ses anhea 
qui le i^ndilQi^E^.t Aaltre de ia Su^de : mais la 
tr^ve duroit:ettC<Di^^ el^il m la pouvoit rompre, 
Di^ commenqer la guerre , sai^ le 'coaseutemeiit 
du s^nat <|e .Oauejaairelu 11 jOrdonna secrette- ' 
mftat, a son amiral , d!insujitei',sur quelquepre* 
texte, les premiers. vAissieaMx Suedois qu'iLren-^ 
cobtrerdity nejdoutant pas que Fadnunistrateur 
u us&t aussit6t de represailka par terre, ou par 
mer ; ee qui feroit commeucer la guerre, malgr6 
tout le penchant que les ]^tats,et le s^nat de 
Daheniarck avoient pour 1^ Qontinuation d^ la 

Cependant Fadministr^teur ne perdoit poi)[it 
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^ de temp6 pour pn^venir ses enfiemis : 11 jr^solnt 
»Si5. de prafitpr du secret du l^at^ san^ manquer k 
Ja parole qu il lai avoit donn^e : i\ convoqua 
aussitdt le s^oat ; 41 dit , 4 Taesembke , qu il y 
aToit une conspiratioti formee contre le repos 
de r£tat, et que les gouverneurs de Sloekholm 
et de Nyki6pin^deyoient, au premier jour, 
receroir les ennemis dans leurs plaoes. Le s^ 
ziat, eliraye de cette nouvelle-, l6 pria de pi^^- 
vemr les trattres; L admiiiistrateur , sous prer 
texte d une rerue, tirahabilementlefi^outer** 
neur de Ny&idping* de^ sa place, avec toute s^ 
garnison ; il y fit entrer aussitot d'autres troupes, 
et il ymit unnouveau g^ouyenaetirdoatd'eloit 
biea assure; il Starrier, eakrwufftne temps, le 
{^uvernear du "^hdteau de Stoekhokti , qui 
s e^k tro«mi av Palais et a la Cocir du pHnce ^ 
t5i6. sd4Mi son ^M'dinaire : il eonvo<}ua, ensuite, les 
8 septem. fitat«*g^nira«x , A "West^riiis ^ ^apifale de la 
Westnif^iiie; ces deut gouverneufs y ftirfeivt ae^ 
ctts^ de (raiiison cMitre lefur paCrie; les ]l£tats 
lear donnteeat des 4M>iiiinissaires pow instruire 
leur proems. Soit ipar lacrainte du stippiice , ou 
Tesperance du pardon, ils avoufereat, Inn et 
lautre^ Tintetligetlce quals avoient avec le roi 
de DanemarcdL ^ ei iis aoc«i)s^rent tousdeux Tar* 
chevfeque, comme le chef etPauteur de la eopr* 
spiration. ' 



XiVidsiiiiistrmteur, ayant cet aTOHtage sur }m\, ^^ 
r^lut de le pousser : il le fit ctter , devant Jes ^SiC. 
£tats^ pour Vtair rendre compte de sa con<- 
^uite. Quelques s^aateiirs^ qui pn^voyoient^ 
a^iec dottlciiur^ que oes mouv^nens alloientdd- 
|[^xi^i:«r ea gui^re civile ^ firent exhorter , sous 
jnaiu, Fs^rchevi^ue a reconnottre i administra*- 
teur, et 4 faire sa paix avec ce j^ince; oa Ini 
'4]i(&it lu^iie ua ^aul-cottdnit , sign6 des pre^ 
miers seignecire des £tats , dans la vue de l^ra^ 
n.«i«r|«rfes!VDiesdek douceur. 
~ L'apcheveque Kut aiti d^spoir quVm eut d6-^ 
couverf seSdesseius^ avant quil eut eu le ten^ps 
db lbs fiaaro eciater , a^^c avantag^e , pour 4qsb. 
parti : tlse plaignoit, a ses amis, de la lentieur 
eit de rineKecutiiMi des paroles du am de Dan^ 
marck : A «n.voya uue de 9es creatures, ten 
toute diligence., a ce prince, po«ir liai repr^aen* 
ter le p^il ou il se trou^oit expos6 , et pour Ic 
presser de s avaocer a 3a tfete de ses troupes ; et^ 
p0iir gagner tenvps , il'demaaKla , au s^nat , que 
IVm convoqu&t die noayeaux j^tats , sous pre-* 
texte que la phqiart des 'depat<is, qui compos 
soieint 1 as^mblee de Westerafas , t^tpJent vcrea^- 
tures cm allies de sooa eniMaii 

lies Starts , offens^ de i'orgueil et de la r^bel^ 
ko|i de ce pr^lat, r^olurent de s assurer de sa 
peri^onne , et de lui £iire son proc^. On pria 
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j^ radministr^teur de fkire investir la plaeb oh il 
i5i6. sitoit retired; on arreta, en m^me temps, son 
p^re et ceux de ses parens et de s^ amis qiii 
^toient suspects , • et qui pouvoient prendri^ le» 
armes en sa iaveur; et^ comme les £tats preyir 
rent que cette affaire engageroit infaillihle- 
mient la querelle avec le roi de Danemalxi;k, 
. Tadministrateur fut prie de convoquer tout^ 
les milices, et demettre le royaume en.^tdt de 
n etre pas surpris par ses ennemis. - * 

Ce prince, ne fut pas fachd que rarchev^ue 
se flit cominis avec les Etats ; il se voyoit , par^ 
la^ en ^tat de se venger, souspretexte^depouiv 
suivre un rebelle : il convoqua, ausaitet , la 
noblesse et les milices ; sesiamis?, de leiir c6t^, 
€t ses parens lui ameAerent desisecours consi-* 
derables ; chacun voulut dgnaler son zele pour 
la patrie , et son affection pour le prince , dans 
une guerre oix il s agissoit de soutenir son iYecr 
tion, et de defendre laliberte du royaume. 

Mais , parmi ces seigneurs qui s emptessoient 
de donner des marques de leur attachement 
pour Fadministi^ateur, personne ne fit paroltre 
plus de cbaleur pour ses iiiterets que Gustave 
firicson , grand Enseigne de la couronne : c d- 
toit'un jeune seigneur /age de vingt-six ans, 
descendu des anciens rois de SuMe , petit-he-? 
Teu du roi Canutson, et fils du s^nateur Eric 
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Wa^a, g^UY^rtteur dq rHallamdie; il etoit cousin ' 
germain de Tadininistrateur; il avoit^te ^lev^ i^'^ 
aupr^s de ce prince, dant il etoit comme le 
favori : il avoit Fesprit naturellem^nt grand et 
h^ardi^ le coeur av.ide de gloire^ et beaucoup 
plus sensible a Tambition qu aux . plaisirs : ii 
partageoit , avec son p^re , lestime et la cout 
fiance de Tadn^inistrateur ; mais l!age avanoe 
de ce s^n.ateur , et je ne sqais quor de timide^ 
qui se.trouvoit toujoijirs dans ses aVis, faispii^nt 
que^ sans le considerer nioins, le prince gott- 
toit cependdnt davaiitage Oustave ^ ddnt Tes- 
prit aussi solide ^ mais plus hardi et plus en-^ 
treprenant, ne lui proposoit jamais que des 
desseins conformes a; son courage ^t a son in* 
clijaation. 

Ce fut.par le conseil de ce jeune seigneur ; 
quil ri^solut de donner des armes a feu aux 
paysans , qui ne se servQient encore, la pliipart , 
que d arcs et de fl^ch^s : ce prince fit acbeter , 
k Lubeck , un nombre consider^ible de mous- 
quets.on en chargea un vaisseau qui mit aus- 
sitdt a la voile pour Stockholm , mais qui fut 
pris, par lamiral de Christiern, a la sortie de 
TembQuchure de la Trave , qui passe k LubeoL ; 
et, par cet acte d'hostilit^, la guerre f lit de- 
clare et recommen^a entre les deux nations , 
malgri^ les £tats de Danemarck qui avoient 

4. 6 
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" fins de p^nchsmt pour la c^mtinuatkoi de la 



Afi 

'5 16. tr^e. 



Ladmiftistraleur, pi^iv^ de de detorut*^, ne 
laissa pas de faire avanc^t* $es trdijp^s pobr as* 
fci^ger iarchev^que : il se niit a la t^te des itti- 
lices , qui Ibrmoiesit le corps le plus noinbreux 
de ^n ari^^e , et il doiina le ^ommand^menf 
dela cdv^lerie a Gustave. Lefe <iv*ques^e Sftren- 
gtiaz et de Lii^kidping pHrtot le^ devans, soud 
pritexte de s'entreitiettre pbiir rattiewer rareke* 
T^qtie k 80ik devoir ; mmB , en «fFet , pbar la-* 
Tierlir d^ 4a mart^be let de& forces d^ radttiinis-^ 
tfateur : c^ deux pretats u-avoieut pas thoiiss 
de p6t3fchant pour 1^ OUnois que Tarchev^ue ; 
m^ais plus liabiles et pius poli^ues que }ui , ih 
cacb^rent , avec soin , une inclination itiUtile 3 
le>ut parti, ^t p^rilleu^ pour eujt dans une 
c^fijotictcir^ ^ toute ta Dation s'etoit diSclar^ie 
pbur i'adiui^iti^traienr. lis s eJ^cusferent , uuprc^ 
de Farchev^qu^ , quand ils fureMnmv^ k Ste^ 
qtoe^ dccfeHquys nc s€ d^clar^tit pas contra 
ce pritioe, idotnme its en ^oient couvenu^ k 
Upsid : lis lui repr^ntl^retit que la prudence 
He leur pel'tnettoit pas -d-ecfeter avaiit que le 
roi de Datiemarck tiit eiitri <lali§ le royatime 
pour les ^ppuyer : ils T^xb^ort^^r^t k faire Iuh 
m^ifie att^nti6n bvl^ forces deradtnihis^rateur , 
qui ^ datxs peu de jours , paroitroit au pied de 



lui direct :i]u'il d€¥oit| e^ WHta^omme, coo- i5i6. 
^^mc J'ova^e iqui ajloil; »foadre mr Ivi > et 9mn^ 
Iksr •€€ jaiioe piHQpe par que}que^ aoumissions 
$ijp|>ajr6D4es , doat^api^s tout, il^s^ui>oit bien 
«e d^^g^er, qu^M»di^n parXi «^oit ]^us pui^cuptw 
. L'«»ricbev6qi;ife jpcjetla J«e^ Avis ie ces pfiilnU 
ave^ he8fic9up46 ni^is^ de fierte : i]i teur 
reprocha leur foiblesse^-^p^'iltraUoitda 4if$ihir 
$m et.de latbet^ : il leur dk «qvi'i} v^i^i9Jl|t <l'|ip- 
preiadi^, ppr ua^B^oyd de Oirirti^ft , fue^c^ 
pdoce ^e di^oe^oU ^ <en;trer diili^ le r^y^tuinue 
divec/ti>nt^ se^Jbroe^.; que fa ^otte e|ioit 6cpxi^ 
pip, et pr^'3 faipe iiue d^f^cei^te; ^ue .Fadrnw 
mt^^eur a etpil) £^res ei^^tatdie ^'ofpos^ h 
pn^puis«^ii£« si^EediOttt^bl^; qu U^sp^roil; voir^ 
j^iW9 p^ <de. temps , leroi de ]>au#maiH)k a^r )^ 
]^]ji^ de U ^^ei ^qt que, pour Iocs, U$ de**- 
uroiont praindre que ic^ piAce i^ iptitt peu d^ 
di£f^r«i;ice eutre 3es- fauii: awis ^t ^8 ^amiemjii 
d^dar^s ; ces pyr^l^l^;^ u ayaiit pu rim 6«^|[iH»r 
»ur pet esprit iaroucha ^et ladtwiptable, se;reti- 
ri^reat poujr faire placa auiK trouper de l^dmi-^ 
uistrateur, qui parurent , eu meiai^ temp^, de* 
yj^t cette for^eresse. 

Ce priuce ^sp^ojt einpp^ter cette place ^ 
ayaut que les Danois £asseftt en '^t de faire 
aucuoe diversion : wais a peipi^ avoit-il ouvert 

6. 
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^^ la ti*anchte^ quil fiit averti que les Danois 
i5i6. avoientfait une des<5ente proch^ Stockholm, 
et qu ils m^ttoient tout a feu let a sang. Ce prince 
partagea son armee; il laissa son infanterie dans 
les lignes , et , avec sa cavalerie, marcha aul 
^nnemis , accompagne de Gustave , et suivi de 
toiite la jeunesse de Suede , qui bruloit d 'iitipa- 
tience die se signaler sous le commandembtit ', 
et aux yeux du prince. * 

,5,7. L*administrateur rencontra les DanoisVpro- 
aoAt. che le chateau de Wedel; Gtistave les chargeai, 
le premier , a* la tete d un escadron : le combat 
fut sanglant et dispute avec toute Fopiniatret^ 
qui se rencontre ordinairement dians les pre* 
mitres occasions, ou il sagitde llionneur dela 
nation, et, eh quelque manifire , dusiicc^s dela 
campagne : la victoire se d^clara,a la fin, poui* 
les'Su^dois; les troupes deDaneniarckfurent d^ 
faites; la plupart furent taill^es en pieces; ceux qui 
- dchappdrent , regagnerent leurs vaisseaux avec 
precipitation, et seretirferent enDanemarck. 

L'administrateur donna toute la gloine de 
cette action k Gustave , qui , apres avoir enfonci 
les ennemis avec beaucoup de vigueur , s'itoit 
meld parmi eux lepee a la main , et les avoit 
poursuivis jusquau borii de leurs vaisseaux, 
sans leur doniier le temps de se remettre , ni 
de se rallier. Ge fut par cette action que le prince 
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eommen^a a le considerer coiniiie uneparsonne j^ 
utile^ apres ravoir aime coMmJe un faomiae *^'7' 
d'uil caract^re agrisafale. II admirott Finclina^ 
tion 'Ct le .genie surprenant; que ce jeiine sei- 
gpsieur avoit pour; la guerre y le courage, la 
valeur, et sur-tout la presence )d esprit qu'il 
avoit fait paroitre dans la premiere action loii 
il eut tire F^p^e; et ce prince ietoit d'aufant 
plus touche de ces qualitiss x[ue cetoient oelles 
oil il se coAnoissoit le mieux , et pour lesquelles 
il avoit naturellement le plus d mddnation. 

Jiadministrateur ramena aes troupes' victo-^ 
rieuses au si^ge. de Steque. L'avcheveque fut 
consteriie de lad^aite des Danols, qui laban* 
donnoi^t a ses ennemis. Use ^flattoit que le 
roi de Danemarcfc ferdt de plus grands efforts 
pour le soutenir. Les ^veques et ses arutres jpar» 
tisans ', ihtimides par la puissance du prince et 
par la retraile des Danois, nosoiebt se decla- 
rer^ on avoit mexne^ arrets ou dhasse de leurs 
places ceusL qui ^tbient suspects : ladministra- 
teur poussa ses travaux jusqu au jpied de la 
muraille. .Ce prelat ne pouvoit plus tenir; et 
sa fiert6 naturdle,, et son animosite contrece 
puince, lui permettoieht encore inoins de se 
rendre« II ^se defendit encore, quelcpres jours j 
av€ic tt)ute la fiireur ef toute ropimatrete d un 
bomme d^sesperej, qui Veut s'ensevelir dans sa 
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"7 ' place ; mgads* les ptiocipaux of&ciea^s de sa gar-« 
1^17. nisoo., nc s'^taatpms tvouvfia • de la memelii^^ 
Huur, ct cvaigndBt d'etre iwaii^ ea isd)eHest, 
dite etoient pris: d'dssaut et F^pee a la: main 
Gonlre liS' priance et les* l^tats, ils Sweirent ce 
fier pceial de capitoler. 

IL demanada a £aire ^ hohmtoMe y sa composi^ 
tioH' a>vec radminas^ateuir : ^ offrit djs pa^eer 
dans^ $oa camp et dls.^e resdre k sa DentC) 
pourvtt qw il < Itti voxiitit d<liia«ar Giista?e. en 
otage. Stenon ayant eonsettiti k cette proposi^ 
tioikf Gustavo eatra dans la place, ca meme 
tetnps cpe^ l'avchev.6qae en sortit pour se ven-t 
ddre an canscip. dr radtuimstratieur* Ce prelal^, ccaif 
gnaiKt eneore.d-etre aprete malgr^ oet^^dbange) 
ittirialafole seion; le dr6iA des gena y voaltit an 
moinspcmrvaiif a sa vengeance, si oa lui manr 
quoft de parole : ii sgavok a quel point Gus-t- 
tave etoit ,cber a KadnaAttistrateur : il ordx^nna 
aux. o£ficier» de sa garstisoa^ avant que de $ot^ 
tjr de la place , de fake pendre ce scfigneur auK 
creneaux dui diateau y en cas qitils app<rissent 
que radHHuieti^ateurretrt faitarpeter. 

H de Dendit eissQite. eiie^ qe prince ^ et il de-* 
matida ai fadre son traits avec au1»at de hau-* 
teuc et le-Baeme air de cdnfiohce, que s^il eilt 
defendu sa plJace , poui; LbT' service db^^a patiie 9 
et contre les enneniirdela) nation. L^admini^ 
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tirate^r, qui vaulo^t toujoar$ faire r«garder ' ^^ 
4pette affaire comme un criioe diktat et uki€ i^<7* 
rebeOioa oaaaifeste , refuf a d entrer daosS au*^ 
CMue explication: il demanda ^ulement de 
mettre garnisQii dax^ la fprteres^ef, au nom 
des ^Itats: U dit a rarcheveqa^ qu^ 1q s^ckU; 
proacmceroit skif sa cooduite ^ et ordooii^rcHt 
des autres cooditions du trait^i et il ajoijita 
quil ne se trouveroit pa& laaine ^n seoat, 
quaBd 00 r^teroit cette afiaire, et quil ne 
e^oijt jau^ai& son juge ni son ami 9 puisquil re^ 
fttsoit de reconnoitre sa dignite. 

I^'arcliev^que, toujours ^alement fier et 
auda^cieux , crut que ladinini&trateur, malgre 
I4 fermet^ de aa r^ponse, ne le r^nvoyoit au 
senai que, dans ia vue de faire n^Ure r ^ qu^iL- 
ques. senat^urs, le d^sseipo; de les accomraoder* 
II remil; sa pla^ a ce prince; et^ ayant exig^ un 
^M£<on4uit d^ Iw 9 il ^ rendit a Stockholm x 
^ivi de ses parti^aas ^ et avec ^n cortege el 
im Equipage aassi magnifiques que s'il eut 
triomphe de tons ses enni&mis: il se croyoit 
encore si redoutable , par ses liaisons avec le 
roi de Danea^^arck, qail na doutoit pas que 
ses ^Mges ne flj^ssent bien aisies qui! voulut ^tre 
i^no^ent : il se flattoit mi^me qWoi^ oe re^^r-* 
deroit, au plus, son affaire qu^ comma uue 
querelle particuliere entre radnfunistrateur et 
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"^ lui, causee par la jalousie du gouvernement, et 
«5i7. dont il seroit quitte, s'il vouloit seulement faire 
dire au prince qu il reconnoissoit sa dignity. 

Mais il flit fort trompe dans ses vues : il ne 

fut pas plut6t a Stockholm , que Ton com- 

men<;a a instruire son proces dans les formes: 

le s^nat, se voyant appuye par radministra-^ 

teur, qui ^toit toujours a la tete de son armee^ 

pronon^a hautement cont^e ce prdat: il fal- 

lut meme que les ^veques; de Linki6ping, de 

Strengnaz et de Skara, qui ^toient revetus de 

la dignity de s^nateurs , se rendissent a la plu- 

ralite des voix: ils souscrivirent a sa condam- 

nation, de peur de se rendre suspects d avoir 

favoris^ sa revolte. Ce pr^lat fut d^clar^ en- 

nemi de la patrie. Le s^nat ordonna qu'il don-* 

neroit incessamment la demission de son ar- 

ehevdch^; qu il se retireroit dans un monast^re, 

pour y faire ^ penitence de tons les desordres 

quil avoit causes dans le royaume par son 

ambition ; que la forteresse de Steque , qui avoit 

donne lieu a Fentr^e des Danois en Su^de , et 

qui , sous d'autres archev^ques , avoit toujour* 

servi de retraite auxVebelles, seroit rasee; que 

ladministrateur seroit remercie de la vigilance 

qu il avoit apport^e a etoufier la rebellion , et 

que tout le royaume suniroit pour soutenir 

sa conduite , et Farret du s^nat , si le Pape pre- 
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venu ou nial ' inform^ , ^atreprenoit de faire ^T" 
jr^tablir TarcheY^ue. J "^i;. 

Get arrdt fiit mis dans les registres publics, 
^igae de tous les s^nateurs*, seculiers et eccle- 
-siastiques : en consi^quence la forteresse de Ste- 
que fut ras^e, et larchev^ue contraint de 
renoncer a sa dignity. Ce prelut donna sa de- 
mission, en plein s^nat, pour Stre envoy^e au 
Pape; mais, en meme temps, il d^pecha une de 
ses creatures a Rome, pour protester de la vio- 
Jence qu on lui avoit faite, et pour implorer la 
protection du Saint-Si^ge. 

Lq roi de Danemarck, de son c6te, employa 
en sa faveur, tous les amis qu il avoit a la Cour 
deAome. L abdication de ce prelat ruinoit s6s 
desseins et son parti. Ge prince, moins con- 
«tern^ qu'irrit^ de la defaite de ses troupes, ar- 
moit tout de nouveau, et se preparoit a faire 
lin puissant effort contrela Suibde, la campagne 
suivante ; car les Eltats de Danemarck ^toient 
enfin entr^s dans cette guerre, par ressehtiment 
de la defaite de Wedel. II avoit m&oie enVoy^ 
jiisquen Mosoovie, pour solliciter le Gzar de 
faire la guerre a ladministrateur ; et il n auroit 
pas ete fache que le Pape se fut declare, en 
meme temps, contrece prince, etqu il eut joint 
|es foudrds eccl^siastiques aux armes qu'il des- 
tiooit centre lui. 
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^^ he Pape^ sue les pbiates de Tarcheveque , et 
1 517. a la soUicitation de ce prince, ordoniia au le^at 
Areemboldi, qtii ^toit eocore en Danemarck , 
de repasser en Suede j et de meziaGer, de sa part, 
radmimstrateur de rexconunumer, s'U ne re* 
tabtissoit mcessamxnent larch^v^qae dans sa 
dignity. Le legat, etant arriv^ en Siii^de, nou- 
blia rien poor engager ce prince a donner sa- 
tisfsH^tion au Pape : il lui repr^senta en parti- 
culler, et meme arecune franchise et unecon* 
fiance peu convenables a son caract^re , mais 
qui sembloit etre une suite de leur premiere 
liaison et te prix de ses bienfaits , cooabten Tin- 
dignation et le mecontentement de la Cour de 
Rome etoient redoutables aux plus grands 
princes; quil devoit craindre suar*tout les suites 
de rexcommunication; que le peuple, de con- 
cert, dans cette occasion, avec le clerg^^ aban- 
donneroit aussitot son parti ; et qme ses amis 
m^mes et ses creatures les plus d^vou^s se 
laisseroient , peut-etre, ^branler assez facile^ 
nxent par la crainte des fbudres de Teglise : au 
reste , qu il avoit assez satisfait a son autorite ,, 
et meme a son ressentiniient , par Fabdication 
de Tarcheveque ; qu'il devoit se faire on merite 
de son r^tablissement aupr^s du Saint-^^re , et 
que ]e Pape seroit engag^, par cette d^£^rence i 
a se rendre, a Tavenir, caution desa conduite.* 



; L'sldmini^tratenxr fit part aa seaat de la de- "J^ 
Bnande et des^ menaces duF^pe; ks ^\Ddques de 1S17. 
Littkjf6piDg , di Streognl^, et de Skara , qui 
n'avoienl^ souserit qu*^ regret » la condamn^a*' 
tioQ de Farcbeve^e, apptiy^etit fortecaeot 
la doUicitatioii da Uq&H ; mais toud ks seaateops 
^eullers, qui ecMaaposoiei^t le plus grcmd nom^ 
bre et le phis pcdssaut , d y opposdreot unani^ 
iiie£D>e»t : ile reptd^eni^rent, a TadioiiDis^ateury 
qail ne devoit pas a effrayer tnal-'^propos des 
foudl*es dU'Yatiean; (p-il^tiroient, de la ere- 
duiit^ et de la soumiosioa dcceux coi^lre qui 
on le8> lan^oit , la pkis grande partie de leur 
force ; qu'on n ignoroit pae que touted les- ma-* 
chinos de la Coup de R<>nie etoient toujours 
couvertes du manteau de la rel^igion ; qu il n y 
avoitquameprisep ces sortesde menaces pour 
les rendre vaines et inutiles ; que les l^apes ne 
pouToient leur pardonner de s etpe alfrancbis 
du denier de &. Pierre ; et que le roi de Dane- 
marck , de concert avec hifm X , sollieitoit le 
r^ablissement d'un rebelle, pour $e rendre 
mattre du royaume. 

Stenon , par leur conseil , repondit au kgat 
qull itoit surpris que le Pape s mteressat si fort 
pour un traitre qui ayoit 6ts6 pris les armes a la 
main , et qui m^ritoit m^me la mort pour son 
intelligence avec les Danois ; que le caractere 
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"^ et la dignity de ce prelat. ne Id niettoietot pas 
'^'7' a couvert de la justice de son souverain ; qu oa 
avoit cru lui faire grace en ne le condamnaht 
qua une prison perpetuelle ; que tous seS con- 
freres avoient meme souscrit a sa condamna- 
tipn, et qu on ne.pouvoit le retablir sans expo- 
ser le royaume a de nouveaux troubles. Ce 
prince fit goiiter ces raisons au legat par de 
nouveaux preseris ; et, afin de le convaincre ef- 
6qacenient des torts de Farcheveque, et pour 
int^resser, enm^me temps, le Pape dans sa de- 
position , il offrit a Arcemboldi le riche arche- 
VQche d'Upsal,€t il s engagea d obtenir des£ltats, 
en sa f^veur, quil pourroit, pendant sa vie, 
jouir de tout le revenu, sans 6tre oblige de re- 
sider dans le royaume. 

Le legat , a la vue des grands biens qu il se 
flattoit de tirer de:ce riche benefice, oublia son 
instruction et les ordres du Pape : il Irequt avec 
joye la proposition du prince; il approuva sa 
conduite , et il blama publiquement celle de 
larcheveque : il ecrivit , a Rome , contre ce 
prelat,et il manda au Pape quil setoit juste- 
n^ent attir^ Tindignation de Fadministrateur 
et des Etats de Suede par sa rebellion ; il fit agii:, 
en meme temps, ses amis aupr^s du Saint- 
P^re pour faire cpnfirmer sa deposition, et pour 
obtenir la liberte de concourir dans lelection 
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(jui se devoit falire au sujet de son successeur ; "~ 
inais le Saint-P6re lui refusa Tagr^ment neces- iSi;, 
sairepouretre pourvu de cette dignity , soitpar 
iSgard pour la Maison d'Autriche €t le roi de 
Dalaemarck'^ ^ui appuyoi^nt 1(6» interets de 
TarcKeveque ; ou peut^^tre qu'il f&t justemefat 
ofifeiis^ contre ce l^a^ j dc la maniere peii ^di- 
fiante doiit il avoit port^ les indulgences dans 
leNord. i 

Le Pape, stir le rcfus que fkisoit Tadininis* ^^^^ 
trateur de retablir 1 arcHev^que , mit le royau- 
me de Suede en interdit : il excoftimuhia ce 
prince et tout le si^nat; il les edudamna a faire 
reMtir, a leurs d^pens, la forteresse de Steque, 
etr^ une amende de cent mille ducats envers 
Jarchev^que. Ghristiern fit adresser la bulle, 
pour la publier, a Theodore , arcbev^que "de 
Luhdeii en Danetnarck, et k F^v^ue d'O- 
deiis^e en Fionie ; et ce prince ^toit prie dans 
la bulle, den appiiyer I'ex^c^tion, avec or^ 
dre de traiter les Su^ddis d^sob^issaris comme 
des excommuni^s et des schismatiques opi* 
niatres. . 

La precipitation avec laquelle cette bulle 
avoit ete fulmin^e, surprit tout le monde; et 
les Su^dois sur-tout furent ^trangement scan- 
dalises du dernier article, qui en confidit lex^- 
cution au rdi de Danemarck : ils disoient qu il 



94 REVOLUTIONS 

""^^ ne convenoit pa5 au Pape , c(vii i^toM Je p ere 
i5i8. comxQna de toUs les •cfaretieas^ <ie preadire 
parti dans leuts dilJeriends.; mais qujl d^yoit 
£^cDra moijis sesemr de ^a ptuss^oice, 4|ui 4t^it 
toute ^spirituelte > pour protejger un rebeUe et 
un traitre,et poiur autoriser vnpriofee qui >oii- 
Joit se recidre mniire de ieura biens ei de Jeur 
liberte. Le s^at defeudit , sous de gridves peif 
nes , qu on deferat a cette buUe ; et radtnicii$h 
Irateur se mii efi elat de r^^isler aux.^Mtne^ de 
£lbri&tier n , «^s ji^^quelles jJ redou toit peu <)eUe^ 
d^ Yaticem. 

he legat, nepouvatot plus drBmcurer avef 
biens^noe aupres d'uj^ pri«€e que 4on m$utft 
venoit d-exooni^iftificiier , iWt cdnCraint 4abaii^ 
ddxiner la Sa^de, et Tevspekialiee de i art^hevecb^ 
dlJpsal; il repasaa enDaoeitiarckvOU A trouvfi 
£!btustierB qui assembloit seis tnoupes, et quilefe 
i5i8. iaidoit laari^her da cote de la Suede. C!e priti<$e 
mai. n'euipas plulol te<;u isL buUe du Pape, qui! 
^Btra dans ce royaiua^, a la tete de son ariBi^e. 
Jl mit, d abord, tout a feu «et a fiang, pour por'^ 
ter la terreur et T^pouvante parmi les Su^dois; 
•et c^pendant, po^ur doaner uoiecouleur de jus- 
tice et uue apparence de religion a des cruau**- 
Xes auxquelles il ue se portoit quepar vengeaiace 
^ pour ses int6r6ts , il faidoit afficber la bulle 
du Pape dans tous ie$ lieux oil ses troupes coin- 
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mettoient ce5 tiol^skces, comme s'il neut >^t^ '^^ 
que le ministre du Saini-JPere* . / ^^^• 

U s'avan^a jusqu&Stockhblaii, etmitle sieg^ 
devant cettej^ce. fl JespeJrodlt q^e la ierrmrde 
ses armeS) la Airprbe des botirgeoss^ et isur-tout 
la ^radxite et la fraycur de r^Ho^dfiiii^tidcattoii ^ 
casaserotent , dans la viUe^ quelque imotioik 
ddat tlpouiTDit profitear ; mais le ^ourernetir et 
les in^gistralbs y mtrent all ^i itODi ordre, qu oil 
nent rieti a craiBdre de oe c6te^la. Le peupk 
de Stoclholra, ennemi de la domjnstion des 
Daiibis^ ndsolut de ae di^endrie jvcsqala }a dier^ 
Dier^ extr^mite. Les boliD^ois , n^el^s avec let 
soldats de la ^araismi , faxsoteUt soiiveni; de 
furieuses sorties. Les Danois ne gagnoifent pas 
un pi^ de tbrrmm , qai ne tear contat beau- 
coup de monde ; lis perdoient meme seu^ent^ 
pendaat le jour^ les pastes qulls avoient em^ 
portes , a la favear de la nuit ; le feu contitiuel 
dte lagamisoii foisoit perir beauct)upde soldats ; 
et la difficulte de recouvrer des Tiv^es, achevoit 
d^ raiuer rarmt^e. 

li^ capitaiaes de Ghristiern lui consetll^ent 
de se retirer, avant qii'il y fut contraiatpar les 
Sut^dois qui s atatK^i^nt poar secourir la place ; 
mais oe pritiice violent, piqo^ de la r^stancd 
des bourgeois de Stockboliii, s'opiiillttraacoti-' 
tinuer le si^. L administrateur , de son c6te-, 
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j^ 9e dispbsoit a marcher, centre hii , avec toiites 
i5ia. les forces du royaume. Dans cette occasion,^ 
toute la oation s'ebranla, tout le monde s'as- 
sembla pour comBattre. Ge n etolt pas une ve- 
ritable arm^e qui flit compost de troupes r6^ 
gl^es, c etoient'des peuples en tiers qui s armoient 
tumultuairemen t pour la defense de leur libert^; 
on vit accourir, dans Farmee de ce prince ^des 
troupes de paysans, dont les uns 'descendoient 
des .montag^esy et les autres sortoient de leurs 
forets, la plupart ! habilles de peaux de betes 
sauVages, arni^s bixarrement , maiis plains d une 
ferocite qui leur tenpit lieu de vialeur, et qui 
les faisoit combattfe, avecopiniatret^, jusqua 
lamori. 
i5i8. Ladministrateur, ayant assemble toutes ses 
j aiilet. troupes y marcha droit au roi de Danemarck. Ce 
prince , craignant d etre enferxn^ entre Farmee 
des Su^dois et la ville, leva le si^ge; mais, dans 
le mouvement quil fit pour sie rembarquer, 
Fadministrateur le chargea si a propos , qu il 
defitpresque toute son arri^rergarde. La crainte 
deFennemi qui approchoit, Fempressement des 
soldats pour s'embarquer, mirent le d^sordre 
et la confusion parmi eux : la plupart furent 
tallies en pieces ; il y en eut plusieurs de noy^s , 
en voulant gagner leurs vaisseaux a la nage. 
liCS Su^dois prirent tout le bagage , et ils firent 
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phis de trois cents prisonniers , la plupart offi- ^ 
ciers et gens de distinction , qui firent ferme i5i8. 
pendant que leurs troupes s embarquoient , et 
qui sauverent, aux depens de leur liberty, le roi 
meme , et la meilleure partie de son armee. 

La disgrace de ce prince ne se termina pas. 
a la defiaite de son arriere-garde : il s etoit em- 
barque pour retourner en Danemarck ; le vent 
se trouva si long -temps contraire a la route 
qu'il lui falloit tenir pour son retour, qu^il fut 
plus de trois mois sans pouvoir sortir de Is^ 
rade de Stockholm : les vivres commenc^rent 
a manquer sur sa flotte ; il fit plusieurs descen* 
tes pour en recouvrer; mais il fut toujours re- . 
pouss^ par la cavalerie Su^doise. Gustave la 
Gommandoit; et ce seigneur, plein de courage 
et toujours en action, traversoit tons ses des- 
seins , et le contraignoit de se rembarquer. La 
jQotte Danoise ^toit reduite a la derni^re mis^re ; 
elle manquoit egalement d'eau et de vivres , il 
mouroit, tons les j ours, un nombre considerable 
de soldats. Christiern se voyoit expos^ a p^rir lui- 
meme, ou par le d^faut de vivres , ou par les ma- 
ladies contagieuses qui ^toient dans son arm^e. 
- Pour se tirer de cet embarras , il envoya pro- 
poser une tr^ve de quelques jours a Fadminis-* 
trateur , sous pretexte de traiter de la ranc^on 
des prisonniers. Gelui qui ^toit charge de cette 
4. 7 
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" commi^fiiOQ, fil entendre habilement a ee prince 
i5i8. qiVil neiseroit peut«-£tre pas difficile de chan^r 
^ette tr^ve en iine paix (stemelle entre les deux 
j^ations. L administrateur nignofoit pas Tex- 
tremite od Christiern ^toit rMuit; il ne Ini au* 
toll doiite, ponr achever de vaincre, que de lais- 
ser perik* sob ennemi par ia faim; mais, soit 
gen^nysiti , soit Tesp^ance d'une pais qui Fau* 
roit afifermi pour toujours dans sa dignity , il 
donsentit k la trfeve , et il fit paridr , eh m^me 
temps , quantiti^ de barques chargees de vivres 
et de rafttafcfaissemens pour le roi et pour toil te 
sa fl<dtte. 

Christiern t^t^solut dese si^vir de TincliiEiation 
que ce prince paroisi&oit avoir a la paix, poor 
se rendre mattre de sa personne. lifeignit d'e- 
tre toudi^ de la manidre g<in^reuse dont A Td^- 
tott secDuru : il lui fit proposer de pass^ sur sa 
fl^tte ptmt traiter ens^Ue de la paix ; et^ poor 
isi ^t*&U^ il kii<ei^voy^) jusques daxis son pai^ 
lais, pluskixps pei:^on)ies de quality disrs pins 
oonsid^rabl^es de son arm^e. 

L'adiaii^isls»ateur, prib6e d^un duraot^e plein 
de franchise', «e dispo^diJt4 lui donn^'cette sci^ 
ttsiadti<»n ^ mais be^nat s'^pposa ia cette d-- 
marche, soit par ta craintede^uelqte cwrprise^ 
ou poar soutenir tioujoui*s, dans la persokin^ 
de radii]^nl#D^at^«», la ^ig^ite de Tfitat. St-nok 



fenvoya les olagea , i^u roi de Dati^niaFok , ayeo ^^ 
de nouveauin r^ifraiisbia^mecta; fit U fit dins, 4 i^i9^ 
66 prince , qu il etoit bi^n &^he d^ Afi pouvair 
passer sur sa flatte , cowmQ H paroi^Qit \e $our 
baiter; maisque le s^nat tr^uvoit plus a prepc^ 
que la pai|L sa trait^ty d& part et d-afitre, par 
des pommissaires, ^ui se rendroieat ince^samr 
wkent dans quelque vilb friEviiti^re dont on 
eonviendroit. 

€hristief n, chagrm que radoiinistpatew* a «ut 
pas donn6 dans le pi^ge , tourna ses vuea et sea 
artifices dVn autre cote. Gu^j^ve l»i i^toit re- 
doatable par sa valenr et par le ci«^dit de sa^ 
liaison dan$ ie royfiiimei et U ba'isj^oit particu- 
li^reinrait ce jemie ^eigneigr , a .cau^e du z^te et 
de Laifdeur qu tl fyismi paroi^e po$ir ks inti-^ 
n^U de 1 admi^tistr^cejur, 1} fit de$sein de se ren^ 
dm maitre d^ ^a perso^oe , et de cinq ou six 
aulnes seigneurs de larinie db iSiujye , daijus la 
vue de ^cofitr0indre L'administrateur a iOOiisen?r 
t» au n^tabUssetaent d^ Tuniofi de Calmar, par 
la ccaiote quil lui dionneroit d» fajre mourir 
ces officiei^; o», dm moins, iJ espi§roit de 
kroiiiiller joe prince avac las premieres Maisons 
duroyaupip, sil ne oonsentoit p^s k tout oe 
qu'il pourroit exiger de lui , pour sauver la vie 
4? Qtf sit^Vie ef de ^^ CQmp»§fno#s. 

II fit proposer, a Yodm^iikbPU^m ^ une enr. 

. 7- 
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' trevue dans la ville de Stockholm tnenie ; et it 
i5i8- ofFrit de sy rendre, avec quelques personnes de 
son Conseil , pourvu qu on lui donnat Gustave 
en otage , et six autres seigneurs a son choix ; 
et, pour determiner ce prince et le senat a 
cette proposition , il fit representer , a Fadmi- 
nistrateur, quils termineroient ensemble plus 
promptement tous leurs diff(^rends, que par des 
pl^nipotentiaires, qui employ ent presque tou- 
jours un temps infini dans les seuls pr^limi- 
naires. 

II n y avoit point d apparence de refuser une 
proposition si plausible. Gustave et les autres 
otages ( I ) se rendirent sur le port de Stockholm ; 
Tamiral Danois , suivi d un n ombre considera- 
ble d'officiers, s avanga aussit6t pour leur faire 
compliment : il avoit fait glisser auparavant, 
k la faveur de la tr^ve , un bon nombrie de sol- 
dats, d^guis^s en mateiots , qui s etoieht disper- 
ses en difFerens endroits du port , sur le pr^- 
texte de se pourvoir d eau-de-vie et de menues 
provisions, mais'qui se reiinirent insensible- 
ment, aupr^sde lui , sitdt qu'ileut joint Gustave. 
L aniiral lui proposa ensuite de passer dans 
sa chaloupe ppur aller saluer le roi , qui se dis- 

(i) Laurens Sigonis, Olaiis Ryning, Benoit Nicolai; 
George Sigones, Heming Gadde. 
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posoit k venif trouver radmiaistcateur. Gustave ^^ 
eut hi«i voulu se defendre dune pareiUe die- >5i8, 
marche, et atiendre, pour passer siir la flotte 
de Danemarck , que ee priace , det son c6te ^ eut 
mis pied a terre ; mais Famiral Danois setoit 
fait si bien accompagner, quil vit bien quil 
n y avoit point d autre parti a prendre , et qu'il 
valoit xnieux le prendre de bonne grace , que de 
faire une resistance inutile. ^ 

II passa sur son vaisseau avee les autres ola«- 
ge3 : on les conduisit en meme temps a Gbris^ 
tiern. Ge prince lea fit arreter et deaarmer, co&- 
treja foi.publiqucet le droit des gens : il envoya 
dire, ensuite, a Fiadininistrateur, quil leur fe- 
roit cQuper la tSte, conxme a des rebelles et a 
des excomipunies, s il s oppbsoit pkislong-^teinps 
^u retabli^sement ' de larcheveque, et de Tu- 
nion de Galmar. Stenon , irrit^ de cette perfi- 
jdie^ arma aussit6t ce qu'il y avoit de barques 
et de vaisseaux dans le port : toute la noblesse 
qui se trouypit a Stockholm, et sur-tout les pa- 
rens et les amis des prisonniers , se jett^rent 
dans les premieres barques qu ils rencontrerent ; 
le prince monta , lui-mSme , une fregate qu il 
trouva appareill^e, et il mit a la voile, suivi de 
sa petite flotte, et resolut, avec ses barques, 
d'attaquer les grands vaisseaux de Ghristiern , 
et de perir ou de retirer les otages; mais il ne 
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^^ jmf rehcantter les enneitris (i) : il s'tStoit eleve , 
iSii. pen d'heunes aupaniTa&t, un vent favoi^alil^ 
pouir le roi ; ce prisoe en profila ^ il fit tever les 
Imcrel ^ et retouma en Danemarck. 

II a otiblia rien ^ k son netonr ^ pouf gagner 
Crustave et ses compagnon^; il employa ihuti-^ 
lement les menaoes et lea promesees, poor les 
d^tacker du parti de Tadministrateur : il les 
trouva in^branlables. Gette fidelity pensa leur 
<Ky£iter la vie. Ghristiem, ne pouvant les ga- 
iner , et redoutant snr^^tout le courage et le res*- 
eentiment de Gustave ^ s'il ^toit dbligie de k re«- 
Iftcher^ commanda secrettem^nt qu on sen dA-^ 
At ; mais ToffiGier Danois^ 4 qui il en donna la 
commission, d^testant cet ordre bafbare, et 
oraignant pent-^tre le droit de repr^ailles , si 
le sort de$ armes le faisdit tomber entre led 
mains des Su^doas , repr^senta 4 ce prince que 
la mort de dss seigneurs si^rbit pr^udiciable 4 
ws int^dts, et qu'il pouyoit, au oontraire^ ti-^ 
^er, dims la saite, beaucoup d utility de la 
crainte qn-il «n donnerbit k leurs parens. L% 
rbi se Momenta d^e lefi faire enfen^^r dan« le 



(0 t)avid Ghytr^e, lib. Vll, p. aoo. — LbCcen, 1. V, 
)p. ig6, edition d'tJpsal. — Joannes Magnus, lib. XXIII, 
p. 790. ^ daito Btagtitis, lib. XVl^ p. 289, edition de 
ijtfyde. 
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Chateau de Copeahagne , ovl o^^a<ji4ql ils fa- j^^ 
rent traites ^ par $09 ortboa , avoc tant de diuret^ ^^ (^ 
que qttdque$ uas d eatre qhk y perir^nt d? mi-^ 

Eric Banner, seigneur Dan 019 > parent de 
Gustave, touche 4e compasaion, le deiu^ndii 
au roi sur sa parole; el,. pour Tobtenir plu9 far 
cilement de ce prince defiftut et soup^liueux ^ 
il lui representa qu il ne 9ouhaitoit Vavoir cfae^ 
lui que pour taeher de le gagner , et dans Fespe^ 
ranee de le mettre dans ses intirets. Christi^rA 
consentit k sa demande, a condition n^an- 
Hioins quil conduiroit son parent d^tas le ch^n 
Ceau de Kalloe , en- Jutland > dont il etoit gou- 
verneur , et qu'il payeroit six mill6 ^ous dor 1 
pour sa ran^on ,< s'il le Idissoit echapper , et si) 
manquoit de le representer aussit^t qu il le re^ 
demanderoit. 

Banner, piein de g^nerosit^> ne trouva point 
de conditions trop rudes pour sauver la vie de 
son parent , qu il eroyoit dtre en danger danst 
le chateau de Gopenhague. U mena, avec plai- octobrt. 
sir, Oustave dans la forteresse de Kalloe ^ (1) il 
n'y fut pas plut6t arriv^ qu il tacha, par ses ma- 
niires honn^tes, de faire oublieri h 9on prisonr 

(i) Forteresse dans le Jadand^ actueUement convertie 
en h6pital. 
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■ nier , les mauvais traitemens qu'il avoit regus 

i5i8. dans la capitale. La bonne mine, Fair noble et 
agreable de Gustave, lui gagn^rent bient6t le 
coeur de Banner et de toute sa famille : il ne fut 
pas long-temps dans ce chateau , sans avoir la 
liberty d en sortir pour se promener , et pour 
prendre le divertissement de la chasse. On lui 
proposoit, tousles jours, desplaisirs nouveaux; 
tout le monde s empressoit pour le divertir ; 
mais ces soins obligeans ne pouvoient lui faire 
oublier qu'il etoit prisonnier; rien ne pouvoit 
le consoler de n avoir point de part a la gloire 
et aux evenemens de la guerre. Le d^sir de ser- 
vir Tadministrateur, la passion de defendre sa 
patrie , et de se venger , en mSme temps , de la 
perfidie de Christiern, lempechoient de gouter 
les plaisirs dont on se servoit pour adoucir le 
chagrin de sa captivity. 

Christiern , deson c6te, ^toit toujours tour- 
mient^ de la passion de reduire les Suedois sous 
son obeissance. Le mauvais succ^s du si^ge de 
Stockholm n avoit fait qu aigrir son ressenti- 
ment contre Fadministrateur : il ne pouvoit 
pardonner, k ce prince , la honte qu il lui avoit 
fait recevoir par la retraite pr^cipit^e a laquelle 
il Favoit contraint, et par la d^faite dune par- 
tie de son arm^e; il sentoit mdme, a tons mo- 
mens , une secrette confusion d avoir . inutile- 
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tnent viole sa parole et le droit dies gens dans ^^ 
la personne de Gustave et des autres otages; et >5i8. 
sur-toiit la consideration que le parti qu il avoit 
-en StiMe s'an^antissoit tons les jours, lui fit 
prendre la resolution de faire, la campagne 
suivante, de.si grands efforts, quil put accabler 
Tadministrateur , et que le succes de ses armes 
justifiat, en quelque faqon, qu il avoit pu en liser 
avec des sujets rebelles et frappes danatheme, 
autrement quavec des ennemis ordinaires. 

II avoit egalement hesoin de troupes et d ar- 
gent pour faire r^ussir ses desseins : il fit saisir, 
par ses officiers, celui du Mgat Arcemboldi, 
Sous pretexte que .ce prelat avoit employe lar- 
gent des indulgences, en marchandises de con- 
trebande ; mais son veritable crime consistoit 
dans un million de florins quil emportoit des 
royaumes du Nord, et dans les liaisons qu'il 
avoit cues avec Tadministrateur. Christiern 
avoit appris les mauvais offices que le l^gat 
avoit rendus a Tarcheveque aupr^s du Pape, et 
qu il avoit n>eme fait agir tous ses amis aupres 
du Saint P6re pour obtenir Tarcheveche d'Up- 
sal. Cela fit croire, sans peine , a ce prince , que 
cette dignite, a laquelle ce prelat aspiroit, du 
consenteitient de I adminis^rateur y n etoit que 
le prix et la recompense du secret quil avoit 
;trahi. Cette infidelite avoit ruin^ son parti dans 
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^^ leroyaume de Sudde ; leplaisir d'uue veiig^eance 
i^t3. utile Femporta sur le droit des gens ; il fit m6ine 
arr^ter le I^gat avec tous ses effets; et , de peur 
d etre oblige , dans la suite , d'entrer en discusi- 
sion des privileges de son caract^re , et pour 
^viter sur*tout la restitution de largteiit quil 
avoit fait saisir, il ordonna socrettement qu oik 
le laissdt ^chapper , apres lui avoir fait donner 
mille frayeurs de la mort , afin qu il se sau vat 
avec plus de pr^oipitation. Cette conduite en<«- 
vers un legat, fit bien voir qu« tout le zele et la 
d^firence que ce prince aflfeotoit de faire pa-^ 
roitre pour les ordres du Saint Si^ge n'^toi^ent 
qu un moyen d*arriver a ses fins, qu il couvroit 
du pr^texte dela religion. 

II se servit de Fargent du legat pour faire de 
nouvelles levies : i) mit des impots extraordi-» 
naires dans son royaume, sans la participation 
des ^tats. Le clerg^ et la noblesse sy oppos6«^ 
rent, et refus^ent absolumeat de contribuer , 
sous prdtexte que ces nouveaux imp6t6 , et m6** 
me le commencement et la d^laration de la 
guerre , n etoient autoris^s ni p^r le s^nat ^ ni 
par les l^tats ; mais en efifet , parce que Tambi-^ 
tion et rhumeur violente de ce prince commen-* 
<;oient a leur causer beaucoup dlnqui^tude , et 
qu ils crai^oient peut-^tre, autant que les Su^*- 
dois, le suec^s de ses armes. 
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Ce prince ne laiasa pas de tirer faeaucoup aq 
d'arge&t da pett|4e, qui paye ordinairement le 
premier, et que la noblesse et les autres £tats 
abandonnent toujours, quand il ne leur en 
coiite rien. II employa ces deniers a faire des 
levees de troupes etrangeres : il appdla , a son 
service , tous les aventariers qui s'y voulurent 
engager ; et it les pnSfera tn&me , aux Danois , 
dians la distribution des emplois^ afin que ses 
armes ne f6ssent pas entre les mains de gens 
qui eiissent d'autre int^ret que le sien; il obtint, 
en mSme temps , de Francois I , roi de France , 
quatre mille hommes d'infanterie ; Gaston de 
Bne^, prince de Foucarmont, et le baron de 
Gdndrin, commandoient oes troupes. Chris- 
tiern se vit , en peu de temps, une arm^e nom- 
brease, et qui le rendoit egalement redoutable 
a ses sujets et k ses ennemis. U nomma, pour 
g^n^ral ^ Othon Crumpein , qui passoit pour ua 
des plus grands capitaines du Nord : il lui con^ 
fia ses desseins et le commandement de ses 
troupes, n ayant pas juge k propos de quitter 
Gopenhague dans une conjoncture ou le s^nat 
et les principaux seigneurs de Danemarck pa- 
t*oissoient fort m^contens. 

Otbon entra dans la Gotbie Occidentale, k ,5,^. 
la t^te de cette arm^ : ses troupes, par son or- ftvrier. 
dre, firent des ravages horribles dans cette pro- 
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^^ vincc , dans Ic dessein d attirer les Su^dois au 
*5i9. combat. L^administrateur savanqa, de son 
c6t^, k la tfete de son arm^, et suivi de dix 
mille paysans de cette province qui s etoient 
reunis aupr^s de lui; ce prince campa a Fentree 
de la for^t de Twede ; et il fit abattre quantite 
darbres, de tous cotes, pour fortifier son camp 

et ses retrancbemens. Othon , a la vue de Far-. 

* 

mee Su^doise , fit paroitre quelque firayeur ; iL 
$e retira , avec une precipitation apparente, sur. 
le lac Weter qui ^toit glac^ , et il y campa avec 
toute son armee. Stenon, emporte par son cou-« 
rage, poursuivit, avec plusd'ardeur que de pre* 
caution, un ennemi quil croyoit trouver en 
desordre et ^pouvante : il laissa son infanterie 
et les paysans Suedois dans les bois, ou its 
s etoient retranches ; et , avec sa cavalerie , il 
chargea les Danois , qu il rencontra procfae Bo-^ 
gesund. Sa valeur et son e.xemple firent com- 
battre ses soldats, comme des gens qui vouloient 
vaincre pu mourir. Ge prince, a la t6te duri 
escadron qui etoit compose de la premiere no* 
blesse du royaume, poussa et ronipit tout ce qui 
se pr^senta devantlui; et deja lavictoire sede- 
claroit en sa faveur, lorsque, dans la cbaleur 
du combat , il fut frappe d un coup de canon 
qui lui emporta une jambe : les Suedois, epou- 
yantes de la blessure de leur general , s ebran- 
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ferent. Othoii sijut- profiter de ce mouvement "^ 
de terreur quil apperqut dans ses ennemis; il i^'9- 
fit tirer, de nouveau, son canon charg^ a car- 
touches^ au travers des escadrons Suedois;son 
infanterie s avanca en meme temps , qui faisoit 
tin feu continue!; la cavalerie Su^doise, desti- 
tuee de son general , se battit d abord en re- 
traite ; mais , craignant a la fin d ejre envelop- 
pee , elle se debanda ; chacun chercha son salut 
dans la fuite : ce ne f ut plus un combat , mai$ 
une deroute gen^rale ; on deroba Fadministrai 
teur a la poursuite des Danois ; ses gens Tem- 
porterent sur un traineau : il mourut de sa 
blessurC) proche Strengnaz, comme on le trans- 
jportoit a Stockholm. C etoit un prince plein de 
^aleur, mais peu habile, sans politique, et plu$ 
propre a commander un parti qu a gouverner 
UnEtat. 

. Othon qui s^avoit vaincre , fit marcher aus- 
sitot ses troupes centre Tinfanterie Suedoise , 
et les paysans qui occupoient le passage du 
Twede : ii se flattoit d emporter aisement leurs 
retranchemens : il les fit attaquer par Tinfan- 
terie Danoise; mais les Su6dois se battirent 
avec tant de courage , qu ils forcerent cette in- 
fanterie dabandonner Fattaque, apr^s avoir 
-perdu beauooup de monde am pied des retran- 
chemens. 
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Gthon , au d^sespoir dc la lachete d<? 9^1 

isTg. troupes , fit renouveller lattaque par Viofapt^r 

Tie Franqoise qui etoit daps son armie; et il Ht, 

en meme temps, le tour de ces retranchemeof 

pour tJicher de trouver un passage plus facile 

et moins d^fendu. Le prince de Fouoarmont 

s'avanqa , de son c6t6 , a la tetc dee Francis ; 

il monta , 1« premier, lep^ a la main , $ur le$ 

retranchemens ; mais il recut aussitot un coup 

de fl^che qui le renversa dans le fos$6 ; ses sol-r 

dats, irrites/le la blessure de leur commandanti 

se poussfei«nt avec fureur contreks §uedois,et 

Sis emport^rcntcesretrancbemens, malgr^uo^ 

resistance inconceTable, Othon , a la feveur d« 

lattaque des Francois , s ouvrit en meme tempf 

un passage. Les Suedois, affoiHis par un lo»g 

combat , et en veloppes de tous cotes , se defea- 

doient encore avec une valeur extraordmaire; 

la plupart de oes paysans, furieux de d^$e$poir, 

scnfonijoient dans les bataillonsenncmis, C0»» 

tens de p^rir, pourvu quils vengea^sept lew 

mort par celle dun enneml : lis fiiwiit preaqug 

tons tailles en pieces; la nuit fivorisa U re- 

traite de quelques uns , qui se jett^rent dans 1^ 

bois, d'ou ils regagn^ent, chacnn, \mm cau-r 

tons et leurs villages. 

Le g^^ral ©aoois, ne troiivant fdus dd> 
stacle, passa la foret de Twede, et pen^tm 
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dans le coenr du royaume ; tout fuyoit deyant J"^ 
lui : il ny avoit ni troupes , ni milices' sur pied, 1619. 
4|u on ptit lui opposer : chacun se retiroit dan9 
les provinces les plus i6loigni6es; la plnpart des 
S^nateurs senferm^rent dans leurs ch&teauxf 
la veuve de radministratexir se retira dans la 
citadelle de Stockholm , avec deux jeunes en-^ 
fens du prince Stenon , son mari. Les paysans, 
c^hstemes de la d^feite de leurs campatriotes^ 
s'iitoient refugii^s dans les bois; il ny avait que 
r^lection d'un administrateur qui p(it retablir 
les affaires de la Su^de : il aurok fait prendre^ 
de noirveau , les armes 4 la noblesse , toutes les 
tnilic^ et ce qu il y avoit de troupes dispers^es, 
se iseroient rallies aupres de lui ; et c etoit d ail- 
leurs im obstacle ^ T^i^ation de Ghristiem sut 
le trdne de ce royaume. 
* Le d^itgii n*otiblia den , dans oette conjonc-^ 
tute , poar traverser une Election si pr^udicia*- 
ble anx interets 4ie te prince. Larchevfeque 
n eut pas plutot appris la mort de ladministniv 
tenr, quHl Sortit de s<a ttetraite; fl ^reprit les mar- 
ques de sa dignitte , k ^^neUe il avoit renonc^ 
soliemncllement dans le s^n^t : il rentra dan« 
Upsal , et il fit declarer cette vilte "en faveiar da 
«H)i de Panem^rck. Les eveques de iLinkiopin^r 
et de Strengnaz , partisans secrets de ce prince , 
mais qtii avot€^nt afibote die ne se pas declarer 
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^^ ouvertement pour aucun parti , tant que 1 eve- 
»5i9. nement de celte guerre avoit ete incertain , 
publioient alors hautement la justice de ses 
armes : ils parcoururent, chacun, leurs dio- 
ceses pour empecher la noblesse de prendre les 
armes : ils gagnoient les uns par des vues de 
recompenses, et ils intimidoient les autres par 
des menaces de la puissance et du ressentiment 
de Christiern. Ils representoient indifferem- 
ment, a tout le monde, que la Su^de netoit 
pliis en etat de resister aux Danois ; que le der- 
nier administrateur , en desobeissant au chef 
de leglise, setoit justement attir^ tons les mal- 
heurs sous lesquels il avoit succombe ; qu une 
nouvelle election ne serviroit peut-etre qua 
rendre les Suedois plus coupables; et que c^ 
toit exposer le royaume a une desolation gene- 
rale, pendant quon ypouvoit rc^tablirle calme 
et la tranquillite par une soumission aux or- 
dres du Saint Pere , et par une bonne paix avec 
te Danemarck. 

Ils attirerent, par de semblables discours, 
trois senateurs (i) dans leur parti, et plusieurs 
seigneurs, dont les terres se trouvoient sans 
defense, et les premieres exposees au pillage 
et a la fureur des Danois : ces deux prelats , 

(i) Eric Troll, Eric Abrahami, Benoit Ganut. 
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SOUS pretexte de s'interesser a la conservation J^ 
de leur pays , engagerent ces seigneurs a depu- iSiq. 
ter vers le general Othon, pour lui demander 
une treve au nom de toute la nation ; et ils le 
firent assurer , par leurs deputes , qu ils ne s en 
serviroient que pour prendre des resolutions 
qui seroient egalement utiles aux deux royau- 
mes, et agr^ables au roi , son maitre. 

Othon , qui ne vouloit pas donner le temps 
aux Suedoisdese reconnoitre, n accorda qu onze 
jours de treve; et ilexigea que, pendant ce temps- 
la , les Etats s assembleroient incessamment k 
Upsal , oil il se rendroit lui-meme pour y trai- 
ter des interets du roi de Danemarck. L'arche- 
veque, comme premier senateur ne de TEtat , 
convoqua Tassemblee. Le clerge fit tons ses ef- 
forts pour persuader a la noblesse et aux pay- 
sans de s'y rendre , ou d'y envoyer des deputes ; 
mais la plupart refuserent hautement de tenir 
les £tatsdans une ville quivenoit de se declarer 
pour les ennemis , et ou ils sqavoient bien que 
les Danois donneroient la loi : il ne se trpuva , 
a Upsal, que les eveques du royaume, trois se- 
nateurs quils avoient gagnes, et quelques sei- 
gneurs de la Gothic Occidentale , intimides par 
la presence des troupes d'Othon , et par les 
menaces de ce general Danois. L'archeveque 
n§ laissa pas d'ouvrir le3 ifitats, qui, n^tant 

4. 8 ' 
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""^^^ composes que de ses amis et Ae ses crelitm'es , 
iSrg. snivirent aveag^Araent tons ses mouvemetfs. 
Otbon y parrut accompa^ne des ppincipaux of- 
ficiers de son iarm^e : H demanda TextitKition 
de la dignite d administrateWr, let le rdtstblisse- 
ment de Funion de 'Calmar, en faveur du roi 
son tnaitre : il obtint , sans peine, ce qn il Yoti- 
lut , dune assenrbl^e dont il disposoit ; les iStats 
previnrent meme ses demandes et ses preten- 
tions : ils abolirentladignit^'dadministrateur, 
et lis condamn^rent la m^moire des princes 
qui en avoifent ete revfetus, comtnfe ayaut iSt6 
rebelles k leur sbtiverain l^gitiine. *Chacun se 
"faisoit un trierite de donnfer des marques ij'avei^- 
' sion et d eldiguem^nt pour les irit6r6ts de ^6n 
pays; etOthon n'^ufde peine qu'^ uto'il^rer 
des honneurs excessifs qui pouvoient faire 
soUp^onner qtiele traile quil faisoit avecles 
'£tats , n avoit ^te^igne que par des traitres, ou 
par des gdns dont les suffrages avoidUt ^te 
violent^s. 
mai. '^Ce g^nerfitl prdmit, au nom du roi, son taial- 
tre, de conserver, a la Suede, ses lois dt stes 
pHvilfeges, d'observer-pbiictuellement toutes: les 
ConditionsdtftraitedeCalmar; que les prison- 
liiers, et specJal^metit Gti^tave Ericson, serdieirit 
" delivres satis ranqoti , ^t qlie 'Fon ne pourrdit 
rechercher- personue potir les dlffiJrens partis 



ministrateur Suante. L'archeveque donna en-r iSag. 
8uke le K^re d^ xoi 4^ ,$vi^4e , a jQbnsitierQ ^ au 
xioil>>de toute cef^t^ .^seipoJ^dee, cojoaix^e s'iji eut 
ete .veritablciweat av{9ue|^i»r les JE^tptST^on^ra.ijt^ 
du royauixie ; et il icriyijt^ ren >^ienp^e t6ip;ps, d^Vi^ 
les jXTtO-vinpes , .qu'qp ^e^ ,§1 lyeqevj^ir ce itr^^vte, et 
a ^e so^wettce alette r^soluti^vp de$ £tats jd'Up 
isal J ay^c .mejiaces de rpunir rrig.oiijM[;evisem,ent: 
x^UKrqui r^fiAseroient dc sy conformer. 

OthtOn ^t avancer ensuUe ^pn ar^mee .dans ^ 
les prav4ace8 leg plus ^lo%n4es , pour y faiq^ 
l^Goi^naitre Fautorit^ de ;sp^ rpiaitre ;. U ^s^tti^t,, 3 

.e^n .d^^^^<^^^ occasions , 1^ paysa];v^ ^^i >qomr 
meuQpiept a s'attraup^r^, ^et -a i^preodre Ifts ar- 
Mes. Qa& people, .n^u^^lep^ent .£^r<;>cc^$, oie 
|»^i;Q|it soulfirtr ijii^i leiucs.eiiici^iwj^ p$^r0^3€^¥lft 91 
|)ti^^s4e;kup^<v4llage^, sat^T^f^^^t^rje :€in4^feQse : 
il^ia^t^quer^nt les )P£(nQis ^yee a^toiart de ;resot- 
flutic^ii , ^\xe si i^ws fmii^^ ,avi)ifiiit ^t6 ^gai^ ; 
^ peiic64pi€iprt,.aileupsienii6n;ii^, nj^en cowa- 
ig^ , V^i .m^e eiji (fl^oiiftlw^e et ,€^^ q^a^tite de 
"tvpillies ; ifpais ^s n^i^t^ipQiient 4e chefs let de 
'fptvtuine. Qti><>p ^^t^bifuiit^t 4i^ip^ ce3 miiiceg 
,qt*ifQftmba<tpieRt jaivec ^his .dIipip6tuoait^ que 
d'(H|di>e ; il {epypiy^ , de items jc^ti^s , des partis 
qui bruloient les villages , .et <q]Lii poursuivoien^ 
^qes payss^ps jusqi^ieg 4a|i$ Jeui^ iforets; et ses 

8. 
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j^^ troupes en firent perir une prodigieuse quan- 
^5 '9- tite. 

Larcheveque, pour intimider les autres par 
quelque chose de plus redoutable pour ces pay- 
sans que la mort meme , defendit au clerge de 
donner la sepulture chretienne a ceux qui mour - 
roient , les armes a la main contre un prince , 
autorise paries ordres du Pape. Le general Da- 
nois portoit , lui-meme , le fer et le feu dans 
les chateaux des seigneurs qui refusoient de 
se soUmettre^ en meme temps qu'il combloit 
d'honnetetes ceux qui se declaroient en sa fa- 
veur. Les seigneurs et les gentilshommes , peu 
unis entreeux, subirent enfin le joug de la do- 
mination Dahoise; toutlemonde fut contraint 
de se soumettre : on couroit au-devant du 
vainqueur, et on se pressoit de faire sa paix en 
particulier ; la plupart des villes envoyferent des 
deputes pour promettre obeissance ; il n y eut 
que Stockholm et Galmar qui rest^rent dans le 
parti de la veuve de Fadministrateur. Othon 
investit la capitale , et disposa ses troupes dans 
des quartiers , d'une mani^re qu'il ne pdivoit 
entrer aucun secours dans cette ville, que par 
noTcmbr. Micr- D ecrivit , ensuite , au roi de Danemarck, 
pour lui rendre compte du succes de ses armes, 
et du traite d'Dpsal. 

Les nouvelles de la reduction de la Suede 
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remplirent dejoyetoutela Gourde Danemarck. J^ 
Christiern seul parut inquiet et chagrin ; ce J^*9- 
prince, defiant et ombrageiix, craignoit que le 
general Othon ne se servit de son armee , qui 
n etoit compos^e que d'etrangers , pour se ren- 
dre maitre , en son nom , du royaume ; ou que 
les Suedois, dans le desespoir de se voir soumis 
aux Danois, he tentassent sa fidelite, et ne lui 
offrtssedt de le reconnoitre pour administra*^ 
teur. II lui ecrivit des lettres pleines de recon- 
noissance, et conformes aux services quil en 
venoit de recevoir ; mais il lui manda, en meme 
temps, pour le contenir dans son devoir, qu'il 
passeroit en Suede au printemps suivant, a la 
tete d'unepuissante arni^e, et qu'il vouloit for- 
mer, lui^meme, le sidge de Stockholm. II lui 
envoya, peu de temps apres, plusieurs vais- 
seaux charges de sel, qui etoit rare et fort cher 
en Su^de ; et il lui ordonna de le faire distribuer 
gratuitement aux: principaux de chaque village , 
afin de faire gouter, aux paysans , la douceur 
de son gouverneraent. 

Gustave ne fut pas long-temps sans appren- 
dre les malheurs de son pays ; il fut touche sen- 
siblement de la mort de Tadministrateur ; il ne 
douta point que, dans une consternation si ge- 
nerale , le roi de Dianemarck ne se rendit mai- 
tre de toute la Suede. Sa captivity , qupiqu a- 
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7^ d^mcie par Ics bons traitemens de Banner, hii 
1 5 rg^. devint iasuppy>rtable ; le desir de venger la XAort 
Ae ^^^lion , la passion si nalureHe de defendpe 
^a patriie, pevrt-ertre m^me dies Toes fla/tteuses 
d ambition > Ic d^tewhinerent a tra^aiWer a sa 
lib^i^t^^ : ii connmBSOit trap bien le rai de Dane* 
nidtck, pour esp^rer que ce prince le relAchAt, 
tant que 1^ guerre duref oit^ quoique le g^n^ral 
Othon, poiir' gagii^ la nobiesse^ s-y fJit engage 
par te ttsAi^ d'tfpsal ; et, d'afllenrs 3 nep^mroit 
pas exiger,deboiitt^ grace, de Banlnery quoiqne 
soli parent, qu il etiirkt dans ce dessein contre 
t^ quii det^oiff ^ son roi;- aiinsi it r^solat de ne 
devoir sa fj^bert^' qfs^^ }iii-n$enie, persnade qu'il 
lie feroif ancun tort at Banner, pourvw quil lui 
rend^tla somme ataqueile Ghristievn avoit fix^ 
sa rancjon. 
decembr. Dans ce desseiii*, il soi'tit, un jonr, <fe grand 
inatitn, dii cbafeau de KLa^l'kj^^ sous pr^iexte 
d'aller a la <^faasise' datis tes bdis : cit qui Itridfoit 
assez ordinairi^ ; il se irayestit en paysan,. et, 
dans cet equipage, il mareha deni jotrrs k pied , 
par d^s cb^Mn^ d^tourttes, et se rendit k Flens- 
bourg ; il he sortoitpersonne de cette ville, sans 
pass^^rt. Giistave n'osdit ^e pi*<senter k la porte, 
ni ad gouVemeUr, de peiir d'etre retotinu. 
Hetireusi^dDieiit pour Itfi , e'^toJt k ssiison oix 
les marehan^de la Basse-Sa^^e v^iloient acbeter 
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desbceufs ea Jutlaxid, ou il s'en faU un trafic ][^ 
considerable* Gustaye se loua a un de ces mar- ^^ig. 
chands AUiemands pour conduire ces bopufs ; 
et, a. la favour dq ce deguisement, il sortit beu- 
reuseweut des terres de Dwcmarck , et arriva 
a Lubeck. 

Banuer, avepti dq la^ fuite de son prisonnier, 
CQurut apres avec une extreme diligence , et le 
joig^nit gi Lubeck,: il lui reprpcha, dan? la cha- 
leur de son re$sentiment , une fuite qui Fexpo- 
soit a rindignation de son spuverain, et a payer 
lueme une somme tres considerable. Gustave 
noublia rien pour ss^tisjFaire et pour appaiser. 
sou p^r^nt : il lui vepresenta Tinjustice de sa 
detention , et la violence quon lui avoit faite , 
contre la foi puUique et le droit des gens ; qu il 
avoit cepend^nt supporte sa captivite avec pa- 
tience , t^nt qujl avoit espere que Christiern se 
resQudroit ^lui fc^ire justice j mais que ce prince 
paroissant Favoir condamne a une prison per- 
petuelle, au pi^judice m^me du traite dUpsal, 
on ne devoit pas trouver mauvais qu il se fut 
procure lui-ineme sa Jiberte; quau reste, il 
alloit trayailler efficacement a lui faire toucher 
la somnie a laquelle sa liberte avoit ete fixee , 
afin quil n en put recevoir aucun dommage. 

Banner, conyaincu de la justice de ses rai^^" 
sons, et satisfait de sa promesse, retpurna phe:^ 
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~ lui, et publia qu'il navoit pu joindre son pri- 

^A IJI 

iSig. sonnier. Christiern, irrite de sa fuite^ et crai- 
gnant sur-tout qu'il ne traversat ses desseins en 
Su^de , envoya des ordres au general Othon , 
d employer tous ses soins pour le faire arreter. 
Gustave , sans s etonner du peril ou il s'expo- 
soit , persevera dans le dessein de passer dans 
ce royaume, et dy former un parti contre les 
Danois. II s'adressa a Nicolas Gems , premier 
consul deLubeck, dans la vue de le faire entrer 
dans ses desseins, et den tirer quelque secours; 
et , apres s etre fait connoitre , il lui representa 
Tinteret que la regence de Lubeck avoit de s'op- 
poser a Taggrandissement de Christiern; que la 
conquete de la Suede alloit rendre ce prince 
maitre de tout le commerce de la mer Baltique : 
ce qui ruineroit , dans la suite , les negocians 
des villes Anseatiques, et que celle de Lubeck 
n ignoroit pas de quelle consequence il lui etoit 
que les royaumes du Nord ne fussent pas reii- 
nis sous un meme souverain. Il le fit souvenir 
ensuite de la haine que les Danois avoient tou- 
jours fait parottre contre la ville de Lubeck, 
et, au contraire, des services constans^ que les 
Suedois lui avoient rendus en tous temps. II 
ajouta qu'il ne croyoit pas que la regence eut 
oublieque cette ville devoit sa liberte au roi de 
Suede, Eric Blesus, quil'avoit delivree, en 1248, 
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de Tusurpation tyrannique de Waldemar , se- "^ 
cond roi de Danemarck; que le commerce et iSig. 
la protection de la Su^de avoient enrichi ses 
negocians , et qu'il esperoit que la ville de Lu- 
beck, par des motifs aussi pressans que ceux de 
son interet et d'une genereuse reconnoissance, 
se declareroit, dans cette conjoncture, pour 
ses anciens allies. 

Le consul goiita ses raisons^ et promit a Gus- 
tave de les proposer dans le premier Conseil ; 
mais la regence de cette ville, qui n etoit com- 
pos^e que de marchands, ne trouva pas a propos 
de se declarer en faveur dun parti qui etoit 
sans troupes, et qui paroissoit sans ressource. 
Ces bourgeois, qui n avoient pour but que la 
surety presente de leur commerce , et qui crai- 
gnoient d'irriter Christiern, qui avoit une puis- 
sante flotte, refus^rent raeme, a Gustave, de 
le faire conduire a Stockholm ou il vouloit se 
jetter. Le magistral, auquel il s etoit adresse, 
ne laissa pas de lui promettre de le faire passer 
secrettement sur les terres de Sufede, soit quii 
eut des vues plus ^tendues , et qu^il connut 
mieux les int^r&ts de sa ville que les autres con- 
seillers, ou, ce qui est plus vraisemblable, qu'il 
eut un ordre secret de favoriser son passage , 
sans quil parut que la regence y eut part.. 

Le consul le fit embarquer dans un vaisseau 
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^^ marchand , et. il Tassvira , ea partant , que > s'il 
"Sig. poux^oit former,, daos le royaume, un parti ca- 
pable de tenir ki cafiapafpfie ,. la reg^nce se de- 
claffcroit en sa faveur. GustaTe: eut biea voulu 
desoeiMlre dans le port de SHockbolm; xoais le 
patron dtu navire tint une autre ro«te^ soit qu il 
eat, pqur cela^ des ordires secrets ^ ou que se» 
affaires et son negoce Fappell^ssent d un autre 
cote : il debarqua Gustaye , procbe CaJmar. Ce 
seigneur entra dans cette viUe; eUe tenoit en- 
core, en apparence, pourle parti de la princesse 
Christine , veuve de 1 adxnuiistrateur ; ou , pour 
mieux dire, Le gouvemeur tenoit pour lui- 
meme ^ et attendoit a faire son traite , que les 
Danois lui ofFrissent des conditions assez avan- 
tageuses pour le dedommager de son gouver- 
nement. 

Gustave se fit connoitre au gouverneur et 
aux principaux officiers de la garnison, la plu- 
part Allemands, etqui avoient meme servisous 
lui , dans Tarmee du prince Stenon. II se flat* 
tc>it qua la faveur de sa naissance et de son 
ancienne autorite , ils lui defereroient encore 
le commandement. Dans cette pensee, il les 
exhorta a garder inviolablement , a la veuve de 
Tadministrateur^ la fidelite quits avoient pro- 
mise a ce prince : il leur dit qu il etoit venu se 
jetter, dans leur ville, au peril de sa vie , pour 
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parftager avec cox la gloirr d'u&e resistance bo- J^ 
noFaMe : iff les assocra qalA^ ne manqueroieajt ^^^9- 
pas de ^C0iisirs. Mads ces* Strangers y gens de 
soMe el B^^ceBdires , royaa^t ce seigmeur seoia 
trooper et sansis suite , le regarderent comme nn 
homme perdu , et refuserent dentrer dans son 
parti; et, sor ce fpiil tenta degdgner dcs sol-* 
dats de la garnison , on le menaqa dcler tuer ou 
d« lelivrer a GfarislierD, ^% nese retiroit. Gns- 
ta^e fat obtig^ de sortir promptesnent de la 
vflle. Cette affaire ayattt eclate ^ les Danofis mi* 
rient quaDtite de moBde en campagiye pour 
Farr^ter *, il fat contraint dWoir recours a son 
deguis^ment ofdinaire^ il sliabilla de rechef 
en paysan ; et, a la faveur de ce deguisement, 
i) psiSBa i caefae dans an cbariot charge de paille^ 
au travers de taus les quartiers de Farmee Da- 
noise , et il se rendit ensnite dans on chateau 
que son pere avoit dans la province de Suder- 
Hianie. 

II ecrivity de Isi^ a ses amis pour leur faire 
part de son retour en Saede , et pour les prier 
de se reodre, aupres de lui, avec ce qu ils pour- 
roient armer de leurs vassaux : son dessein 
etoit de se mettre a leur tete , et de forcer quel- 
que quartier de Tarm^e dcs Danois, pour se jet- 
t€r dans Stockholm } mais il ne trouva personne 
qui toulitt s engager dans un dessein si hardi ; 
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""^ ses parens meme refuserent d entretenir, avec 
»5i9. lui, aucune correspondance ; ce n'etoient plus 
ces memqs Su^dois si fiers et si jaloux de leur 
liberty ; tout ployoit sous le joug de la domina- 
tion Danoise; chacun s appliquoit a eloigner de 
soi le moindre soupqon de revolte , contens de 
leur surete, et indifF<6rens presque pour le salut 
de rfitat. 

Gustave, trouvant tant de foiblesse dans ses 
amis , s'adressa aux paysans de la province : il 
esper6it que ces gens naturellement feroces , et 
qui n'avoient rien a craindre ni a esperer de 
Christiern, se jetteroient, avec ardeur, dans 
son parti : il parcourut d'abord , la nuit , plu- 
sieurs villages pour gagner les principaux , et 
il sexposa, meme a la fin, jusqua paroitre en 
public les jours de fete, pour les exhorter a se 
soulever : mais ces gens, rebutes de la guerre, 
oil la plupart avoient perdu leurs parens, lui 
repondirent brutalement qu'ils ne manque- 
roient jamais de sel ni de harengs, sous le gou- 
vernement du roi de Danemarck; mais qu'ils 
ne pouvoient manquer de perir, s'ils tentoient 
le moindre soulevement contre un prince si 
puissant. 

Gustave fut sensiblement touchy de cette 
reponse ; il ne sqavoit quel parti prendre , ni 
meme oil se retirer ; il n y avoit de surete pour 
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lui , en Su^de , qu a la tete dune arlnee ; les An 
Danois le cherchoient toujours avec empresse- ^ ^^' 
ment; et il n^ pouvoit demeurer long- temps 
dans un meme lieu , ni aussi changer souvent 
de retraite , sans s exposer a etre decouvert et 
arrete. II se resolut, dans cette extremite, a ten- 
ter, au p^ril de sa vie, de se jetter seul dans 
Stockholm, esperant que sa presence fortifie- 
roit le courage des bourgeois et de la garnison , 
et que la resistance de cette capitale engageroit 
peut-etre les villes Anseatiques k la secourir. 
II partit du chateau de Rafnas, sans avoir fait 
part de son desscin a personne : il marcha, 
quelques jours , pir des chemins detournes, et 
ne logeant que dans des cabanes ecartees^ de 
peur d etre reconnu ; mais les Danois avoient 
mis tant de monde en campagne , qu ils pense- 
rent le surprendre; ils ne le manquerent que 
d'une heure. Gustave, se voyant poursuivi, re- 
vint sur ses pas par une autre route ; et il reso- 
lut, dans cette extr^mite, de se cacher, pour 
quelque temps, dans un monastere : il choisit, 
poursa retraite, le convent des chartreux de 
Griphysholme , dont ses ayeux ^toient fonda- 
teurs : mais ces religieux , peu touches des gra- 
ces passtes, et attaches au contraire, jusquau 
scrupule , a la conservation des biens presens , 
s'excusferent de le recevoir , sous pretexte qu ils 
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j^ oraignoient d'attirer, «ur leur maison et aurleur 
*5i9. -Ordve, Tmdignation de Chmtienn. 11 fallut que 
^u€;tave ohercblrt un autre azile ; il petourna 
-dans la pppvince de Sudermanae. 11 se retira 
-dhez un paysan , ancien dotnestiqiafiide saMai*- 
-son, et il sy tint cache queli^ues xnois : il se 
•8ervit de -son h6te pour porter des lettres a.do£- 
-fi^rens seigneurs , dans la vue de tenter encore 
<de >leur fiiire prendre les armes ; inais tous ses 
^oins furent 'inutiles : personne ne ihranla. 
•Ofhon, par sa presence, et ipar le bruit qu 11 
avoit fait repandre de Tarrivt^ prochaine de 
fObrisliern, ^lat^te dlunepuissante armee, ce^ 
'tint tout le monde dans Fobi^issanoe. iiustaive 
se consola de la foiblesse de ses cpmpatriotes, 
dans Tesperance que ^larrit^^e de ce pmi€e,'et 
la durete de son gouv^nem^it , rdveiUepoient 
enfin raversion des Suedois , et feroient naitre 
quelque GOi\jonctupe 4ont il pourroit ^pro^ 
-fiter. 
1 520. <ibdstiern, impatient dejouir^de «es conqu^ 
mai. tes, et de se montrer victorieux aux Suedois, 
passa dansce royaume, au prin temps, comiiiie 
-il en avoit assure le g^neraL'Othon. 11 futrequ, 
par Tarcbeveque et paries autres prelats, axec 
toute ia joye que leurdonnoitrheureux sucods 
deleurS'desseins. L-archevSque se fiattoit sur- 
tout que ce prince aauroif pas plutot acfaevj^ 
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de soumettre tout le rayaume, qn'il lui en re- j^^ 
mefttroit le gotrvernement entre les nmins. iSao. 

Qhristicm , a son arri v^e , ratifia solemnelle- 
Taeht le traite d'Upsal ; et , comme s'il n e£it 
manque que cette formalite pour^le rendre ve- 
ritablement roi *de Srifede , il 'fit auss^6t seym- 
mer la veuve de Fadministrateur, et le gouver- 
neurde-Catlniar de'lui remettre ces deux villes. 
'Le 'gottverneur fit son traits sans attendre seu- 
lemeiYt qu'il fut assiege : il nen couta que de 
Fargent au roi de-Daneinarck,'pour6tre mattre 
de cette importante .place , qui etoit , apr^s Sto- 
cKholm, le port leplus considerablede'laSu^de. 
Christiern en donna -legouvernement a Severin 
de Norbi , gouv^nreur de Fisle de Goflande , et 
amiral de Banemarck. Ge prince conibloit ee 
seigneurdebienfaits, pour reconnoltrela com- 
plaisance aveugle' I qu il avoit indiififi^remment 
" pour toutes scs*vdlont6s , dans un temps oii les 
-^inatcurs de Danemarck , et -les premiers s^ei- 
gneurs de ce royaume croyoieilt etre en droit 
de Hire leur avis, et m6me de s'opposer ^^cdui 
flu prince /quandilsnele trouvoient pas con- 
dfbrme au'bien de-l'fitat. 

La veuve de Fadministrateur -fit parottre 
plus de courage que le gouvemeur de'Cdlmar: 
elle fit dire , a^Christiern, quelle ne pouvoit 
reconnoitre, pour son souverain , 1 ennemi de 
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^^ son pays et de saMaison, ni deferer aux resolu- 
i5ao. tions d'une assemblee qui n etoit composee que 
de traitres et de rebelles, et ou meme les ennemis 
de la nation avoient donne la loi. Christiern vit 
bien , par la fermete de cette reponse , qu il n y 
auroit que ses armes qui le [rendroient mattre 
de Stockholm; il fit marcher toutes ses troupes 
pour en former le siege , pendant que sa flotte 
■ savan^oit, en meme temps, sous la conduite 
de Norbi, pour fermer le port de cette ville. 

Christiern pressoit le si^ge de Stockholm, 
avec toute Fardeur et Fapplication qui lui don- 
noient le desir et lesperance prochaine de se 
voir bientot maitre de cette capitale, et de tout 
le royaume. II etoit , jour et nuit, a cheval; il 
encourageoit les soldats et les officiers par son 
exemple et par des liberalites considerables; il 
ne se passoit poinj: de jour quil ne visitat la 
tranchee etles travaux les plus avances : il s expo- 
soit, comme le moindre de ses soldats ; et , ce qui 
lui etoit encore plus difficile, il retenoit son hu- 
meur violente : il cachoit la haine qu il portoit 
aux Suedois; et il caressoit meme les seigneurs 
de ce royaume , pour les empecher de prendre 
les armes, et de se declarer en faveur de la veuve 
de Tadministrateur. 

Cette princesse ne laissoit pas de se defendre 
avecbeaucoup de courage. Les soldats de lagar 
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nison, animes par sa presence ^ et les bourgeois An 
encourages par le succte du premier si^ge , sou* 
tenoient les attaqiies des Danois avee une valeur 
extraordinaire: ils neuianquoient ni de cou* 
rage^ ni de resolution ; mais ils commenc&rent a 
manquer de vivres et de munitions de guerre ; 
et la ville ^toit serr^e de si pr^s , par les armies 
de terre et de mer deChristiern, qU'ils ne pou^- 
voient esp^rer aucun secours , quand mSme les 
Suedois ou leurs allies auroient pris les armes 
en leur.faveur. Le roi de Danemarck apprit, de 
quelques transjfuges^^avecune joye extreme, le- 
tat de la ville. U sqavoit bien qu'il ne seroit ja- 
mais v^ritablement roi de Suede, tant qu il ne 
seroit pas maitre de cette place ; et il craignoit 
toujours que Gustave, dont ilnepouvoit d^- 
couvrir la retraite , ne fit soulever quelque 
province, ou que les villes Ans^atiques , a la per- 
suasion de ce seigneur , ne lui declarassent la 
guerre , et qu elles n'attaquassent le Ddnemarck, 
pour Tobliger a abandonner la Suede. 

II fit sommer , de nouveau, la veuve de Tad- 
ministrateur de lui ouvrir les portes de Stock- 
holm; il fit representier , a cette prince^^e^ 
qu elle s opiniatroit a une defense inutile ; qu il 
etoit mattre de tout le royaume ; que ses trou- 
pes, l6g^s au pied de la muraille, n attendoient 
que ses ordres pour donner un assaut ; qu'il se- 
4' 9 
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■"J^j roit faxhi qfa'elle fut exposee aux fiuUes titine 
i52o. vilje prise par forpe; et que ka £tats dUpsal 
Tayaat reconuu , par ua tpaitp solemnel , pour 
souverain de la Suede , u»e plu3 lidugue resi&y 
tauce passeroit justemeqt pour une r^belliou 
^ autant plu3 criminelle , quelle se trauYoiit a 
]a tete d'wji parti qi|e le Pape avoit e^wjomjuu-r 
nie; il lui fit qffriir, ^nsuite, de lui eou»erveu 
§63 biens etje meroe.raug quelle ayplttexiu 
dans le roy aume , du vi vaut de Vadiniijistrateur ; 
que lesprisouaiers iserpientrelacb^ redpTOque? 
meut saa3 aupune ran^on , ^\ que la vilJe de 
Stpekholm jouiroit de torn s^s pri¥il^ge3. 

La priuces§e n eeouta i?es propositioja^ qu an 
vec beaucQup de repuguance. Oo ue quitte 
gueres , sans peine , la souveraine puiasapce : 
mais op ne la quitte jaroa|s quavec di^sespftir, 
quand o\\ e^t cojn train t de la eeder ^ sonen- 
nei»i. La veuve de. Tadmini^tpateu? i^'ayaat. ui 
troupes a oppo^er, ni secours dopt elle put se 
flatter, son Cquseil la deterinil^a, a la fin, a 
traiter avee le rpi de Ejaftemar^k. L?§ consuls 
e% les magi^trats de gtoelibolpi drpss^p^nt lesi 
artjples d^ la poaipo^itioQ;; ils la firefit s^]\^ 
avantageusie . ppur f^etle priQoessfi , que r^f;at> 
de ses affaires le pouvpit pernatettjpe, Christjif;i')|» 

ne disputa point sur left cpnditipn^ , sur que, 
quand il 3erpit n%£utre de la ville , il fterpijt ea 



^tat de donner des ex^ications au traits, eoi* ~ 
vaot ses int^rets : il signa la capitulation , et il i5>o 
Alt requ dans Stoc^olm, oil il €ntra k ia t6tf de ^^^^ 
(jnatre mille hommes quilylaiseaen garaison. 

Ge ppince oonvocjna les £tat6*Generaux de 
Sadde au 4 novembre, et il fixa, au indme 
temps, la c^p^monie de son couropnement : il 
dispepsa ensuite la plus grande partie de son 
armee dtos les ppincipiiles plaoes du poyaume, 
afiii de oontenip toutes les provinces sous son 
obeissance : il laissa , en son absence , le coni-* 
mandement des troupes a S^vepin de Norbi, et 
il eonfi^i le gouvepnement de I'^tat , a larche* 
v^ue dtJpsal: il renvoyii, en Danemarck, le 
general Othon qui lui etoit suspect par F^clat 
de $es Yietotpes, et pap f^^fection de tous les 
sbldats; et il repassa, lui-mSme, en diligence^ 
dans ee royaume, a la t^te de ee cpi'il avoit d'^ 
t^^singers dans son arjnee, Francois et Allemands, 
SUP les avis ppessans quHl pe^ut, que sa presence 
^toit nece^saire k Copenhague, pour erapScher 
le peuple de se r^volter. 

CSe pplnoe avoit besoin du succte et de la r6^ 
putation de ses arn^es , pour contenir les Da-^ 
iiois sous son obeissance. Le peuple , deveni^ 
plus hardi par son absence et par I'^loignement 
de ses troupes , refusoit , avec opini^tret^ , d^ 
payer les nouveaux imp6ts qn il avoit ^tqblis 5 

9- 
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^^ tout le luonde se plaignoit du gouvernement ; 

i53o. on blamoit publiquement son entreprise; et 
on publioit meme qu il avolt et^ battu , encore 
pne fois , en Su^de , sans autre fondement ce-* 
pendant que le deair qu on en avoit. Le s^aat 
etles principaux seigneurs de ce royapme, bien 
loin de sopposer a ces mouvemenSv^ntrete"* 
noient eux^niemes le mecontentement du peu- 
pie : ils souffroient impatiemment que Ghri^ 
tiern prtt une autorite immpd^ree, et quil 
pretendit r^gner , sans leur faire part du gou*^ 
vernement ; et ce qui augmentoit sur-tout leur 
ressentiment, c est que ce prince n usurpoitlau- 
torite absolue que pour la d^poser entre les 
mains de Sigebritte. 

Getoit une femme HoUandoise d^ja ag^e, 
et qui, sans naissance et sans beauts, ^toit 
parvenue, par sa seule habilete, jusqu a se faire 
jaimer ^perduement de ce prince. Sigebritte 1q 
gouvernoit avec un empire absolu, et faisoit, 
elle seule, le destin de la Cour et de tout l0 
royaume ; rien ne r^sistoit k son credit : elle 
donnoit et otoit les charges et les dignites, sans 
^gard pour les lois du pays, et selon son ca- 
price : elle entreprenoit m6me souvent des chores 
injustes , simplement pour faire parottre son 
pouvoir : mais quoiqu elle entreprit, Christiem^ 
inalgr^ son age et ses d^fauts, approuvoit tou- 
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jours sa condnite, et se faisoit un merite d etre T"" 
le premier miDistre de ses volontes. i5ao. 

Le prompt retour de ce prince, qui revenoit 
conqu^rant de la Su^de , surprit et dissipa les 
m^CODteus; cbacun cacha ses sentimens aved 
soin; on ne laissa paroitre que des dehors de 
joye sur son retour et sur ses conquites. U fut 
reqa , dans son royaume , avec cet applaudis* 
sement des peuples , qui accompagne toujours 
une fortune heureuse. Les ministres, toujours 
flatteurs, et qui se pressoient de parler suivant le 
goutet les inclinations du prince, disoient, dans 
le Conseil secret , qull ^toit de sa politique de 
s assurer des principaux seigneurs de Su&de, et 
qu il de voit sur-tout abolir le senat de ce royau- 
me , sll vouloit conserver ses conquetes ; que 
c'^toit up corps jaloux et ennemi de Fautoriti 
royale; quil n'y avoit pas un s^nateur qui ne 
fut pret a se mettre a la tSte de la premiere 
rebellion , dans Tesp^rance de parvenir a la di- 
gnity d administrateur , qui, depuis quelques 
anuses, sembloit etre la recompense du chef 
des revokes; quil falloit se defaire des seigneurs 
qui ^oient considerables dans les provinces 
par leurs biens , ou par leur credit sur le peu- 
ple, et ne laisser, dans ce royaume, que ceux 
qui, par leur condition , etpient destines a cul . 
tiyer la terre , et a payer les tributs au prince. 
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. Sigebritte, de sbn c6te, repr^sdnta, en paN 

i5ao. ticulier, a Ghristiern, que sa viotoire s6roit inn 
parfaite , et les suites douteuses et incertaines, 
tatit (}ue se9 etinemis dubsisterbient ; que les 
senateurs et les premiers seigneurs de ce 
' royauine etoient ses ennemis nes ; qu il deyoit 
assurer sa victoire et achever de vaincre^ en 
faisant perir des gens qui n Etoient que trop 
criminels, par le pouvoir oil ils ^^toietit encore 
de se revolter^ et que^ pour se mettre enti^re- 
ot^ent en repos, il ne devoit pas meme epargner 
ceux des Suddois qui avoient mai*qu^ le plus de 
ch&leui* pour ses inter6t^ ; que la jaldtisie seuld 
du gouvernement entre le clerge et Id nobless^^ 
avoit mis les evSqties dans son pdrti; taais 
que ees pr^lats seroient les prenii^rs a prendre 
^ les armes ^ et a se r^volter , d'il touchoit a leurs 
privileges , ou s'il entreprenoit de regner sans 
leiir ministire« 

Les conseilsinhumainsde ceCtefeikimeetOidnt 
fort au gout de Gbristiern, dont rhumeur vio* 
lente et cruelle ne pouvOit soufiftir tii puissance, 
ni liberte dans ses dujets. Ce prince ^royoit ti«* 
rer uniquement son autOrit^ de sa place^ et non 
des loid de T^tat , et pr^tendoit que da volont^ 
seuie dut Stre la regie du gduvernement ; il ri* 
solut de faire p^rir et dimmoler^ a la sunet^ 
de sa conquSte , tout le s^nat de Suede, et les 
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plus grands seignetiirs de ce royaiime. II avoit " ~' 
bcfsoin d'dn ptit^%te spi^cieux pdUf atttorhef iSio. 
une aetion si croelle et si ei:tra(>rdinaire : il ne 
pouiroit pas ^ sand des raiso&s et des sujets tth 
eotisid^aMes V ^it*^ motirir vth $i grand nom- 
brede personnfcs de quality qui rendient de se 
donixer a lui so>l9 la fei d'tin ttait^ sdlemnel. 
' Sigebrilte liii ootf seilla de confier cette exdcu- 
iion a des <$fBciers de la (^arnison de Stocks 
holm , qtii ^ sott? iptitexie d^ quelque difl^rend 
qti'ild feFoient naitre entre leurs soldats et les 
bourgecris de la viUe, engageroient insensible- 
ment la qtterelle plus a^ant , et fer oietit tosuite 
inainpbass^ dans le$ prineipales maisons; mais 
ce moyent lui parot difficile ^ et m^me dange* 
reux ; les iKiu^geoi^ de Stackbolm ^toient en 
grand liombr^ et agiierris ^ ils pouyaient avoir 
de FavaAtage snr la garnisen ^ ei taillcfr en pi^ 
ces les soldats Danois dans la ohdleur dn tnmtil- 
te, et ^'anroit 6i6 peu*i6tre le^gnal d'iine re- 
volte dans totit le royanfite. 

Ghristiern aima mieux se servir dti pri^texte 
de FexeonnntHiidaticm y et faire revivre FafFatre 
de Farehev^qaey ponrsoisitemr' tcrajoiirs la tn^me 
eonduite et ne laisser pardttre , aiix yfewx du pn- 
blic, que le asfele dex^nter Ja> belle' du Pape 
contre les ennemis de ce prelat. II fut encore 
quelque temps, en Danemarck, a donner les 
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^^ ordres necessaires poor preyenir Ics mouve- 
i53o. mens qui pomroient arriyer en son absence : il 
congedia, avant que de partir, les troupes 
Francoises qu il a voii a son service , apparem- 
ment par complaisance pour Charles d^Autri- 
che, son beau-fr^re , qui venoit detre elu enft- 
pereur (i) : on traitaces troupesavecla demi&re 
durete, et plutot en prisonniers de guerre, que 
comme des alli^ et des troupes anxiliaires, a 
la valeur desquelles les Dan^is devoient la 
meilleure partie du succes de leurs amies en 
SuMe; on leur refusa des vivres, la paye qui 
leur ^toit due , et jusqu a des vaisseaux pour 
repasser dans leur pays. lis furent contraints 
de se disperser; plusieurs perirent de misere, 
ou furent massacres par les Danois niemes; 
quelques uns prirent parti dans leurs troupes ; 
et ce ne fut qu avec des peines infinies que leurs 
chefs en ramen^rent une partie en France. 

Ghristiem se disposa ensuite a repasser en 
Su^de , afin de se trouver aux Etats qu*il avoit 
convoqu^s pour la cer^monie de son couron- 
nement. Sigebritte lui conseilla de se faire ac- 
compagner par deux s^nateurs de Danemarck, 
afin d autoriser , par leur presence , la cruelle 
execution qu il meditoit ,et meme pour rej.etter 

(i) A Francfort, le 20 juin iSig; 
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suT ses ministres, apres r^venement , tout ce ^^ 
quune. action si inhumaine pourroit avoir ^^^o. 
dodieux. 

Ge prince, par son conseil, choisit Theo- 
dore , archeveque de Lunden , primat de Dane- 
marck, et Feveque d'Odensee, un de ses suffra-. 
gans ; c etoient ces memes pr^lats a qui il avoit 
fait adresser la bulle d excommunication que 
le Pape Leon X avoit fulminee contre Tadmi- 
nistrateur ; gens devoues a la Cour , et qui n'e- 
toient consider^ que parce que Christiern s en 
servoit comme des ministres de ses passions. 
L^arcfaeveque de Lunden avoit beaucoup de 
part dans sa confiance; Cj^toit un homme de 
basse naissance , sans erudition , et m6me sans 
faabilete, mais s^avant dans Tart dmventer^de 
nouveaux plaisirs , et qui en connoissoit ^ale- 
ment tons les secrets et les assaisonnemens ; il 
etoit redevable de sa faveur et de son ^y vation 
a Sigebritte ; elle , lavoit d abord introduit a la 
Cour, pour lui servir despion; il passa, ensuite, 
tout d un coup , par le credit de cette feinme , 
de lafonction de barbier du prince, a.la dii- 
gnit^ d arcbev^que , et il se maintint , dans la 
faveur, en pr^entant a Christiern des plaisirs 
qu'il s^avoit aoconmioder a son gout. 

Ce prince s embarqua poui^ la Su6de, accbm- 
pagne de la reine, son Spouse, et suivi de toUte 
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^^ sa GoUr. Sigebritte he fut point du voyage ^ 
1 520. soit quelle craigntt de sexposer a la raillerie 
des seigneurs Su^dois, qui plaisantoient sou-* 
T6nt suf la passion extra vagante de Cfaristieto , 
du que ee prince e£it troiiv^ phis a pr0pos.de la 
laisser , en son absence , k Cdpenbd^^ne , poor 
Veilkr sur la dottduite du s^nat. 

Le roi de Danemarcky en ahrivant en SuMe, 
re^ut lin dmbassad^ur dd rempereur , qui lui 
appoftoit rOrdr^ de la Toison d'or , et qui ve«> 
floit le felicite^, de sa part^ sur ses conqtietes, 
et snr Fheureiix su^eite de tons ses ddsseins. 
Gharles-QttiHt entroit dans les interets du roi 
de Danemarck , avec une chSleur que la seule 
alliance ne produit ^^res entre les potentats. 
On pt^tend qde ce prin<re^ le plus amhiiieux 
de son si^de , n'avoit acdord^ la princesse , sa 
soeur, a Gbristieini^qii'it condition qu'il Icfrecon- 
nottroit pour soil suocesse^ff aux eouronnes du 
Nord , en cas qu'il motirut saiis enlalns : cette 
sutjcession 6t6ii une pi^oe importante au des^ 
sein dela iHcynarchleuniverselle : on s^it asse^ 
que ce fut Tidole et la Vision de 0^ prine^; et 
cette chini£(f e de la sonverainet^ de TEttrafye a 
pass6 mlfme datis sft Mais^yn dt k ses suocesseurs, 
jusqu a Femperenr FerdiiisMid II , que Gtistave 
Adolphe , f oi de So^de , contraignit , par la ra- 
pidite de sesf cdnqil6tes, en i63i , de thanger 



An 
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le plan imaginaire de cettedomtQation uhi- 
verselle, dans la pr^^ssante n^(^essit^ d€ defendre 1^30. 
lesseuls payd herdditaii^s de la Maieon d'Au-** 
tricfae. 

Ghristiem remit ^ au jour de ton courolitie* 
ment, a recevoir rOrdre de la Tdlson d*or, afin 
que la c^remdni^ en fOit plus edlatante , et plus 
magnifique : il prit, ensuite, dee inesures se-^ 
crettes aveo Tar^heveque d'Upsal ^ poiir fai^ 
p^rirleursennemis coij^lnuns; il conVitit, avcle 
ce prelat ^ qtl'il lui pr'es^iiteroit une l^equete^ , 
dans les l^tats^ aprte la e^i^emonle de son cou-<> 
ronnem^nt) potir lui dematlder justice contre 
ceux qui Favoiebt d^otiille de sa dignity et de 
de sed biens. II tint ensuite Tdssemblee^ily fut 4 
reconnu sol^mnellement pour souveraln legi* 
time del la Su^de. Le lendemain ^ Farcbeveque 
fit lac^remtonie deson couronnement. Ceprince 
jura , sur les evangiles et sur led reliqiies des 
saints , quil Gonserveroit inyiolablement les 
Ipis^ les privileges, et les contum^s dii i^oyau* 
Hie. Le senate le olerg^^ la nobl^sse^ et les de* 
putes des provinces^ lui pret^rent le serment 
ordinaire d^ fid^lit^ ; I'ambassadeur de Felnpe- 
reiir parcit au maliea de Fasseo^blee^ il pr<^s^ntd, 
a Cfaristiern , FOrdre de Id Toiion dor, dt ltd 
£^ouhaita, dd la part de son niaitre, un r^0ne 
plein de prospertt^^ 



novembr. 
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^^ Le nouveau roi fit eiisuite ikiviter tous ce^ 

i5ao. seigneurs a une (%te magnifique quil fit demi 
le chateau, pour marquer la joye de son av^he* 
ment a la couronne. Le senat en corps /et ce 
qu'il y avoit de seigneurs de lA premiere no- 
blesse a Stockholm, ne manqu^rent pas de s'y 
rendre : ce ne fut, pendant les deux premier^ 
jours, que festius, que jeux, que plaisirs. Chris- 
tiern afifectoit des mani^res pleines de bont^ et 
de familiarity; il sentibloit quon eut enseveli, 
dans la bonne ch^re, la haine, et Taversion que 
les deux partis avoient fait paroitre si long- 
temps Fun contre Fautre; tout lemonde s*aban- 
donnoit tranquillemetit a la joye, lorsque le 
troisi^me jour , les Su^dois furent tir^s de cet 
exc^s de security d'une mani^re bien fimeste. 
L'archeveque d'Upsal , acconipagnd de ses 
parens et de ses creatures, se presenta, en pleine 
assembl^e, devant le rbi, comme il en dtoit 
convenu secrettement avec ce prince : il lui de- 
manda justice contre le d^funt administrateur, 
et contre les s^nateurs et les autres seigneurs dti 
royaume, qui Favoient force de ren oncer a sa 
dignity , et qui avoient fait raser la forteresse 
de Steque, qui ^toit du patrimoine de leglise. 
Christiern se d^fendit, en apparence, de con- 
noltre d une affaire qui regardoit , a ce qu il 
disoit , les commissaires du Pape : il renvoya 
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Tarcheveque atix dfiux pr^ats Danois , k qui la j^ 
bulle de L^on X avoit ^te adress^e , et il pro- ^^^^ 
teata quil nese r^servoit quelle sola d!execuler 
leur ordonoance, conform^ment a la bulle et 
aux intentions dix Saint P^e. 

Les deux pr^lats Danais, ministres secrets de 
la passion de ce prince, requirent et ^i^iian*rf 
d^ent d'abordquon fit venir ]«a veuve deTad- 
ministrat^ui*) poui? rendrecomptedelaconduite 
du princeSt^non ^Ce n etoit guihres Tusage qu une 
liemme fut obligee de.r^pondre patir.son mariy 
en m^ti^ire d'afjaires d'Etiat, sur quoilesfemmes, 
ordinairement, soint peu co^sultees ; cependant 
Cbristi^rn Tobligea de ae rendre .dans TasseM- 
bl^e. La pHncesse y parut avec une contenance 
modeste et assur^e tout.enjsemble; ellcvoolut 
d'abord se d^fepdrede r^pondre devantle&com- 
missaires duPape : elle, pria. le roi de Dane-* 
tnarck de se sduvenir des trait^s d'Upsal etdq 
Stockfaolm , par lesquels il ^letoit eiigage d'en^ 
seyelir. tout le pas^^dans i|n ientif^ oubli; elle 
conjura ce pripce de. laisser en • repos : les c^n- 
dres de son mari, et davciir /pitie d'ime. prkiJ-i 
cesse qui n avoit, en partage, que ses. larmed est 
sa douleur. Mais Chrisliei^ inflexible^ et sand 
colore apparente, la renvoya aux comrnissaires 
du Pap^, 90US pr^texteque ra£&irede l!arclie^ 
ySque n'ayoit rien de commun av6c les difF6- 
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^^ rends qu il avoit eus, de son c6ti, avecle' di^* 
i5ao. funt administrateur. . i 

La princesse, forcee, par la dorete du roi 
de Danemarck, de defendre la oondtiite da 
prince, son mari, repohdit^ a la fin, aveo 
beauooup did eourag^e , que radminislrat^ur 
navoit assi^ge Tarcheveque, ni fait ras^r sa 
forteresse qi]£ par une ordonnanoe des £tat0 
et du senat ; que ce prelat , eonvaincu ensuit0 
detrabispn oontre sq patrie , avoit et^ jug^ dfiti9 
}es formes, et s^lon les lois du pays, et que son 
^rret etoii encore dans les registrespublios, signd 
de$ seneiteurs s^cnhers let ^cc}<§siastiqties. 

Le vol n ig;noroit vien de ee ^oi »'etoit pass^ 
dans cette affaire; il ne Ia|ssa pas de faire ap-* 
pok'ler cea r^gistres; on lut pubHquement , pai< 
son ordre , la sentence' fte rarehev^que , a^ee tear 
Hosna de tons ceux qui y avoient sdixserit. Cc^ 
prinoe.soriit ensmte deVasscrmblee, comme sll 
eut YQuln laiasei^ la liheft^ aux commissaires 
d(8 dalifa^er; inais^ en m^me temps, on vit 
enti^r une troupe de soldats de ses gardes , qui 
arreterent la veave de TadminlstFateur, les s^^ 
nateurs , les ^v^que^ mSpie , et tout ce qui se 
trouva de seigneurs et de gentilshommes Su^ 
dois dans le ebiteau.. 

Les ^y^ques Danoin , commls^aires du Pape, 
eommenc^rent k instruire leur procds commd 



a des li^^liqufis , et eomiBe s^il^i eUss^nt 6t4 ^q ^^ 
pays dmquisition; ms^U 1ft proq^dure effmt f5?q- 
tFop longue pour deg g^oa qui e^if^at dej4 
eondqm&ea^ Gbristi^ro» dfllis Iq eraint^ qui} 
ne §e fit qudque revolt*. fen \mt fa^Syr? Iwr 
envoya des bourreaus^, mw ftHtrp foFiUkali^^, 
pour leur anooncer qu'U SiUoit WQMriPt 

Le huiti^me de uo^embr^ fitf d^^ti^e poui^ 
leur suppUce; oa isnttitnili't , de$ h |ii£|ti|i^ f)^^ 
trompettes et dea herauts .de Ja part du p?|p(>6, 
qui defendoieht a qpi que CQ £at de Sfxrttr. dq 
la ville , SOU& peiue de la. vie; tjoute Is^ garQ|#0i|t 
^toit sbua lea ^n^es : il y avuit df^ qoppa d^ 
garde aux poPtea et dqna toutos l^a plft§§8. JLia 
canoa, pret a tirer, eftoit dana la gr^dp pl^Qe « 
la boudbe.tourni^e coHt^e lea |Hripc^l^g v^^%'i 
tout la moude i6toit dai^s una profondePQUr 
sternation ; qn ne a^avait a, quoi abQutiroi^fit 
eea fnouvemens extr^ordiaairea , loraque, sup 
le midi , on vit ouviir lea portes du chateau > 
et y an travers de deux ranga de soldat;a y jpQ-' 
rurent ces illq^tres. priaonaieFS , la plupart t^jk^ 
cofe avet lea marques de leuv dignile , cQodtiits 
a la mort par des bomtre^uxj 

dit6t quils furent arrives au lieu de leur supn 
pjice, un officier Panpia .lutf tout haut, la Ljujle 
du Pape, cQipme I'arret de leur coudamufi- 
tion; et il ajouta que^ dans le chatiment dc^ 
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^^ coupables , le roi ne faisoit rien que par 1 oiv 
i5ao. donnance des commissaires apostoliques , et 
que suivant le conseil de Farcheveque d'Cpsal. 
Les ^v^ques condlimnes et les autres seigneurs 
prisonniers demanderent , avec instance, des 
confesseurs ; mai^r Ghristiern leur refusa cette 
consolation avec beaucoup d mfaumanite , soit 
que ce prince trotivdt un raffinement de ven- 
geance a etendre son ressentiment jusques sur 
lesekoses de Tautre vie, ou quil' ne voulut pas 
quon traitat, en catholiques, des gens qu on 
vehoit de condamner comme h^r^tiques. II 
sacrifia , par la mdme politique , ses amis ef ses 
partisans , pour netre pas soup^onn^ d avoir 
fait p^rir ses ennemis. Toute Fardeur et tout le 
z^te que les eveques de Strengnaz et de Skara 
avoient fait parottre poiir ses interets, ne pu- 
rent les exempter de la mort : la quality de s^- 
nateurs leur couta la vie ; et la signature qu ils 
avoient mise a la condanination de larche* 
T^que, conjoin tement avec les autres s^na- 
teurs , fut le pr^te%te de leur supplice. 

Comme le bourreau alloit couper la tSte a 
levfique de Linkioping (i). Ce pr^lat pria TofHi- 
cier Danois qui pr^sidoit , de la part du roi , a 

(i) Jean Brach. — Locc. lib. V, p. 2o3. — Olaiis Ma- 
gnus, testis oculatus. — Ziglerus, testis ocuiatus caedKs, 
holmiensis. 
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1 execution, de faire regarder, sous le cachet et J^ 
\e sceau de ses armes, qu il avoit appose ^ Tar- i^^o. 
rht de Farcheyfique ^ et qu on y trouveroit les 
preuves de son ianocence. Sa pri^re ayant ete 
rapportee a Ghristiern ^ ce prince leva lui- 
meme la cire du cachet; il tjrouva, dessous, un 
petit billet que ce prelat politique y avoit gliss^^ 
con^me sil eut prevu ce qui devoit arriyer : il 
protestoit, dans ce billet^ quil ne signoit la 
coadamnation dC) larchev^que que pour se 
mettre a coUYcrt de la violence dont on le 
mepaQpit, et pour eviter une pareille condai3i-> 
nation : cette precaution hii sauva la vie. Ghris- 
tiern le £x mettre en liberty ^ afin de faire pa- 
roitre qu'il n'en vouloit quaux ennemis de 
Varqheveque, et quaux partisans de ladminis- 
trateur^ quil pr^tendoit Stre enveloppes dans 
rexcommunication qui avoit ^t^ fulnxin^e conr 
trece prince. 

On ex^cuta ensuite tons les sepateurs s^cu-. 
liers (1); on comm:enQa par Eric Wasa, pere 
de Gustave; les consuls (2) et les magistrats de 

(i) Eric Abrahami, Eric Johanson, Eric Canut, Eric 
Rining, Eric et Eschille Nicolai, Joachim firach^ Ma- 
gnus Green , Eric Kusius , Olaiis Beron ^ Gunnar Gallus^ 
BenoUErici. 

(a) Jean Gundmund, Andr^ Olai^ et Andr^ Erici^ con- 
sals de Stockholm.' 

4' 10 
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" StockhoIiKi , et quatre-vin^t-quaforze s)elgneuri 
iSao. qai avoieoft 6U arrfet^s dans ie chateau , eurent 
la metxLe destiaee. Le roi d'^pprit qu'avec hti 
violent chagrin qu'on n avbit pu faire pi^riif 
qiielqu^s sMgneiird quil avoit ptoscrits parti- 
eulier^izient , et qti'on eroyoit qui s'^tdieiit ca- 
ches ddiis )a vilte ; la crainte qu il^ n echapjpas^ 
i^iit, 6t lei^^raric^ de d^otil^riMa retraile dd 
Gu^tave , qti'fl sotip^onnoit' d'fetre cache dah^ 
Slo^^khdliti , lui fit cotifotidr^ bs itihoceiis aved 
les coupables : il abaiid'oiina^ la ville A la furetHT 
de ses trbiiped ; 1*^ sMdab ^e jbttSerent d'abord 
stir le pfeu]ple,' qui 6t6it accdurd iit ce fbls?tfe s{)ec- 
tacle : its fr^p|>61eilt tt ils fudient indifi'^r^ih-^ 
t^ent tous ce«x qtri ^ofeht a*.^ nimenre^ 
pour se rericbntrer i leur cti&iAii : ils psts^r^ht 
en^mti^ dins les ineifleures mals6ns d^ Ik viUiej 
sBfl'9 ^retfctteyfe thert^iV Otisikve et leg atittei 
proscrits: ils poignardoient les botit^ge'ois jiis- 
qttes ddB^ l^s bi^as ae I6tirs femiAe^yUs iiidii6Ds 
ftireht iriis^s du billafee, ei Ta ^u^icli^g ^fes fete- 
iikbs ei dte fm«sUt)dse^ 4 la b^utali^^ deskot^ 
dats ; rien ne fut ^pargne que la laideqr et la 
paiiVrete : toiit le reste deviiit Ja proye du sol- 
dat furieuX) qui, sous les ordres et a Texem- 
ple de son souverain , se faisoit un m^rit^ de sSL 
fureiir et de s6ii eiDpdrteu&eiit. 

l^n gentilhomme 3u^dois n ay^ut pu fete- 
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nir stt douleur, ni s'empAfcber Ae d^plor^r pu- .^^ 
'bKquement le malbeur d^e sa patrie^ Christiern^ i5ao. 
iml^ de ces marques de compaseion, qu^il pre*' 
'4ibit pour des reprodbes secrets de da crua^t^i^ 
fit atta(dier ce malbeareax {^entrlhomiBe a iiA 
^oteati ; on lui coii|>a les parties que la pndeur 
me fuermet 'pas de nommer; on Im fendit It 
Centre , et on lui arracha le cceur : comnie si 
-c'eut 6t6ie plus grand de tousles criimes de pteuf^ 
rer des malheureux ! On ddtei^ra ensmte^ pai* 
ordre de ce prince , le coq>s de 1 administra-^ 
tear, comi^e indigne, a ce qu'il disoit, par 
rexcommunication qu il avoit encourue , de la 
nipulture ekr^tienne ; on jetta son corps dans 
la place publique , et pattind ceux de tous cefe 
seigneurs qu on avoit massacres. Ohristiem nc 
pot is^emp^cher de descendre dans la gramde 
plaoe , pioor jouir da Spectacle de leur mort^ 
II defendit ^ sous peine de la vie , qa on les ent 
terriit; mak la <conruption le forqa bient&t;^ 
midgp^ lud, deles faire enlever : il les fit porter 
hors la viUe; et on ies brvda par son ordre : 
esp^ce de second stipplice, dont 11 croyoit les 
punir encore, aprte Itor ihort, en quality dW 
eammumi^. 

Il ordonna ensuite quV>n noy&t la tfiive de 
radministratetir ; tnais Tamiral Norbi lui sauva 
la vie. Get homme ^toit, en apparenc6,esclav^ 
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""^^ de toutes les yolont^s de son mattre; mak, 
i52o. sous cette feinte Gomplaisance , il meditoit sq* 
cretteinent de hauts desseins : il etoit persuade 
qu UD gouvernement aussi violent que celui de 
Ghristiern, ne pouvoit pas durer; il se voyoit 
maitre d*une puissante flotte, gouverneur de 
lisle de Gotlande , qui regarde les c6tes de 
Suede, etde la ville de Galmar, qui etoit le port 
le plus considerable de ce royaume apr^s Stock" 
holm. Sa faveur et sa puissance firentnaitre, 
dans son esprit, des pens6es d'ind^pendance , 
et d une ambition demesuree : il aspiroit se** 
crettement au mariage de la princesse veuve , 
afin de se frayer, par ce moyen, un chemin au 
trone de Suede , ou du moins a la dignite d adr 
ministrateur . II dit au roi , sou maitre , pour 
sauver la vie de cette princesse , qu eUe la ra- 
cheteroit volontiers de tous les tr^sors de Tad- 
ministrateur, Christiern , en qui laviarice ser- 
yoit de contrepoids a la cruaut^ , consentit , a 
ce prix, de lui laisser la vie, et il crut lui faire 
grace de ne la condamner qu a une prison, per- 
p^tuelle. II fit conduire cette princesse , en Da* 
nemarck, avec la m^re et la soeur de Gustave., 
et les autres dames Su^doises , dont les nciaris 
avoiemjtp^ri dans le massacre de Stockholm : 
on les jetta en difS^rentes prisons; elles y furent 
traitees avec beaucoup de duret<§; et on les 
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garda comme des otages de la fid^lite des en- ~ 
fans et des parens, qu elles laissoient en Sufede. '52o; 

Christiern se flatta d avoir afFermi son. au-^ 
torit^ par ce massacre de toute la haute no* 
blesse. II se voyoit trop puissant et trop redou- 
table au reste des Suedois pour en avoir rien 
a craindre. II changea, a son gre, la forme du 
gouvernement, et il en disposa comme dans 
un pays de conquete; il accabla le peuple de 
nouveanx impots ; il menac^a meme les paysans 
de leur faire couper un pied et une main, pour 
les empecher de se revolter, ajoutant, avec 
une espece de raillerie , qu un paysan , qui etoit 
ne pour la charrue et non pas pour. la guerre, 
devoit se contenter dune main et dun pied 
naturel avec une jamb6 de bois. 

II nomma Theodore, archev^que de Lun- 
den, pour vice-roi, en son absence; il lui donna, 
pour ministres et pour Conseil , I'archevfeque 
d'Upsal et leveque d'Odens^e ; et il nomma, de 
son autorite privee, ces deux pr^lats Danois 
aux riches evech^s de Strengnaz et de Skara , 
sans avoir egard aux droits de ces deux ^glises, 
qui etoient en possession delire.leurs eve- 
ques (i). Ce prince eut meme assez de credit, 

(i) Vitat archiepiscoporam Upsalensium Joannis Ma- 
(jni^Ronalae, cum privilegio summi ponfificis. ,- 
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'a Rome, poiir faire approuver, par le Pape, 
i52o. rintrusion de ces deux pr^lats Daaois, qui 
etoieBt encore teints , pour aindi dire , du saag 
4e leurs. confrj^i^es. Chxistiern , en partant^ leur 
ordonna de n^pargner ni soins, m depenses 
pour d^couvrir la retraite de Gustave : i\ mit 
la tete de ce seigneur a prix , et il pro mit dea 
somnijes considerables a ceux qui poui:roient 
larrfeter vi( ou mort ; il reprit ensuite le cher 
min de Danemarek , charge de I'execration 
lies Suedois, qui le non^m^rent le N^ron du 
Nord, 

Ses troupes , en son absence , continuerent , 
dans les provinces, les cruautes qull venoit 
d exercer dans la capitale. Plusieurs seigneurs 
furent, par son ordre, surpris et massacres 
4ans leurs chateaux, sans autre crime que ce- 
lui d'etre distingu^s par leur naissance et par 
leur courage ; on ne daignoit plus ineme em*- 
ployer le pr^texte ordinaire de Fexcommunica- 
tion ; on etoit trop criminel , quand on etoit 
accuse d'etre riche , ou d avoir du credit dans 
sa province, Le vice-roi , abyme dans la vor 
lupt^, ne cherchoit qua amasser de Fargent 
de la confiscation de ceux qu'il proscrivoit 
tons les jours; les principaux officiers de son 
armee ravageoient les provinces; ils avoient, 
chacun , leurs troupes ind^pendantes et sepa- 
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rees: i] ny woit ni ofdre, i^i jt^^jpl^e; et, ^^"^"^ 
parnH t^pt d'infLitr^t^ di^er^c^ et si ne^ 4^ sji- i5ao. 
bor^Jn^tioKi , o|fi ne soug^pjit qu 4 pijl^r et qu 4 
ruiijaer les peuples. 

Is iio))lps$e , efPr^y^^e de tacit jd^ iQ^ssacre^ ^ 
peu unie ^dtre elle, sans chef ,^an^ Arg[^Q|, jet 
sa^s troupes , s.e vit r^dMite, po*ir Aohftpper ^ 
Ja Qruauti^ d^s Danois, de rect^cher la prp- 
t^ctipn de rarchey^qji^e ; ci^^fiv^ s'empre^Qit 
de faire s§l cpur a ce pr^at; tput le ^qx^ 
ypuloit letre du parti victorieux; on vojLiloJt 
meme paroitre en avoir tpiujpurs ite : ii sem* 
Upit que tons les gentilshoqannes Su^dpis eus- 
secUt p^pi dans leTnassSacre 4^ ^Stpc^bplnpt : per- 
Sonne n avouoit qu'il euJt ^ervi dans rai^mee de 
radpf^inj^tratepir;;!^ plupai^t 4^ 1^ nobjesse prit 
de remplpi dans les troupes 4n vice-rpi , cpi^iipe 
ftue saiiv;e-:garde; et le m^tjy^ieur ^e l^a Si^efle 
etpijt si gr^nd, cp'o^ ^egardpit me^e, a^ec 
qu^lqpe sorfe dejavie, ceij^ a ,qiii U^tpit per- 
Ws.4e,s|ii3fl€3r q^ntare leur p^tr^^^ 

L'aJ5f|irid ^p^rbii, feignap^t 4>XPV f^^qmp^?" 
sipn du pasjlh^ur fie 1^ Sw^e , r/eQut pV^sieurs 
jppnift^JicjUi^n^s .%uf ^s ya\s^aji^,, ftt d^ns ses 
g^puj^jj^f^iiipwens. ill aj^qioit fje ,1^ tjs».^er .ayec 
tQ^te sprjte, 4' h^ft?l^tj6 , J^^ ^J^mt ^ ^es fles- 
^ii^ §^rets. .CQjix ^^ n's^v^pi^ftt ;p4^ s^ prp- 
tection , incertains 4e :|e^r d^stjo^ , et t^u-i 



l52 REVOLUTIONS 

^^ jours, pour ainsi dire, entre la vie et la mort, 
i5ao. ^toient exposes a Finsolence et a Favarice des 
Danois. II etait bien dangereux d avoir du bien^ 
et de n>avoir pas ete dans le parti de Farche- 
v6que; et il falloit senfiiir, ou se resoudre a 
mourir, si on avoit ete son ennemi. Ce pr^lat 
ne pardonna a personne ; il fit perir tous ses 
ennemis, sous pr^texte de les immoler a la 
surety de l*£tat; il cherchoit sur-tout, avec em^ 
pressement, a se rendre maitre de la personne 
de Gustave ; il le haissoit comme le parent] et 
le favori du d^funt administrateur ; et dail- 
leurs il s^avoit que, pour bien faire sa cour 
aupr&s de Christiern, il falloit arreter ce sei- 
gneur, ou le faire p^rir. 

Gustave , du fond de sa retraite , portoit ses 
vues de tous c6t^s pour voir s'il ne ddcouvri- 
roit rien qui put favoriser ses desseins. II avoit 
envoy^ secrettement, a Stockholm, ce vieux 
domestique chez qui il s'etoit retire, pour ap-' 
prendre ce qui se passer6it dans les Etats. Ce 
fut a son retour qu il appKt la mort de son 
p^re et de tous les s^nateurs, et le massacre 
general qui s^toit fait dans cette capitale. U 
fut accabl^ par une nouvelle si funeste ; • la 
mort de tant de seigneurs lui enlevoit toute sa 
famille, ses amis, et presque jusqu aux moyen& 
et a Fesp^rance de se sauver. 
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II ne s^avoit quel paHi prendre, ni meme ^^ 
oil se retirer: il ^toit environne de troupes >5a»- 
Danoises ; il scjavoit qu outre les grandes pro- 
messes qu'on avoit faites a celui qui le decou^ 
vriroit, on avoit menace de mort tons ceui 
qui auroient contribue a le cacher, si eux-^ 
memes ne le livroient; dun autre cote, il n'o- 
soit sortir de sa retraite, de peur d'etre re- 
connu en changeant de lieu , ni meme se cout 
fier a aucun Suedois , dans la crainte de quel- 
que trabison, dont il scjavoit bien qu'on 'est 
toujours menace , quand le souverain y atta- 
che des recompenses. II r^solut , dans cette ex*- 
tremite , de se retirer dans les montagnes de 
la Dal^carlie. II esp^roit se pouvoir cacher ai- 
sement dans les bois, dont ce pays est convert; 
et il se flattoit meme qu'il ne lui seroit peut- 
fetre pas difficile den faire soulever les babi- 
tans , qui avoient ete les derniers du royaume 
a se soumettre a la domination des Danois. II 
n y avoit aucune ville dans toute la province : 
ce netoient, la plupart, que de mecbans villa* 
ges, situes, pour la commodite desbabitans^ 
procbe les forets, ou au bord des lacs et des 
rivieres. Quelques uns de ces villages depen- 
doient des gentilsbommes du pays ; mais il y 
en avoit plusieurs du domaine, qui ne rele- 
voieot que de la couronne, et qui ^toient gou. 
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vern«6 par les paysans mem^s. Les plus an- 
x5ao. pieos , dans Gbaqme village , leur tenoient lieu 
xle juges et de capitaiues; lis nen ^tpient ce- 
peudapt, ui plus riches, ui plus autoris^s. 
^'honueur du commandemeut ne cousistoU 
xpie dans le privilege de coipbattre les pre- 
miers , et a la t£t(s de leurs troppes ; la pouvoir 
^toit daps la multitude, qui sas^embl.Qit les 
jpurs de fete , et qui decidoit de toutes les af- 
faires, seloi^ qu'ejle ^toit pr^venue et agit^e 
par le^ plus yiolens et les plus mutius. 

On n'osoit envoyer, dans cette proviuce, ni 
troupes ni garnisons: les rois meme ny en- 
troieat jamais quils neussent donne, aux ha- 
Litaps , des otag^s ppur la surete de leurs pri- 
vileges. On menageoit, avec de grands egards^ 
de^ peoples feroces , qui hafaitoient des mour 
tagQes iiiiaccessihles , daas la cra\nte quils ne 
^'apper<;ussent quils po.uvdje;nt ^e pas obeir; 
on Be qontentoit , pour tout itr^ibii^t , de tii^r d^ 
ces paysans quelquejs fourrui:es; et du reste 
on }es laissoit viyre selo^ leiprs cot^tymeis , qui 
^toient fort difiPerentes de gqllfj^ des aiitres pro* 
vipQSS. 

Gustave, sous un habit de p^ysau, prit le 
ohennin de ces n^ont^g^es , suivi d un p^ysau 
a qui il at^t incoiiinu, eit qui lui serVoit ^e 
guide : il traversa to^ute la Sude^manie; il pass^ 
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ensnite e^tre la Nerieie ef 1^ Westm^ie: en-* " 
fin, aprds les fatigues <l'iin vp^yage p^nible, et ^^^ 
apres les alarmes ccmtipneUes et la craint^ 
detre reconnu et arrite, il ardva daps les 
montagnes de la Dalecarlie, que les gens du 
pays appellent Daarcfield. 

]V|ais a peine ^toit-il entre dans le pays, qu il 
se vit abandonne de son guide, qui lui vo^a tout 
Targent dont il setoit pouryu pour sa sut^isr 
tance; il se trouva ^gare dans ces montagpes 
afFreuses et au mil^u de ces ssmvages , sans 
compagnie, sans credit, sans argent, et sans 
oser m^me se nommer , ni se faire conno^ttr^. 
II fut reduit, pour vivre et pour se emptier ^ ^s^ 
louer comme un ouvrier qui cjierchoit 4u tra- 
vail et de lemploi : on Foccupa k travailler 
aux mines de cuivre, doi^t les gens de ce canton 
tiroient leur principal reyenp; (i)il etoit, tptis 
les jours , a.u travail avec les aptres manoeur 
vres, pour gagner sa vie, et enseveli, popr aipai 
dire, dans ces abymes souterrains. 

Gustave se flattoit que la misere de sa con- 
dition lui serviroit ap moiPs popjr se cacher, et 
qu on ne s'aviseroit pas d aller d^ercher le ge- 
neral de la cavalerie Suedoise dans un si triste 
sejour : il ne laissa pas cepepdapt, spps un tel 

(i) Loccenius, lib. VI, p. 2, 3; edit. Upsal. 
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j^ deguisement, d'etre d^couvert et reconnu. Une 
i52o. fern me, chez qui il se retiroit, appergut, par 
hazard, sous ses habits de paysan, que le collet 
de sa chemise etoit brod^. Cette nouvelle passa 
bieut&t, des mines, dans tout le village, et par- 
vint mSme jusquau seigneur du lieu (i) : soit 
curiosity de voir un etranger dont on lui van- 
toit|a bonne mine, ou plutot que cette appa- 
rence de deguisement fit soupcjonner, a ce gen- 
tilhomme, quece pouvoit etre quelque proscrit, 
il se rendit aux mines dans le dessein de lui of > 
frir sa maison , et de contribuer a le sauver. II 
n eut pas de peine a reconnoitre Gustave, avec 
lequelil avoit passe sajeunesse dans Funiversit^ 
d'Upsal : il fut surpris et touchy de voir ce jeune 
seigneur dans un ^tat si miserable ; il feignit 
cependant de ne le pas connoitre, de peur d'a* 
chever de le d^couvrir : mais il ne fut pas plut6t 
de retour dans sa Maison , qu il lui fit dire se- 
crettement de s y rendre. 

Gustave etant arrive, il le tira a lecart; illui 
dit obligeamment que les gens de sa naissance 
et deson m^rite ne pouvoient jamais se cacher; 
il lepria, de la meilleure grace du monde, de 
prendre sa maison pour retraite; il Fassura qu il 
y seroit aussi cach^, et plus commod^ment 

(i) Andre Pierre de Rankhitta. 
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qu aux mines ; et , dans la premiere chaleur de ^^ 
sa compassion, il lui promit de faire preqdre ^^^^r 
les armes a ses amis et a ses vassaux , si quel- 
quesDanois entreprenoient de lui faire violence 
dans sa maison. Gustave acceptases ofFres avec 
beaucoup de joye; il passa dabord quelques 
jours chezlui, comme s'il neut point eu d'autre 
dessein que de se d^rober a la poursuite de ses 
ennemis^ mais il s appliquoit, en meme temps, 
a s'instruire des forces de la province, et a re- 
connoitre la disposition des habitans, au sujet 
du nouveau gouvernement. 

Son bote lui apprit que les Dalecarliens souf- 
froient impatiemment la domination des Da- 
nois; qu on murmuroit hautement, dans la pro- 
vince, de quelques impots que Christiem avoit 
etablis, legers a la verity et pen considerables, 
mais qui paroissoient excessifs et intolerables, 
parce qu ils Violent nouveaux; que le peuple dd- 
testoit la cruaute et linhumanit^ du roi de Da-*- 
nemarck; il ajouta quil ne doutojit pas que les 
paysans ne se soulevassent d eux-memes , si les 
Danois continuoient a entreprendre sur leurs 
privileges. II lui vanta ensuite les forces de la 
Dalecarlie, avec cet air de satisfaction que Ton 
a ordinairement de faire valoir les a vantages 
de son pays. II lui dit que la province seule 
pouvoit mettre plus de vingt mille bommes 
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""2111 que des marques d'une compassion inutfle^ a 
iSao. lamort des s^nateurset desseigneurs qui avoieut 
peri dans le mstsSMLcre de Stockholm; maisqu'i][ 
ne doutoit pas qu ils ne se soulevassent gene- 
ralement dans tons les villages, si les Danois[ 
entreprenoient sur leurs privileges ; et qu il etoit 
persuade que les troupes de Christiem , apres 
avoir impun^ment mine toutes les provinces , 
ne sabstiendroient jamais de passer dans la 
Dalecarlie pour y exercer leur brigandage; que^ 
pour lors, Tinteret commun feroit prendre les 
armes a tous les paysans; qu il laissat, aux plus 
t^meraires , la gloire et le peril d etre les pre- 
miers auteurs dune revoke; quil le conjuroit 
dattendre tranqfiillement, dans samaison, que 
lemeconteutement des peuples eut eclate; que, 
de quelque ,c6t<s que vint la r^volte , on seroit 
toujours dispose, par sa naissance et par son 
m^rite, a lui deferer le commandement; mais 
qu il devoit craindre de miner ses desseins par 
trop de precipitation , et qu en voulant etre le 
vengeur et le restaurateur de sa patrie, il ne 
fournit un nouveau pr^texte aux Danois pour 
la d^truire entierement. 

Gustave comprit bien quil y avoit plus de 
timidity que de veritable prudence dans ce dis- 
cours. La foible^e de son bote lui donua de la 
piti^, plut6t que de la colere; il ne le soupqonna 
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ai de fayoriser les Danois, ni d'etre capable de .^ 
letrahir; il demMa, au contrail'e, quil avoit <5ao. 
du penchant pour; son entreprU^; mais il ap- 
percut i en meme temps , qu'il n osoit en con- 
venir, de peur de s engager a en partager le 
p^ril; il se contenta de lui recommander le se- 

• 

cret; et, jugeant quun plus long s6jour dans 
sa maison lui causeroit de I'inquii^tude, il r^so- 
lut den sortir : il partit la nuit, afin de mieux 
cacher sa marche. Apres plusieurs journ^es de 
chemin , qu'il fit seuL et au travers des bois , il 
se rendit chez un autre gentilhomme , appell^ 
Peterson , qu il avoit connu dan^ les troupes , 
et en qui il esperoit trouver plus de courage et 
de resolution. 

Ge gentilhomme le regut parfaitement bien « 
et meme encore avec ces marques de respect 
et de deference qui sont toujours si douces aux 
grands dans leurs disgraces; il parut plus tou- 
ch e, que Gustave meme, de ses malheurs; il 
detesta la tyrannic des Danois ; et, a la premiere 
ouverture que luifjtce seigneur, quelques jours 
apres , de former un parti et de faire prendre 
les armes a ses vassaux , il entra , en apparence , 
avec beaucoup d'ardeur, dans ce dessein. 

Gustave fut touchy dune joye sensible de 
trouver encore un Su^dois assez gen^reux pour 
oser s attacher a sa fortune ; il n oublia ni ca- 
4. li 
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" resses ni vue6 de ticbii^med pont Tsiff^rmir 
i53o. dfiliifi ce des86]iii. Peterson y rdrpondit par l6s ds- 
sUt*ance8 qti'il lui donna d'une fidelity invio- 
idbte; il Itfi notiima I^ seigtieurs de viHag^es, 
%t l6d pfin.ci]piau)L des paysans qii'il pretendoit 
cftijg^ag[^r daM mn parti ; et , ({lielques j 6tirs apr^s , 
il parlit secri^tteib^tit de chez lui , sous preftexte 
d allier travailler k les mettt^e dani^ ses interets. 
Mais^ sous ced dehors gp^cieux de z^le et 
4 afiFection pour c^ deigtieur ^ le pek*fid6 Dale-*- 
icartieu cachoit lie deesein de le trahir .: la vue 
de faille sa cour au nouveau roi , et Fesp^rance 
d'lea fitre recompense , le d^termin^rent a le 11- 
vt^v aux Dailois; II alia droit chez un ofBder 
de Ghristiern , auquel il d^couvrit la retraite de 
Otistave : cet homme dyant appris qu'il etoit 
dans la insuson tu^iiie de Peterson , accourut 
en diligence pour larrfeter ; il fit investir d'a- 
bcNrd la InaiG^oti pat des soldats dont il s^^^toit 
iait aeconipag£iier ^ et il s'ieinpara de la princi'^ 
pale porte que le Dalecarlien lui livra : il seflat^ 
t6ft d'etre bientdt mattire de la personne de 
GudtAve ; mais toutes ces precautions se trou* 
v^rent inutiles : ce seigneur s etoit heureuse- 
ment sauv^, fo nuit pr^c^dente; et il fut rede- 
VaWe de son salut k la femme meme de Peter- 
son. Gette dame , pleine de gen^rosite , touchee 
de compassion , et peut-^re meme engag^e par 
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vrit le« mauvais die$geio3 de eou mari; ellele i5ao. 
fit sortir, la nuit, de samaison; et, Xayant re- 
TOia eotre hs ipains dun dom/^stiqae fid^k (i), 
«lle le fit coEiduire chez ua cur^ de ses amis. 
Par cette fuite , et h secret que ganda le doxaea- 
tique , lea Banois .perdireat les traces de Gus- 
tave. 

Le cure re(jut oe seigneur avec tout le it^pect 
et la consideration qu'U devoit a sa naiasance , 
et a la reeofmniandation de la personne qui 
Vavoit envoys cbez lui. C etoit un bomme pleiu 
de ^le poilr sa patrie , et qui , n'aspirant point 
aux premieres dignites du clergpe , n>en auivoit 
m le parti, ni les ma^jinjiea. U a^sura Gustave 
d'un secret iuYiolable : et, de pomr que le do- • 
mestique qui I'avoit <;onduit dans sa maison , 
ne devint indiacret, ou infidele, il fit passer 
Gustave dans son %Use, et il le cadba dans un 
endroit dont il avoit seul la clef e$ la disposi- 
tion. > , 

II alloit voir ce jeune seigneur tons les jours; 
et, dans les entretiens quil eut ayec lui, il prit 
insensiblement, pour sa personme, une seere^te 
inclination , que Gustave inspiroit naturelle- 
ment a tons ce»x qui F^pr^ckoient II entra 

(i) Suverdsio* 

II. 
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"" avec ardeur dans ses dedseins ; et il Tassura Wil 

An ^ , , ' 

i52o. noublieroit rien pour lui faire des creatures 

dans son yillage, et dans tons les lieux ou il 

avoit des habitudes : mais H ne lui conseilla pas 

• d avoir recours, ni meme de se confier davan- 

tage a la noblesse de la province. 

II lui repr^senta que ce qu'il y avoit de gen- 
tilshommes dans la Dalecarlie, contens de la 
surete et de Findependance oti lis vivoient 
dans leurs montagnes, slnteressoient peu aux 
-mouvemens de la Cour, et au bien m^rne de la 
nation; quils avoient toujours beaucoup de 
peine a mettre les armes a la main de leurs 
vassaux; que les paysans faisoient leur princi-* 
pale richesse, et- quils les-perdoient sou vent k 
• la guerre, ou, sils revenoient chezeux, qulls 
les trouvoie)it ensuite moins dociles, -et plus 
prompts k ser^voltercontre eux-mSmes; iju'il 
devoit s adresser directement aux paysans , et 
quil en tireroit plus de secours, slls prenoient 
les armes, et sils se declaroient en sa favour, 
de leur mouvement, que si les yillages y etoient 
seulement engage par lautorit^ de quelques 
seigneurs particuliers. 

lis convinrent ensuite qu il falloit , pour 
r^ussir dansce dessein, disposer insensibleme&t 
le peuple a la revoke, par le moyen des bruits 
qu on feroit repandre que les Danois etoient 
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pr^s d'entrer en armes, dans la province, pour ^T" 
y etablir de nouveaux impots. Le cui'e se char- »5ao. 
gea de ce soin; et il assura Guslave quil ren- 
droit bientot cettenouvelle publique, par Ic 
commerce et les relations quil avoit avec la 
plupart des cur^s de ce canton. II conseilla en- 
suite, h, ce seigneur, de se rendre a Moray qui 
^toit un diocese fort peuple, pour s'eiiprimer a 
la mani^re de ces peuples,;et qui avoit douze 
lieues Su^doises de tour. D sy faisoit, tons les 
ans, aux fetes de Noel, une assemblee extraor^ 
dinaire des paysans des villages circonvoisins. 
11 lui dit que cetoit une conjoncture favorable 
pour ses desseins, dont il devoit profiter; que 
le peuple n etoit jamais plus hardi, ni plus ais4 
a faire reyolter que dans ces assemblies publi- 
ques, qui le font appercevoir de sa force. II lui 
promit et il sengagea de prevenir et de mettre 
dans, ses interets les principaux de ce diocese; 
en sorte qu il y seroit toujours en surete , quand 
meme toute Tassemblee ne se d^termineroit - 
pas aussit^t a prendre les armes. 

Gustave, suivant son consei], se rendit a 
Mora , le jour qu il lui avoit marqu^ ; il trouva 
les paysans de ce village, prevenus de son arri- 
vee, et dans Fimpatience de voir un homme 
illustre par sa naissance et par sa valeur, et 
plus cel^bre encore par les persecutions de 
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'^ Christiem , que par la favetir de Stenon. Il re- 
i5io. prit des habits confofities a sa condition , avant 
que de se montrer en public , afin de 6e cbnci- 
lier Tattention dii peuple,qui est toujours sen- 
sible a ces marques exterieures de grandeur. II 
parut en^tiite, dans I'a^seAible^^ avec tin air 
j^lein dune noble fi^rt^, qtii, etant temper^e 
par la douleur qu il faisoit paroitre de la mort 
deson p6re et de tons les s^nateurs, attiroif, 
tout ensemble, le respect et la compassion de 
ces paysans. 
,5a,. II leaf repre^enta , d'upe maniefe Vive et 
touchante, les derniers nialheu^s de Icur pa- 
trie; que toUs les s^nateurs et que les princi- 
pailx seigneurs diiroyauinfeVenoient d'etre mas- 
sacres par les ordres barbares de Chrisliern 5 
<}Ue ce prince drud avoit fait egorger les ma- 
gistrats, et la plupart des bourgeois de Stock- 
holm ; que ses troupes , repandues ensuite dans 
les provinces, y tomtnettoient , tous les jours, 
mille violences ; quil avoit k^esolii, pour assu- 
,rer sa domination, d'exterminer indifK^reiil- 
ment toiis Ceux qui ^toient capables de d^fen- 
dre la liberte de la patrie; qu on n ignoroit pas 
combieti ce prince ha'i'ssoit les Dalecarliens, don t 
il avoit eprouv6 la valeut' et le courage , pen- 
dant le rfegne du dernier administrateur ; qu ils 
lui etoient trop redoutables , poUr n avoir pas 



tout^ ^mm^re 4r^ft prince *ii pf^f|4p etsji pru^lj "^^ 
qnW woit appris que, ^oi*s p^f^ ^ qw^-. "^^J" 
ti^ id'byvear, il devojit fairp p^s§(Br 4es tpQupeg 

V(^r0i(ent ,mi pf^einiserjp^r., jbeturs c«iiPi^?i|is,B|g}- 

feui?$ vi^a^ de Imi^ J^r t^9 6 Ajf3 iii@ )je8 pi3^#iipi^ 

par »«e ^^©eneii^e re^olmJioo;; qup leitr^ p^pj»$ 
et 1qw$ j9$¥:etii^8 .iivQi^p<t ^onjows prejF<^e i^ 
liberte a la vie^ ((j»e lU^iiM^ U .Sui^p i«t Joit ^^i 
yieu* «ur eux po^wr ^voir ;3:il8 mprchc^rQieoft aw 
leiira ^traoes, ^t 3'ik ea ^TOtieqt h^rile la jbfiki^ 
quiU nvoiemt {oujours J^i^ paroitr^ cQf^G la 
dominatioia ^raog^e ; qu'U .etoij; ye»u leur pfr 
frir sa vie ^ agin bien., .pexur la defense de i^^ 
lib^rte; qu.e ae? .ami$ at .tans les y^riteJiiles Sue- 
dotis ae jolndjioieot a eu^ , au pjrepiik^r moipve'* 
meat qu ils feroiepi; parpitre.; (q^il e$oi|: assm^ 
d'aiUeurs d'ua ^ecours considerable fies av^ioiif 
allies de la Su^de^ mais ^nk^^ c^and ;ai6me ilp 
n^upoient pas jde3 trowp^s t^gales pn AQmbr^ a 
celles des Danais^ ils ^toiQnt oD^core 4irop forts, 
ayaut la moct de leurs eoiapatiriajies a yenger, 
et lewr propre yie a defendi?e;.^.que, povriw, 
U aimolt mieux la perdre lepee it laopaaip, que 
de Tabandonnerlachement aJa dificr^tion dun 
ennemi perfide et cruel. 

Les Dalecarliens ri^poadirant , a ce discQurs, 
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" par itiiHc cris [pleins de fiircfUr et de menaces 
1 5a I. conftre Christiern, et coiitre tous les Danois; 
il sembloit que ce f£i8sent les prettiieres nou- 
velles qu ils apprissent du massacre de Stock- 
bolm, tant le discours et la presence de Gus^ 
tave avoient excite de douleur, et de ress^nti- 
ment dans leurs espritsJ lis juperent hautemietit 
de venger la mort de leurs compatriote9. On 
r^solut , sur4e-champ , de ne plus reconnoitre 
Christiern , et de faire main-basse indifFi^rem- 
ment sur tous les Danois qu on rencontreroit. 
Ge n est pas que quelques uns de ces paysans 
ne voulussent d'abord s'opposer a cette re- 
voke , sous pr^texte qu il en falloit communi* 
quer avec les autres villages , soit qu ils fussent 
gagnes par les Danois , ou que , par des vues 
de prudence, ils crak^ntssent dlrriter un prince 
puissant et victorieux. M^ is toute lassembl^e , 
en fureur, rejetta, avec indignation, un avis si 
timide. Les plus violens et ceux qui se d^cla- 
rferent pour la guerre , furent ^cout^s avec un 
applaudissement general. On courut, de tous 
c6tes , aux armes ; et ces paysans pri^rent Gus- 
tave de les commander, charm^s de sa bonne 
mine, et pleins d'admiration pour la grandeur 
de sa taille , et pour la force apparente de son 
corps. 
Mais rien ne les d^termina davantage a sui- 
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vre avec confiance ce jeune seigneilir , que Fob- ^iT 
servation qiie les anciens du village firent, que i^ai 
le vent du nord avoit continuellement souffle 
pendant quil les ayoit harangu^(i) : c'^toit, . 
parmi ces peuples grossiers, un signe infaillible 
d'un heureux sihccte. Ainsi , sans deliberer plus 
long*-teinps, et croyant qu ils ne pouvoient dif. 
ferer, sans aller centre les ordres du ciel, qui 
yenoit de.se declarer si visiUeoient' en faveurde 
Gustave, ils form^rent, sur*le-champ, un corps 
de quatre cents hoinmes ; et , dans ce nombre , 
ils en choisirent seize des mieux faits , et des 
preraieres families, qu ils present^rent a ce sei- 
gneur pour lui servir de gardes , et comme des 
marques de Faiitorite qu ils venoient de lui de- 
ferer. 

Gustave, voulant profiler de I'ardeur quils 
faisoient parottre, les mena droit contre le gou- 
verneur de la province. II etoit de son interet 
de le pr^venir , et de le mettre hors d'etat de 
s'opposer a la revoke des autres villages. Dans 
cette vue', il partagea sa troupe en plusieurs 
bandes, afin de mieux cacher sa marche et son 
dessein; et, a la faveur de la nuit et des bois, 
il arriva au pied de son chateau, avec ses Dal^- 
carliens , qui s y ^toient rendiis secrettement 

([) Loccenius^ lib. VI. 
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^^ par difiFerentes routes. Les t^nfibres et la smv» 
lSsi. prise dune attaque imprevue favoriserent sod 
entreprise ; ie chateau iut emporte par escaiade. 
Quelques soldats Banois , cpai composoient la 
garde du gouverneur , et la plupart de ses do-*^ 
mestiques qui setoieat mis en defense , furent 
sacrifies a la premiere fureur des Dsd^carliens.' 
GustaTe eut hien de la peine k airacher de 
leurs mains le gouveraeur^ qui paya, par sa 
prison, rimprudence de s'^tre tenu dan^ un^ 
pays de conqu£te , et parmi une nation oi f6^ 
rooe, sans une garnison ct^nTcnablea sa s£iret6 
et a sa dignite. Gustave abandonna ses ^biens 
au pillage : on traita peu difFeremment plusieurs 
Hiarchands J>anois, qui, depuis la nouvelle do^ 
mination de Christiern, ^toient venus trafiquer 
dans cette province. Les etoffes ies fixL$ ridbes 
devinrent la proye du paysan Dalecarlien , qui 
s'en faabilla a sa mode. On tuaoeuK qui etoient 
employes a lever les nouveaux imp6ts, que 
Cbristiern avoit ^tablis. Gustave dissin^uloit) et 
peut-etre m^me qolil n etoit pas f&cli^ de «es 
esLces qui ne servoient qu^ rendre les Oal^car- 
liens pins irrecondfiables av^c des Danois. 
- Quoique cette entreprise ne^at pas^ conside- 
rable, elle ne laissa pas dre disposer les paysams 
en faveur de Gustave; et ils lui donn^rent des 
louanges d autant plus volontiers , que cfaacun 
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le prenoit pour t^moin de son courage , et de j^^ 
la valeur qu'il avoit fait porottre dans cette oc- »5*«- 
casion. Le bruut et le succes de cette expedition 
fit dedarer^ en peu de jours, presque toute la 
province en sa faveur. Les paysans abandon- 
noient en foule leurs villages , pour se rendre 
aupr^s de lui, les uns dans Timpatience de se 
vcnger des Danois^ les autres attires par Fespe- 
rance da butin, on simplement (^mus par la 
nouveaute, et emporti^ par le pencbant na- 
turel qu lis avoient pour toutes les entreprises 
hardies et extraordin aires. 

I^usieurs gentilsbommeH Su^dois, et entre 
aaires Olai, Laurens Erici, Fredage et Jonas de 
Nederbi^ qui 6toient prosmts par Christiem, 
et qui s'^toient r^fugi^s, comme Gustave, dans 
cette province , se jetterent dans son arm^e , 
comme dans un asyle. U en fit des officiers 
pbur commander ces milices, qui combattoient 
ordinairement avecplusd'imp^tuosit^ que do r- 
dre. II parcourut <^suite, avec unc diligence 
extreme ) FHeisingland , la Medelpadie, TAn- 
germeland, le Ouestricland , et la Bothnie. II 
fit soulever toutes ces petites provinces , qui 
sont, la |dupart, sans villes considerables; et il 
)- sen assura par le bon ordre quil mit a faire 

' fortifier les passages des mont^gnes, qui en sent 

les principales forteresses. 
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^^ n grossit son arm^, dans sa marche, par le 

i52i. coDcours des paysans qui venoient, en foule^ se 
rendre aupr^s de lui , souvent malgre leurs sei- 
gneurs particuliers. II abolit les inip6ts que 
Ghristiern avoit imposes ; et il ^tablit des com- 
missaires pour recevoir les tributs ordinaires, 
qu il destina pour la subsistance de ses troupes. 
II depecha ensuite secrettement des emissaires, 
dans toute la Su^de , pour disposer la noblesse 
et les paysans a prendre les armes, sit6t qu'il 
entreroit dans leurs provinces. II gagna meme, 
par des negociations secrettes, la plupart des 
officiers Su^dois qui servoient sur la flotte de 
Norbi, ou dans les troupes du vice-roi : enfin, 
il n oublia rien pour augmenter ses forces ,. et 
pour diminuer celles de son ennemi; et il ne se 
disposa a entrer dans le coeiur du royaume, que 
lorsqu il se crut presque aussi assure de tons les 
Suedois qui ^toient dans Farm^e de ce pr^lat , 
que de ses Dalecarliens. 

Ce vice-roi n^toit presque. occupy que du 
soin d amasser de Fargent , pour fournir a . ses 
plaisirs. 11 n avoit poursuivi la vjce-royaute , 
que dans Fesperance de pouvoir piller impune- 
ment des gens que la politique de son .maitre 
vouloit afFoiblir et miner; et il ne se seroit ja- 
mais charge du gouvernement , s'il eut pr^vu 
qu il eut eu d autres ennemis a combattre que 
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des petiples d^darm^s , et qui lie se d^fendoient ^^ 

point. II n'apprit la revolt^ des Dalecarliens "^^^ 

qu avec beaucoup desurpriseet d'inquietude. Ce 

qu'ily avoit de troupes Danoisesdans le royau- 

me, ^toit fort afFoibli par le peu de discipline 

et par la desertion. Les Suedois, qui avoient 

pris parti ou de Temploi dans ses troupes, lui 

etoient suspects ; et il n etoit g^^res plus assure 

des troupes auxiliaires et des etrangers, qui, 

pour Tordinaire , dans les guerres civiles , sont 

toujours prets a changer, quand ils trouvent un 

parti plus avantageux. La valeur de Gustave 

lui etoit redoutable; il craignoit le courage et 

le ressentiment de ce jeune seigneur; mais il 

appr^hendoit encore davantage Fiiidignation 

de Ghristiern, toujours terrible dans sa colore, 

et qui punissoit les malheureux succ^s, comme 

les mechantes intentions. 

II d^pecha un courrier a ce prince , pour lui 
apprendre le soul^vement des provinces du 
Nord; et il rappella, en meme temps, aupres 
de lui, ce qu il avoit de troupes qui etoient dis- 
pers^es en diffierens endroits du royaume. Les 
Danois def^r^rent^ ses ordres, quoiqua regret. 
Us avoient peine a quitter des lieux ou ils s'eh- 
richissoient aux depens du peuple, et ou ils 
exercjoient impunement toutes sortes de vio- 
lence. Mais la plupart des troupes auxiliaires 
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^^ refusfereut de «e mettrc ep campagi]^, soiis pr6- 
»^a«- texte de la paye qui leuf ^toit due. H^ se reu- 
dirent maiti^s des villes et des chateaui^ ou Us 
-etoieut en garuisou; et ils $y renferxa^renl; 
mbins pour defendre et pour couaerver ces 
^ jdaces au nom du roi de Dauexaarck , que daps 
la yue de s en servir comme dotages pour le 
payement de leur sc^de , et peut-^tre dans le 
dessejn d'ea traiter ensuite plus utilement avec 
le parti victorieux. 

Ghristiem n apprit lesmouvemeus de Suifede, 
qu avec beaucoup d'inqui^tude et de chagrin ; 
il ne se voyoit pas en ^tat de passer dans ce 
royaume , ni mbme de se d^faire des troupe^ 
qu'il avoit en Danemarck. Tout le royaume 
etoit plein de m^contens. Ge prince, devenu 
encore plus farouche depuis le massacre de 
Stockholm, ne gardoitplus de mesure avec ses 
sujets; iletendoit indifferemment son autorit^ 
9ur les biens , et m^me sur la vie des Danois , 
^ans consideration pour la dignita des person^ 
nies , et sans egards pour lea lois , ni pour les 
privileges du pays. II avoit fait mourir, sur de 
foibles soupqons et sans aucune formality, plu- 
sieurs gentilshommes ; et il n avoit pas moins 
offens^ les ev^ques et tout le corps du clerg^ 
jpar les louangesqu il donnoit publiquement au 
docteur Luther, qui, sous pretexte de blax»ft5r 
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les abus qui se commettoient, en AUemagne, 
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dans la publication des indulgences, condano- i52i 
noit baatement les richesses et la puissance 
temporelle des ecdesiastiques. 

I^ cour de Rome se servoit ordinairement, 
en Saxe, des religieux Augustins, pour publier 
les indulgence^ : ce qui leur procuroit beau- 
coup d autoriti^ , et meme un int^ret conside- 
rable. Les jacobins , sous le pontificat de 
•^liCon X, leur enlev6rent cette commission. Ges 
religieux , pour se faire valoir dans leur nou- 
vel emploi, et peut-6tre pour porter plus loin , 
que navoient fait les Augustins, le produit de 
leur mission, exageroient, dans leurs sermons , 
les vertus et lefficacite des indulgences, en des 
t^rmes qui ne conyenoient ni k Tintention de 
leglise, ni i I'esprit de la buUe dont ils etoient 
porteurs. D ailleurs ces sortes de coUecteurs me- 
noient une vie peu reguliere. On pretend qu ils 
tenoient leurs bureaux dans des cabarets ; qulls 
y depensoient, souvent, en festins, I'argent qui 
jprovenoit de la pidte des fideles , et que le peu- 
fle , par diivotion , s'epargnoit sur ses propres 
n^cessit^s. 

, Martin Luther, religieux Augustin, docteur 

. «t professeur dans luniversite die Wurtemberg, 

8OUS pretexte detre touche de ces desordres, 

mais en effet pour venger ses confreres, com- 
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^n menqa a invectiver, dans ses sermons, contre 
iSai. Tabus que ces queteurs faisoient.de leur pou- 
voir. C etoit un homme s<javant, doquent, plein 
de feu, hardi et opiniatre, entete de sa science 
et de ses opinions , uniquement sensible a cette 
sorte de gloire que Ton acquiert par des senti*- 
mens nouveaux, intr^pide et incapable de se 
r^tracter jamais. II se contenta d abord de pre- 
cher contre la mani^re peu ^difiante dont on 
publioit ces graces extraordinaires; mais, ayant 
ete aigri par les injures et les menaces des ja- 
cobins , il remonta jusqua I'origine et aux fon- 
demens des indulgences. 

II publia des opinions nouvelles sur la ma- 
ti^re de la justification, de la remission des pe^ 
ch^s, de la penitence, et du purgatoire; il dt- 
taqua ensuite Fautorite du Pape , d oii ses 
adversaires tiroient les principales preuves en 
faveur des indulgences. 

II enseigna dans ses Merits , et il pr^cha dans 
ses sermons, que la foi seule justifioit, que la 
penitence consistoit uniquement dans une dou- 
leur sincere , et que la confession ^toit un de- 
tail inutile de ses fautes ; que , pour obtenir la 
remission de ses p^ches , il suffisoit de croire , 
avec une foi yive , qu'ils nous etoient remis ; 
que les indulgences n etoient ni de conseil , ni 
de precepte ; et qu elles etoient egalement inu- 
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tiles en ce monde et en Tautre; que le purga- 21" 
toire n^toit quune invention moderne des *^^'' 
moines , pour tirer de Targent du peuple ; que 
la messe n etoit point un sacrifice ; quelle ^toit 
inutile aux morts , et qu on devoit la c^lebrer, 
et toutes les prieres de 1 eglise , en langue vul- 
gaire ; et sur-tout qu on devoit rendre, au peu- 
ple , la communion sous les deux esp^ces. 

Le Pape, alarms de ces opinions nouvelles, 
qui sembloient exposer, a lexamen des peuples^ 
la nature et letendue de sa puissance, crut 
etoufier, tout d'un coup, une doctrine si dan- 
gereuse , en condamnant Luther comme h^r^- 
tique ; et il fit meme soUiciter piiissamment 
lelecteur de Saxe, par Jer6me Al^andre, son 
nonce, de lui livrer ce moine s^ditieux, afin 
de le faire punir comme un perturbateur de 
la religion. 

Luther, pour se d^fendre contre la cour de 
Rome> et pour interesser le due de Saxe et 
tous les magistrats s^culiers dans sa defense, 
publia de nouveaux ouvrages , aussi contraires 
^la puissance du Pape/quils ^toient favora- 
bles aux princes souverains. Si ^rivit contre 
le c^Ubat des pretres , et contre les voeux mo- 
aastiques. U enseignoit quil ny avoit point 
d*autres voeux qui pussent obliger les chr^tiens 

que ceux du bapteme. II invectivoit contre la 

4. 13 
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'hidrarchie, quil pretendoit £tre tme domina-^ 
1 53 1', tion tyrannique. II se dechainoit snr-tout con-? 
tre la corruption de la coor de Rome, et contre 
ks richesaes excessives de leglise. II exhortoit ^ 
dans ses livres et dans ses sermons , les princes 
sonverains a se rendre niaitres des fonds et de 
toos les bieiis des <^Tech^, des abbayes et dea 
monastics, si ce nest que les eredies fussent 
^riQis en principautes seculieres; et, dans ce 
cas, il exhortoit F^y^que a se marier^ et a ne 
point sooHrir dans les terres de ses depen^ 
dances, des g^ns qui^ sous le pr^texte sp^«? 
eieux da celibate dattachoient a une puissance 
^trang^re. II Touloit qu on diangeat lescouvens 
en des ^coles publiques ou en des hdpitaux ; 
qu'une partie des grands Inens de ces maisons 
fat appliqu^^ a Teatretien des pasteurs, des 
recteurs, et des officiers qui seroient chai^g^a 
du soin des mieilades , des pauvres et des orphe- 
tins ; et que le reste fut employ^, par le princd, 
aux besoins de V^tat, et ail soulagement da 
peupte. 

Ces demi(e;res opinions firent plus de seeta- 
teUt^ ^ Lutber, que les premieres propositions 
qu*il avoit avanc^es siir la ndiati^jre obscure et 
^pineude de la j ostificatidn , et du m^rite des bon^ 
nes ceovres. Plusieurs princes , en Allemagney 
s empar^rent , sous pr^texte de cette doctpine, 



des biens ecqle^astiques qui ^toient a leur hieift^ ^^ 
seance. Le roi deDanemarqk u$urpa, a leur i^^^* 
exemple , une partie des bien^ . de I'^rch^vech^ 
de Lunden , comme sil eut d^ja fait pro&saion 
ouverte de cette nouvelle re)igioiKi» 

Le clerge de Danemarck) pour se venger d^ 
la durete de son regne, et peut->-etre m^me 
pour disposer le peuple a la reyolte, fit courir 
uue prophetie de Sainte Brigitte , qui marquoit 
quua roi de Daaemarck.seroit jcha^^e de $jea 
Etats 9 a cause de se^ cruaut^s^ Tout le moiid^ 
faisoit, avec plaisir^ Tappliqaliipu.de cette pjron 
phetie a Christieru* Mais ce prince, Tayant ap- 
prise, sen moquoit piibliquemeot. II dispit^ a 
ses courtisanSi que cette devote aorivoit r^gu-* 
li^rement, tons les matiiis, Jes songes de la 
uuit, quelle prenoit pieusemeat pour des reven 
lations. U affectoit de raiUer sur le chapitre de 
cette sainte , soit par ind^votiou , ou , ce qui 
€8t{)iLu Ycaififiaiil^dl^ d^crier, par ces 

m^pris affect^s , une predictioa^ :qui^ vraie oa 
fausse, pouvoit touJQuiis produire des effets 
dangereux daos lespFit des peuples. 

Ce prince vit bieu cependant que^ parmi le 
mi§cont^itemeat g^n^ral de tous ses sujets,^ iL 
Qe pouvoit pas s eloigner de Gopenbague, ni 
se di^faire de ses troupes , sans s'«Kpoaer a une 
r4 volte. li ^crivit, au vice -roi de Su^de, de 
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^^ faire marcher son arniee pour remettre les 
i52i. mutins dans lenr devoir; et il fit dire, en meme 
temps, a Gustave, qu'il feroit mourir sa mere 
et sa soeur dans les plus crttels tourmens , s il 
apprenoit quil parut encore a la tete des re- 
belles. 

Gustave , sans s alarmer de ces menaces , s a- 
van<;oit toujours, suivi de sfes Dalecarliens ; il 
passoit indifi!^remment, au fil de lepee, tous les 
Danois qu'il rencontroit , et meme les^Suedois, 
qui etoient dans leur parti ou dans celui de 
Farcheveqne. Ses troupes grossissoient, tous les 
jours, pendant sa marche. II se vit, en peu de 
temps, une arm^e de plus de quinze mille hom- 
Hies, tous animus de son courage et de son 
ressentiment , et resolus de vaincre ou de mou- 
pir. II leur fit prendre la route de la Westma- 
nie. Le vice-roi savanna, de son c6t6, a la tete 
de son armee, jusqua la riviere de Bunerbec, 
dans le dessein de Farreter et de le combattre 
au passage de oette riviere. 

Mais a peine fut-il arriy^ au bord de ce 
fleuve , qu il vit parottre Gustave , de Fautre 
c6te , a la t^te de sa ca valeric , et pret a tenter 
le passage, Fep^e a la main. Le vice-roi neut 
pas plutot recpnnu la r^sojiution de ce seigneur 
et la contenance de ses troupes, qail se retira 
avec precipitation, et abandonna lachement- 
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un :po$te oil il pouvpit combattre avec avan- ']^ 
tagc, soit qu'il se ^entit iacapable de donaer i^=>i- 
les ordres n^cessaires, et de commaiider dans 
le tumulte et la cbaleur de Tslction , ou qu il 
n'osat se confier aux Suedois, qijii etoient en 
^rand nonibre dans s6s troupes. Il se retira 
d!abord daqs le chateau de Westerahs^ qui etoit 
procfae ; cependant ^ ne ^e croyant j[)as encore 
en^urete si pr^s de Gustavct, et craignant d'etre 
assi^g^ dans cette place, il y laissa' la meilleure 
parlie de &^ troupes pour la ddfendre, et il re- 
tourna a Stockholm, II s enferma dans le cha- 
teau dp cette villa, et il se plongea, tout de nou- 
veau , dans les plaisirs , sans vouloir entendre 
parler d'affaires, comme si , en se cachant , et 
enfermant les oreilles aux mauvaises nouvelles, 
il eut arrete les progres des ennemis. 

Gustave profita de sa retraite ; il fit jetter un 
pont sur la riviere ; toutes ses troupes: pass^rent 
dessus sans aucun obstacle, et marcberent, en 
meme temps, du cote de Westerabs, capitale 
de la Westmanie. II etoit ^alement dangereux 
de laisser , derri^re lui , une place de cette im- 
portance, ou de s y arreter trop long-temps pour 
en former le si^ge. La plupart de ses troupes 
i^toientcompos^es de paysans, peu propres pour 
ce genre de combat : il n avoit ni poudre ni ca- 
non ; il y avoit, dans la place, une garnison 
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^^ nombreusfe et peu diff^reilte d*une amite ; ^t la 
i52t. longueur et la tjifficulti dun siege pouvoient 
rebuter les Dal^carliens , et ruiiiier ses des- 
seins. > * • *• • 

Pour se' tirer dfe cet embarras , il re$olut d ed- 
Bayer , par une action bardie et par un strata- 
g^me y de r^ssir darts une eiit^ejirlse qu'il 
croyoit inipbssible par les rejgles 6rdiriaires de 
la guerre. 11 detacha ce qu*il avoit de cavalerife 
sous la condulte de Laurens Erici > son liieute- 
nant , avec ordre de s avahcer, a la faveui* 'dcs 
bois, le plus pres qu'il pourroit des ported de la 
ville; il laissa Olai, son autre lieutenant; avec 
la meilleure partie de son infanterie, derrifere 
une montagne, prochele village de Ballungs^, 
et il lui commanda de le suivre au pief it pas ; il 
prit ensuite les devans, a la tete de trois mille 
hommes , comme si ces troupes eussent com- 
pose toute son arm^e, 

Il parut, sur le soir, a la vue de la place, et 
ilse retrancha aus(sif6t, prochela chapelle de 
Saint Olalis, avec toute la diligence et les pr^^ 
cautions apparentes dun bbmnie qui craint 
detre attaqu^, et qui fuit le combat. Les Da- 
nois , ayant appergu le petit npmbre de ses 
' troupes , detacb5rent toute Icur cavalerie , 
comme il Favoit pr^vu , pour le charger. Giis- 
tave , apr^s une l^g^re resistance , se battit en 
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retraite pour gagner des defiles , et pour attirer ^^"77"^ 
insensiblement les ennemis dans le gro6 4^ sob f^^i. 
infanterie, qui sayanqoit a son seeours. Les 
Danois , s^duits par cette retraite , qu'iis pee- 
noient pour une fuite et une dfiroute, sortirent 
en tumulte de Westerahs , pour avoir part k la 
defaite dun ennemi quils croyoient trouver en 
desordre et epouvante. II ne resta, dans la vUlej 
que ce qu il y avoit de troupes Su^doises dans 
leur parti , et la garnison Danoise du chateau , 
que le gouverneur emp^cha de sortir. 

Gustave , ies ayant attires assez loin de la 
ville, pour donner lieu a Erici d'exjecuter ses 
ordres , fit ferme. II se mit , T^pee a la main, a la 
tete de toute son infanterie qui Favoit joint , et 
se tournant vers ses Dalecarliens avec un air ter- 
rible, et qui sembloit ne respirer que la ven- 
geance de la mort de son p^re : tt Souvenez-vous, 
« mes amis, leur dit-il, de la cruautK et de Ta- 
« varice de nos tyrans , et vous verrez qu il ne 
ic nous reste qu a vaincre ou a mourir avant la 
« servitude. » . 

Les Dalecarliens ne repondirent a ce discours 
que |>ar mille oris , pleins de fiireur. Us fir^ent 
d'abord pleuvoir une gr6le de filches sur les 
Danois*; ils se pou«sdrent eiksuite, T^p^e a la 
liiain , au milieu de leurs batailloas. La terre 
fut, en peu de temps, couverte de morts : on se 
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^ battoit, de part etd autre, avec toute la fureur 
J^ar. ct ropiniatret^ qui se trouvent entre deux na- 
tions voisines et ennemies, qui combattent pour 
Fenxpire et la liberty. Gustave se trouvoit par- 
tout; et, en meme temps quil chargeoit les en- 
nemiscommelemoindre de ses soldats, il don- 
noit ses ordres avec cette presence d esprit , si 
rare et si n^cessaire dans ces occasions. Le com- 
bat se maintenoit par le courage et la valeur 
des deux partis. Mais comme, il semble quil se 
rencontre toujours plus d'ardeur dans des peu- 
ples qui se r^voltent et qui prennent les armes 
pour recouvrer leur liberte , les Suedois firent 
de si puissans efforts, que les Danois furent 
contraints de plier, et de songer a regagner les 
murailles de Westerahs. 

Us se retiroient cependant en bon ordre, 
lorsqu ils se trouv^rent charges par la cavalerie 
d'Erici , qiA leur avoit coup^ le chemin. On re- 
commenga le combat, que la necessity de vain- 
cre ou de mourir rendoit encore plus furieux. 
Les Danois , attaqu^s de tons c6tes , reprirent 
du courage dans le d^sespoir de sauver leur 
vie , et ils combattoient comme des gens qui 
songeoient moins a se defendre qu a tuer et a 
faire acheter leur mort par celle d un ennemi ; 
la plupart furent tallies en pieces; il y eut peu 
de prisonniers : le Dalecarlien , impitoyable et 
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acharn^ , tuoit tout, sans faire de qvdjrtier^ et ~ 
sansqueses 6fficiers,pu8sent FarrSter. i^ai 

La cavalerie d'Erici poursuivit les fuyards si 
vivement quelle entra, av^c eux, d^ns Weste- 
rahs \ a la faveur des Suedois qui etoient de la 
garnison et du parti des Danois , mais qui se 
declar^rent pour Gustave, sitdt quil^ le pu- 
nent avec surete. Ces troupes ne furent pas 
plutot dans la ville , qu elles se deband^rent a 
la faveur de la nuit , et coururent au pillage , 
sans que leurs offiders pussent les arr^ter, ni 
mSme trouver un assez 'grand nombre de sol- 
dats pour poser des corps de garde , et pour 
prendre les precautions qui pouvoient as3urer 
leur conquete. lis se jett^rent en foule dans 
plusieurs maisons de marchands , qui faisoient 
commerce d*eau-de-vie et de vins de liqueurs. 
Les Dal^carliens , que commandoit Gustave, 
ayant appris que leurs camarades etoient dans 
une si douce occupation , abandonnent leurs 
Enseignes, et, malgr^ leurs officiers, se jettent 
en foule dans la ville , pour avoir part a une 
liqueur qui fait la prelni^re passion et les plus 
sensibles plaisirs de ces peuplesseptentrionaux. 

Le gouverneur du chateau, ayant apperqu 
ce d^sordre , sortit , a la tete de sa garnison , 
pour charger les Suedois. Ses soldats mirent 
d*abord le feu a plusieurs maisons , pour aug* 
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■"^"" menter le tumulte et la confusion. lis entre- 
1S21. rent ensuite , dans laville, F^pee a ]a main , et 
lis tu^rent, sans peine, plusieurs Dalecarliens 
qu ils trouvoient la plupart ivres , sans annes et 
sans defense. Oustave , ayant appHs ce desor-? 
dre, accourut aussitot dans la ville; ilfut an 
desespoir de voir massacrer ses soldats, pre&^ 
que en sa presence, et sans en pouvoir trouvw 
qui fussent en ^tat de s'ppposer aux ennemis. 
U commanda , a Olai, de se barricader dans la 
principale rue, et de faire tSte aux Danois avec 
ce qu il avoit d officiers et de volontaires aa-« 
pres de lui, pendant que, de son c6te, il cour- 
roit par toute la ville , pour arreter le pillage 
^ et pour rassembler ses troupes qui sembloient 
avoirdisparu. La plupart de ses soldats, caches 
au fond des caves , et ensevelis dans le vin et 
I'eau-de-vie, fuyoient presque egalement leur 
general et les eunemis. Gustave , suivi de ses 
gardes, descend lui-meme dans les caves et les 
celliers , brise les tonneaux , rejpand ]es liqueurs 
et Teau-de-vie; et, par cette precaution, que les 
Dalecarliens trouvoient inj uste et cruelle , il les 
arracha de ces lieux enchantes^ et il repoussa 
enfin les Danois jusques dans le chateau, plu- 
t6t encore par sa presence , que par les armes 
de ses soldats. 
^^?j II fit ensuite pressentir le gouverneur du cha- 
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leau, pour voir s'il scroit dispose la traltcr dc ]j[jj^ 
sa place : mais Fayant trouv^ ferme et in6bran- i^ai. 
lable , 11 se contenta de bloquer cette fortc- 
resse ; il ne voulut ni hazarder une attaque qui 
auroit peut-fetre rebuts ses' troupes, ni sarrfiter 
a former un sieige , de peur de donner aux Da^ i 

nois le temps de se reconnoitre. 11 fit faire Seiir 
lement des lignesde contrevallation, autourde 
cette place , pour empfecher les sorties , et les 
secours que Ton y eut pu jetter. II prit , k 
premier, un pic pour nemuer la terre; il fut 
aussit6t suivi et imite par tous les officiers de 
son arm^e; et les bourgeois de la ville , m^les 
avec ses soldats , y travailferent avec tant d'ar- 
deur, quen moins de deux jours, ils elev^rerit 
ces retrancbemens , en quelques endroits , de 
plus de vingt-quatre pieds de hauteur. 

Gustave n'eut pas plut6t donn^ les ordres 
n<5cessaires pour empfecber qu oti ne jettat du 
secours dans cette place , quil -se l^enlit en cam- 
pagne. Husieurs seigneurs' et gentilsbommes , 
k la tfite de leurs vas^saux , se rencontrerent 
8ur sa route, et se joignirent k ses troupes. 
Soixante-dix officiers Su^dois abandonn^rent , 
tout d'un coup, le' parti du vice-roi, et se jet- 
t&rent dans I'arm^e de Gustave. On commenq^ 
k regarder ces avantages, comme le commen- 
cement d'une grande revolution. II sembloit 
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j^^ que la prise de Wester&hs lut le signal dont 
»>af. jon etoit convenu pour faire soulever toute la 
Su^de. Arvide , seigneur considerable dans la 
Gothie Occidentale , Laurens Petri de Suder- 
manie ; et Olaiis Bonde de N^ricie , vinrent 
Tassurer que la noblesse et le peuple de leurs 
provinces nattendoient que sa presence pour 
prendre les armes, et pour se declarer en sa 
faveur. Ceux meme quun excis de timidity ou 
que la puissance et le voisinage des Danois re- 
tenoient encore, en apparence, sous leur domi- 
nation, Fassistoient secrettement de leurs avis, 
et de leur argent. Tout le mondeavpitlesyeux 
tournes sur lui, et sur son merite; et la duretd 
de la domination Danoise lui attiroit les voeux 
de tons les Suedois. 

Gustave , se voyant a la tete d une armee , et 
dun parti si puissant, r^solut de faire plusieurs 
entreprises en meme temps , afin que le bruit 
et la nouvelle de ses conquetes entrainassent 
tons les peuples dans son parti, sans que les 
Danois s<;ussent oil porter leurs armes. U ren- 
Yoya, dans leurs provinces, ces seigneurs qui 
letoient venus trouver ; et il les fit accompa- 
gner par des d^tachemens de son arm^e , qu il 
leur donna pour commencer la guerre, et pour 
appuyer la revoke et le soul^vement des peu- 
ples. Arvide, par son ordre, assiegea le cbateau 
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de Wadstena , dans la Gothic Orientale ; Lau- J^ 
i*eiisPetri,la villedeNykidping; etOlaiis Bonde, i5ai 
OErebro , capitale de la N^ricie. Olai et Erici 
investirent , en m^me temps , la ville d'Upsal ; 
la place ^toit grande, fort peuplee , mais pres- 
que sans murailles, et sans autre fortification 
que quelques tours anciennes du cot^ de Far- 
chev^che. L'archeveque, qui en ^toit seigneur, 
y avoit mis quelcpes troupes et un gouverneur^ 
plutdt cependant pour faire voir aux habitans, 
qu'il ne les abandonnoit pas, que dans Fesp^ 
ranee de conserver cette ville, si elle ^toit atta- 
quee. En effet , les soldats de la garnison n eu- 
rent pas plutot apperqu les Dal^carliens, lep^e 
a la main, descendre dans le foss^, et pr^ts a 
monter a Fassaut, qu ils abandonn^rent le rem- 
part, apr^s avoir fait leur d^charge. Les Dal^ 
carliens entr^rent , sans resistance, dans Upsal , 
et corrig^s par ce qui leur etoit arrive ala prise 
de Westerahs, ils poursuivirent les Danois sans 
s'arreter au pillage. La plupart de la garnison 
fut taillee en pieces ; et le gouverneur , en s en- 
fuyant, requt un coup de fl^che, dont il mou- 
rut peu de jours apr^s. 

Gustave, ayant appris que ses troupes ^toient , g 
dans Upsal, s y rendit en diligence. II conserva, 
avec soin, la maison et les biens de Farchev<^que, 
soit qull pr^tendtt, par ces ^gards, le rendre 
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'^^ suspect Aux ministres Danois , ou le gagner et 
iSii* Tattirer dans son parti. II depedia ensuite un 
offioierau consul deLubeck, pour lui fairepart 
de rheureux succ^s de ses armes, et pour le 
fiaire souvenir, en meme temps, des secours 
quil lui avoit promis, de la part de la regence. 
Son agent repr^senta, a ce magistrat, de quel 
int^t il etoit , a sa r^publique et a toutes les 
autres villes Ans^tiques, que la Su^de fut tou- 
jours separ^e et ennemie du Danemarck ; que 
la regence de Lubeck ne pouvoit trouver de 
Gonjoncture plus &vorable, pour retablir les 
afliaires de ce royauqie; queGustave s etoit deja 
rendu maitre de plusieurs grandes provinces , 
et qu il avoit fait toutes ces conquetes, a la tete 
des Dalecarliens ; maisquecespaysanSj servant 
la plupartsans paye, servoient aussi sans aucua 
engi^ement ; et qu'il n ignoroit pas que lespeu- 
ples qui commencent une r^volte, et qui entre- 
prennent la guerre avec le plus de chaleur, sont 
oeux qui ordinaurement sen lassent le plus 
promptement; que son mattre avoit besoin 
d'une flotte pour assieger Stockholm et les au- 
tres villes maritimes du royaume , et de quel- 
ques troupes rd^^s pour soutenir la guerre ; el 
cpie ce seigneur esp^roit, avec ce secours, chasser 
hientdt les Danois de toute la Suede. 

Le consul de Lubeck rendit compte de ses 
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demandes a la regence. Mais ces r^publicains JJj" 
trouverent que leurs inter^ts ayoient change i5ai, 
avee la fortune de Gustave. La rapidite des 
conquetes de ce seigneur, son courage et le ge- 
nie elev^ quil faisoit paroitre> commen^oient 
a les inqui^ter ; et. Christiern, au contraire^cesr 
soit de leur etre redoutable par la conduite vio- 
lente qu il tenoit avec ses sujets. 

L agent de Gustave avan^oit pen dans sa n^- 
gociation : heureusement 11 rencontra, a Lu* 
beck, un ancien colonel AUemand^ appe]le 
£tienne de Sassi, de ces gens qui font la guerre 
comme un metier, et qui sont toujours pretsa 
mettre leur vie en commerce, sans s'inforitier 
aatremeht du parti qu ils embrassent. L envoy^ ^ 
de Gustave tratta, avec lui, au nom de son mai» 
tre, et moyennant une somme d'argent dont 
iis convinreht, et sur laquelle ce Suedois lui fit 
des avan ces considerables, le colonel sengagea 
de ddbarquer, en Sui^de, avant la fin du mois 
daout, a la tele de douze cents hommes. La- 
gent de Gustave lui fit part aussit6t de ce traits, 
et il lui manda qu il demeuroit, a Lubeck, pour 
achever .de determiner la r^ence a se declarer 
en sa.faveur; mais il lui marqua, en mdme 
temps, qu il appercevoit quil nauroit pas tant 
de peine 4 reussir aupres de ces republicains , si 
ses conquetes navoient pas ete si rapides, et si 
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~^ le succ^ de son entreprise leur paroissoit cn- 

i52i. core douteux. 

Gustave navoit eu, jusqulci, qua se louer 
de la fortune; tout lui avoit succ^de au-dela 
m^me de ses esperances ; il se yoyoit a la t^te 
d une armee considerable , ayec laquelle il ve- 
noit dese rendre maitre de la moitie du royau- 
me ;le reste de la Suide n'attendoit que sa pr^ 
sence pour se declarer, lorsqu'au milieu de ses 
conqu&tes, il se vit abandonne, tout d un coup, 
par la plus grande partie de ses troupes; les 
paysanslui demanderent leur conge, pour aller 
faire la moisson dans leurs provinces. Gustave, 
malgr^ la n^cessite de ses aflaires, ne put re- 
fuser des gens qui le servoient volontairement, 
et k qui il devoit meme toute son autorite ; il 
consentit , de bonne grace , a leur depart , sur 
la promesse qu ils lui firent de revenir, meme en 
plus grand nombre , apr^s la moisson ; et il ne 
se r^serva , pour sa garde et pour la suret^e de 
la ville dUpsal, qu une compagnie de cavalerie, 
et six cents hommes dlnfanterie, la plupart 
Dal^carliens , qui s'attachirent a sa fortune , et 
qui ne voulurent jamais Tabandonner. 

II demeura a Upsal, qui ^toit comme le cen- 
tre de ses conqu^tes : dela, il donnoit les ordres 
n^cessaires dans les provinces quisetoient de- 
claries en sa faveur, et dans celles ou ses lieute- 
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nans faisoieht la gueire pour lui ;il travailloit, ^T 
en meme temps, a<desunir ses ennemis par des ^^^' 
n^gociations secrettes , jusqu'^ ce qu'il fut en 
etat de les r^duire par la force. 
» L'archeveque lui etoit isur-tout redoutable 
par le nombre de ses vassaux et de ses partisans ; 
il soutenoit, lui seal, le parti de Ghristiern^par 
le credit de sa Maison, et par Fautorite qu il 
a voit sur le clerge. II ^cri voit dans! les provinces; 
il faisoit agir. ses pareps et ses amis pour rete- 
nir les peuples sous Tdbeissance du roi de Da- 
nemarck. Gustaverencontroit, danslapersonne 
seule de ce prelat^un ennemi vigilant , et qui 
lui donnoit plu&de peine que tons les Danois 
ensemble; il ne lalssa paff dentreprendre de le 
detacher deleur parti ; il mit, dans ses int^rets, 
deux chanoines d!Upsal, qui se flattoient d a- 
voir^beaucoup de credit sur lesprit dece prelat. 
Gustave leur accorda publiquement un sauf- 
conduit , sous pr^telte qu ils demandoient a se 
retirer aupr6s de leur archeveque ; et il les 
cbargea secrettement d une lettre qui etoit sou- 
mise et respectueuse , et telle quil convenoit 
pour flatter I'humeur alti^re et fastueuse de ce 
prelat. II le conjuroit, dans sa lettre, de vou- 
loir bien ne plus s opposer a la llberte de sa pa- 
trie ; il lui ofFroit ensuite , de la meilleure grace 
du monde , de lui rendre sa ville d'Upsal et tous 

4. i3 
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~ ses bietifi, sans isxigeir d autre condition V^inon 
i5ai. quil vodk'it Uen passer dains son plirti et en 
^re le cluef ; et il Faisdiira que tomt le mdnde d6^ 
fereroit , avec plaiair) al s^s- ofdresv et que, poU¥ 
Itii , il ne se r^evvaiioit que la gl^re d'ex^cuier 
seis^ avid et s<ri» con^^eib. 

he& deux ehhnbitie^, 6tam Mtivds a Stedi* 
holm, pt^esent^iifeiat ta^ lattre de Qustkyt a Lar-^ 
chet^ue , et ik bazlird^f^eni m^noKe de se libber 
d^ ^a mod^ratkMH, pdui^ pre^selitir le gout ei 
IifiGli nation de kur pr^lait. L'ardbev^que re- 
jmta la tettre et letirs offices aved beau<;oiip de 
m^prid et d'in4ign>ati^t) ; 1» erslinte que 1^ I>a^ 
rioisne le so«ip^bnnl^^flf d'^toutbt ^es proipci^ 
sitions, lili fit pdrter atissit^ les kttres^ am t^kc^ 
roi : il lui Uvra, en tb^me temps ^ les deUH cha- 
ndinefe qui en et&ient porteups, et it demanda 
qu on led fit nknurir, eonime des trattnet et^dles 
espions. "• 

Le vi^^e-i'ai, qui ne sgavoit r^pandre le siang- 
de ses eiinemis que loi^squli les trouveit d^al*- 
ofi^s, ne se seroit pas &iit gl^ande Violence pour 
lui donner cette scitiefislctidn ; mais il crslignoit 
d'offfenser le dergd, qui pers^y^roit presquc 
seul dans le pcirti des Deftnaii; il apperqut nl^me 
que Tarchev^que ne demandoit leur mort^ avec 
tant d empressement , que pdiir doigner le 
soupqon qu on pourroit dvoir qu il fut capable 
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d en tret^nir' queflque idtdiigence avec Gusfave ;; 
et d aitteurs ees ecclesia^liqtres , epouvantcs dii iS^r. 
peril oil ib se trcnivbient , lui prdtesl^texrt qa'its 
ne &etoieilt chains de la lel^tre de 6a8ta!ve , que 
pour drhtenit Un dsiuf^condnit , 6t la libepte de 
sortir d UBfe ville q^i n'^toit piers dans sou parti p 
ils detest^rent <^nsnite 1st r^ellion de ce sei*^ 
gnemr; ave<^ dea iirvdctives' et en des termed que 
la crainte de la> niopt rtodoit eloqnens ; ik jfnro^ 
test^r^nt de demelirer intioldblemdirt att^chdi^ 
aus iotereits de Cbristicfpiiy qnils tre^tontiois-*- 
a&ielft |)k)nr lear sourerairi leg^itimp; et^ poihr. 
acberer de se jivstifier , e^ d'app aider le vice^roi 
et Farcheyeqtie., ik leor dk^nt qu^ Icisi^ paysans^ 
aVo4eiit abataidoiiiie Gnsi^Ntf-yBt its leuip firent' 
un raf^ort de F^tat d<e la ville et (ies forbe^ de 
ce seigneur, qu'ils dkikimfirrent encore ,. soivamBt 
le l^Dgage ordinaire des transfuges*,/ pouif faire 
lear cotir ^ et pour £tr^ li^aite^ plnd favorable- 
ment^ 

> ■ 

L'archev^quedwiiiam^d^!^ aivec e^hvpresieinent^' 
des troopeSf ati rrce^r^i ^ pdnr aller surpretidr^ 
GasCarve dans Upsai;i etS Ini pvomit Sm le ra-^ 
leener prisonnier^ oiir du myitis dele fo^cev k 
se sanvet , encode nnefois*, dans tes montdt^iiei 
de Dalecarlie. Le vice-roi ]ui donna trois mille 
hommes d'infanterie et cinq ceBltB ehevaux , qui 
faisoient la meilleure partie de la g^rlnson de 

i3. 
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Stockholm (i) : la marche de Tarcheveqae fdt 
si prompte et si secrette, qu il pensa surprendre 
Gustave dans Upsal ; ce seignenr ne fdt averti 
de ses desseins qae deux heures avaat son am* 
v^.Deuxgentilshommes Suedois (2), qui etoient 
encore, en apparence, dans le parti de Tarche* 
y^que, mais que Gustave avoit gagnes, se de- 
tach^rent secrettement, et vinrent, a toutes 
jambes , Tavertir du peril qu'il couroit. Gomme 
la ville etoit grande et ouverte de tous cotes , et 
que d ailleurs les habitans etoient afifectionnes 
a Tarcheveque, qui ^toit leur seigneur, Gustave 
ne troiiva pas a propos, avecle pen de troupes 
qui lui restoit, d entreprendre de defendre cette^ 
place; il fit aussitdt filer son infanterie vers la 
foret de Nostan, et il se mit , a la queue avec sa* 
compagnie de cavalerie et ses gardes , pour as- 
surer la marche. 

A peine etoit-il sorti de la ville , que larche- 
v6que y entra , a la tfite de toutes ses troupes ; 
ce pr^lat n eut pas plut6t apperqu Gustave qui 
se retiroit , qu il le fit pousser par toute sa cava- 
lerie. Les Danois Tatteignirent au gu^ de La- 
teby ; son infanterie , deja effray^e d une re- 
traite pr^cipitde, se d^banda a la vue des enne- 

(i) Loccenius, lib. YL 
(a) Suart; Onegrat. 



mis : ses cavaliers m^me, quoique retenus par ^^ 
sa presence, avoient une contenance mal assu-* '^ai, 
r^e : tout le monde se pressoit d avancer et de 
gagner la fbret. Son ^cuyer, emport^, dans ce 
desordre, par un cheval fougueux, vint tomber 
sur lui et le renversa dans lean ; ses gardes le 
remontferent. Gttstave , sans s'^tonner du peril 
ni du nombre des ennemis , fit ferme a la t^te 
de ses gardes. Ce brave homme , remarquable 
par sa taille avantageuse et par son air intre- 
pide, soutint presque seul , dans ce passage, 
tout leiFort des Danois , pendant que ses trou- 
pes gagnoient la foret. II ne les vit pas plut6t 
en surete qu il se retira , malgr6 le grand nom- 
bre de ceux qui le chargeoient. II ne perdit , 
dans cette occasion , que dix ou douze cava- 
liers; et ce fut tout Favantage que Farcheveque 
tira d'une occasion , ou la fortune et le desor- 
dre des troupes de Gustave lui avoient ofFert 
une victoire entifere. 

Le p^ril que ce prelat lui avoit fait courir, 
ne fit que rallumer soli courage et son ressenti- 
ment ; il fit dessein de le surprendre a son tour; 
il rappella unepartie des troupes quil avoitdon- 
nees a Arvide , et il leur envoya ordre de se jet-* 
ter dans les bois qui se trouvoient sur le che-> 
min de Stockholm a Upsal; il re^ut, en m^me^ 
temps , les troupes AUemandes , commandees 
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' par le colonel 4e Sa3si. La plupart 4e se$ simjls, 
i53i; alarmes dn peril qui! dvoit cown ^m ^tte 
occasion , se rendir^nt ^m diligeace £|jiipr^s ^^ 
hii ; la famine qu oa por toit 4 C.bri^fjiei^p , ^ la 
craiate de r^torober ^om fia peisismipe , ren" 
doieo^t 1^ per$oaiie d§ Guistave ^^tr^m^Hient 
ch^p a tons ks S^^4m^ : /o^ s^ign wr ae yit , ef* 
peu de joiidr«, iuiw? pf^is n^uv^ljfj, -et ^^pp^J^ip 
de teair la caippago^. li mmp$i frmhe le cha- 
teau de Bimaing, q\x j1 se iWjtraBefc*, cpmine 
^'il aeul; eu que les iweiaes Jroape^, av^c J^s- 
quelle$ il etoit fiorti dllp$al; «t iJ prit toutes lea 
pr^tia^tiops a^cis^ras pour ci^ch^ $ies for/pf^ 
a larcheyeque, et pour Teotrtteaif daas lexc^ 
^e leonfiaace et de pre^ompiioii pii il ^ojt, par 
le peiit avaa^e qu'U 4vqH remport^. 

Ge primal y fier de IWou* fait fair, ^ v^it en 
ehemkk pour nstosura/^ra Stockb^m, aomm^ 
Gusiave la^Qit pr^Y«. IlmardbQit ay^cla mewa 
confiance quesll eut men^^^a (ean^etai pi^isip^** 
pier a sa suite ; 3es troupeis doaa^r^it daas T^m- 
buscade; ria&dit.erie d'Ajevide ^qui etoJ:t each^fS 
dans les bois , parut tout^ncoup , ct le^ cbar^a 
av€c de grands oris. L'archeveque , qui ne erai- 
gnoit point d'enaemis ou Gustavo a etoiit pas , 
^urpris d uae atlaque impr^vue , voulut rentrer 
dans Ups^l; mais il trouva ce seigneur a sba 
chemin, qui, pendant ^amarche^ s etoit jett^ 
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€i»lbrela ville et s.e$ troupes I^ terjtleiifrse r^ajQir ^^ 
dit pqir^i le$ I>aax>i8, qui.s^ ^oiyo^nt pris ep iSai. 
jt^e et ea qu^jtie .; Jes um wmAole^ j^vaiKqer du 
cdt^ de .StocUnoloii , ^t Iqs wt^^ e^pi^rojieot 
trouvier plus de facilitie it i^entmr: d^aQS Ups^; 
chaciui , daas <ee d^«()ir<lre , jCRoyQijt U iv9sjisjtj9^,t^ 
et le pj^ril moing |;raQd .011 U nletoit pa$ , et il 
jreaeoQiiroit par-^lput T^Qeitai H' la Qiort; la 
plppart des Da^ois fureoit taiUe» e^ pieces; le 
reste chercha son salut dana la fuHe. A peiae 
rarchevequje , qui aetoit vante de pnepdreOus- - 
tave prisonnier, put-il racaeaer Ia9^:^ieii9^ par- 
tie ides troupes q^e le yioe~w>i Jui ayoit coiv 
.fiees. 

.Gustave i^euitra .dai^ Upsal a ta fjete de ses 
troupes yictoxie«i9e3 ; ct, yo<y;ajQt quil nj ayoit 
plus ide mesures a garder avec Farchey equc ^ il 
fiit abattre luue tour qui sarKoit d';Ojraemeut <et 
dc £orjtenesse dans laccheyech/e , afiu dleiupl- 
cher les Qanpis , dans la suite , de s y poiuyoir 
log^r. 

La doctrine .de Lixther .conwienga , en ce 
temps-la, a s'introduine.dans la Sudde yet parmi 
les troupes de Gustave. Les soldats Ailemands 
Ty port^enit ;d abord ; mais iJis Ae la firent con- 
nottiire que par laliceoce ou ils vivoient^ et par 
le m^pris qu'Sls &iisoient. paroiire pour lesreli- 
jgieux , et pour tout I'Ordre cccleslaatique; Les 
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An deux fr^res Laurent et Olaiis Petri , de la pro- 
vince de Nericie, repandirent, ensnite, cette 
doctrine avec beaucoup de succ^s. lis avoient, 
tons deux, etudie sous Luther, dans Funiversite 
de Wvirtemberg. lis apport^rent, en SuMe , sa 
doctrine et ses Merits ; et ils les publierent avec 
tout le zMe et la chaleur que Ton a toujours 
pour les opinions nouvelles , sur-tout quand ob: 
se flatte de combattre danciennes erreurs,et 
d etablir la verite. 

- Laurent Petri, qui etoit naturellement ti- 
mide , decouvroit ses sentimens avec beaucoup 

de retenue et de precaution ; il se contentoit de 
^r^pandre secrettement les livres de Luther, et 
d en confer6r avec ses amis particuliers : mais 
Olaiis , qui ^toit hardi et eloquent, prechoit pu- 
bliquement le lutheranisme dans F^glise de 
Strengnaz , dont il etoit chanoine et protono- 
taire ; il in vectivoit , dans ses sermons , contre 
Tabus que le clerg^ et les religieux faisoient 
de leur puissance et de ,leurs richesses; et il 
etoit ^coute^d autant plus favorablement qu on 
n ignoroit pas que lambition des eveques avoit 
caus^ tons les malheurs de la Suede. 

II fit ensiiite des conferences; il afficha des 
theses a Upsal ; ildisputoit, tous les jours , dans 

- Tuniversit^ de cette ville : enfin il n oublia rien 
pour r(5pandre la doctrine de son maitre, pen- 



DE S^UJ^DE. 20I 

dant le d^sordre et le trouble des guerres ci- "J^ 
viles : temps touj ours favorable au cbangement lA?^ 
ou a r^tablissement des nouvelles religions. La 
jeunesse, avide et toujours la dupe des nou- 
veaut^s, embrassa, avec ardeur, ces opinions. U 
gagna la plupart des professeurs et des ^coliers 
de Tuniversite, qui se firent, a leur tour, un 
m^rite de devenir les ministres et les herauts 
de cette doctrine : tout le monde vouloit Stre 
instruit de ces nouvelles opinions. La doctrine 
de Luther passa insensiblement , de T^cole , 
dans les maisons des particuliers ; les families 
se partagerent; chacun prenoit parti, selon ses 
lumi^res et son inclination ; les uns defendoient 
la religion catholique, parce que c^toit la reli- 
gion de leurs peres ; et la plupart s y attachoient 
par le seul m^rite de son antiquite ; les autres 
se plaignoientdes abus qiie Tavarice du clerg^ 
avoit introduits dans Fadministration des sa* 
cremens; et ils attaquoient ces abus avec dau- 
tant plus d'ardeur qu ils trouvoient leur int^ret 
ai les decrier. Les femmes meme entroient dans 
ces disputes, soit par vanity, ou de bonne foi, 
et par une crainte excessive de n etre pas dans 
la bonne voie ; tout le monde s'^rigeoit en juge 
de controverse : ce qui etoit reste d eveques en 
Suede , depuis le massacre de Stockholm , plus 
attentifs aux conquetes deGustave, quauxsoins 
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An""" V^^ deyoiept ia leurs dio<je^s , ft^jigl^repj c^S 
1^31. jpp^^vf i;a^<s Qt]e proves du luth^fipi^ipi^. G^Sr 
tQVe , de spR c^ , 4jMisipl^lplt ees Qp^Te$v|;#., 
soit qi^ll Fe^p[^d^|; c^s <lispiit«^ c^^ipi.e 1^ fruit 
4ii loi&^r de qijielqu^^s tl^^ologieo^ , pp peut-elr^ 
qv'il iije fwt p9$ i#^h^ que , d^^^ u^ roj^mnm oia 
fes ^Vieques hjii ^^pjleiiit si oppoae^, ii s elevate 
«u milieu msme du eJerg^ , un {^^rli qui £9^$<i»ii 
profession de opfijdamixer la puisaano^ tenapo- 
relle et Les ^r^nds hiens de ces pr^lat^, 
, Oiustave , £ipr^s la fuite de lardbevcique , r^»- 
nit toutes se^ troupes, qijii .^toient partag^es ^a 
di£ferens petjbU oorp^ dWrnee, et marc^a droU 
h S>todkk.olm : il »e prdte»4.oit pa^s jen^oore ea 
forxaer le siibge , ia ayanit pa9 de flotte pour idtx 
fenner le port ; ma^s i) eu fijt ^seulemeot appro- 
cher sou araaee, pour tenter si la constematioia 
oil .etoieait les Dauois de ia yd^ite de Tarche?^ 
veque ne doaueroit point lieu aux amis , quil 
avoit dans la {dace, d^ptreprendre quelque 
chose eu aa &yeur. Le viGerroi et rarchayeque, 
peu assuii^s de la fidelity des boorgjesois, et crai- 
gnant de tosstber entre les uoi^ains d^ Oustave , 
resokuwj^t de se sauver , pendant qu ils avoi^nt 
encorde la mer libre. ils coiifi^jRen^ le gouverne- 
ment de )a place a un anqien of&cfer qui com* 
mai^doit la garnisjpn; et ils se jnetir^rent, avicc 
precipiJ;atipn , en Danemarjck, sous pr^texte. 



im3P faisoit eipieiKer, tQU« h^ j Purs. G^ twrinpe i^i^ « ^ » * 
^t^ d la y^erite, to«« «es (efforts pour fairf? pp^* 

fray46$ du 09aj5jaacre de Stoiokholm, di^estotem^ 
«Dn <entrepiri$e ^ jS/oa gouviemejwent , iet lu; ffer 
faaoieat timte sorte de siecoiirs^ sou3 pn6t^x<;^ 
quils itoipiit epuisf^ par k lajagueiw* de 1» 
^Herre. 

Gustaye fut rayi d'^pprebdre que .cc9 dc5:u^ 
prelats £uia$e<Dt passes en Raaeraarck, Le yicpr 
roi sevMoit lui ahaadonqer le royaunie par.^a 
f ttite ; fit la retraJte de FarcJbey^q w te dipfoi^oit 
d'un en^^mi , toujours f edoiiMaWe fj^ sum ^vir 
4it siftT le d^ttgi. iGq)e»idaat le go^yieTO^eur mU 
un si bon ordre dams Sto.€kh6lm, qiae les jboor- 
geois ne se vimut pas en eitett deirtrepreudre 
rien en faveur de Gusiave. Ge seigneur rjCi^ut , 
€h meme temps j un fiourrier d'Aryide , qui lui 
jEEUkiidoit qu 11 setoit rendu ijiaitre des chateaux 
jde Wadste^, de Hova, et de Skeninge daps la 
Gothie rOrientale ; qu a lappracdie seule de ses 
troupjes, ies villes <de Linkidping, de Norki6ping 
et de Soderki6ping, ayoient pris Ies armes , et 
ohasse ies Daubk ; .et qu il marchoit paur asi- 
si^ger le chateaun de Stegehorg , ou le jQolonel 
Bernard de Milen, AHeniand de nation, Sjetoit 
einferxne ayec son re^ii^eat 
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De si heureux succes furent balances par les 
1 5a I. tristes nouvelles que Gustave recut de la mort 
funeste de sa m^re et de sa soeur. Ghristiem 9 
irrit^ de ses conqu^tes, dont la fuite du vice-roi 
et de Farcheveque ne le rendoient que trop cer- 
tain , fit jetter cruellement ces dames dans la 
mer, enfermees dans un sac; et, il ordonna, en 
meme temps, aux officiers Danois, qui com* 
mandoient dans les places qui lui restoient en 
Su^de, defaireperirtous les Su^dois qui ^toient 
encore dans ses troupes, comme autant de trai- 
tres qui ^toient aux gages de son ennemi : ce 
qui fut execute avec beaucoup dmhumanit^, 
sur-tout par le gouverneur d'Abo, capitale de 
la Finlandie , qui fit mourir plusieurs gentils- 
bommes Finlandois de son gouvernement. 

Gustave fut sensiblement toucb^ de la mort 
de sa mdre et de sa soeur ; il fit publier , dans 
son arm^e et dans tons les lieux qui reconnois- 
soient son autorit^, qu on massacrat, sans quar- 
tier, tous les Danois qu on pourroit prendre ; et 
il fit cette o.rdonnance pour rehdre Christiem , 
par ces represailles , encore plus odieux a ses 
sujets memes : il laissa la plupart de ses troupes 
autour de Stockholm , dont elles formoient le 
blocus, sous les ordres du colonel de Sassi et de 
Fredage ; et il se rendit , ensuite, dans la Gothic 
Orientale, qui, autant par Fhabilete que par la 



valeiir d^Atvide , venoit de se declarer , presque ^ 
toute entiere, centre les Danois. Gustave mit iSai 
des garhisoiis dans toutes les viUes qui avoient 
prisson parti; il fit r^tablir, en . diligence , leS' 
anciennes fortifications ; ilen ordonjc^.de nou- 
velles dans tousles lieuxqui eu avoient besoin^ 
il etablit, dans ces places, pour gouverneurs, 
des gens pleins dezele pour leur patrie, et, la 
plupart, proscrits par Christiern. Toute la no- 
blesse de la province se rendit , aupres de lui , 
pour lui offrir ses services, et pour le feliciter 
sur rheureux suicc^sde ses armes. II ny ^ut que 
leveque de Linkioping qui , chagrin et incer- 
tain parmi une si prompte et si heureusd. revo- 
lution, senferma dans son chateau de Mun- 
quebode, sans oser encore se declarer en faveur 
de Gustave. 

G etoit ce meme prelat qui avoit heureuse- 
ment .^chapp^ du massacre de Stockholm : le 
p^ril , quil avoit couru, dans cette occasion, lui 
faisoit envisager tons les partis opposes a Chris- 
tiern, comme des precipices; toutes les coniquetes 
de Gustave ne le pouvoient rassurer ;, il se per- 
suadoit meme quil ne pourr oit jamais so utenir 
la guerre contre un monarque aussi puissant 
que le roi de Danemarck; et il croyoit voir, 4 
tous momens, ce prince, rentrer, en Suede, a 
la t6te d'une armee formidable, ettraiterGus- 
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Aa lave et s^s parti^aos , coixKixte il aVoit fait le H-^: 
iSaii nateur Eric Wasa, son p^re, et les autres setia* 
leim. Ce pFeiat e^^ortdit ^s peuples, de TiYe 
toixr, et lii^i^e par emt^ a ne point preadre 
p^rt avLX m^mte^bjmks^ qui agitoidnt le roy au-- 
m€f ; et it n agisBOlt atree tant d'^dat, que pdur 
at^<>ir plus de t^flio|n^ qtii p^senl d^poser, un 
jour', quil atoit p^rs^ere <%rnstammeat daix^' 
l€ partii dii Oaneli^rck. 

6u;9tate, iudigli^d^ la foiyiesse etde; ht liK 
d^eU de ce pfi^tdt, qtii, att mBiei» doiie pro^ 
Vii)4^e dont il etoit maitre, n'os^ &umm'9t di^ 
darer cdi^tve les DasM^, itiarcba v^rs son cb^* 
teati, k Iti tdte d'tme' partite de ses^ tns^upes^ danbs 
le de^eiiE^ de le faire e}ip)iquer^ et de le cbaesep 
de sa p)ae^, ^ , apt^s le$ maKiTais traitemens 
qu il avoit re<;us de Christieru , il teimt enedre 
son parti. C^^ue , averti de Id c^l^^ et de la 
Aiarcfee de GttStfifVe ^ s?(>rtit^a»tt-de<^8ltit de luv, 
gLvec les prkicipatix de soti detg^j it n'o^Um, 
pour f afppaisei* , m }6iismg^&^ ni pt6us^akii6tns 
de fid^Kte. II itcAt de 1 mtel-^t de ce Seigneur de 
s assurer du efeateauP de ec pr^lat ^i 4t6it fof- 
tifie ; inais it n osa y metll*e gar^isou, dai^ te 
crainte que eeux meme de son parli ue FaieGuf- 
sassent de vioter les privileges du etergd?, d^tt^ 
la personne dun evfique qu on ne pouVdil ac- 
cuser d'avoir pris les armes,et qui avoit volori- 
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tairemexit ouvert l^s portes d6 son ciiateail. '^ 
6u$iaire se edntenl^ de faire un^ s^Vftre ri^pri- is^i. 
inahde a ee pr^lat , qui, de son c6t^ , s^ trouva 
hiexk h^^tettx &^ti 6tr6 c[uitf e j^emr quelquea set^ 
itiens de fiddit^, qull ^toit bieti if^olti de lie 
garder qu Mutant qtie Isl pr^selice et les arnie^ 
dcf Gu&tate Fy corttpstiDdroient. 

Ge cdnqu^rariit, ayauft mis tiii si bon ofdrfe 
drills toutes s^ 6onqu6te8, cottvoqua sfoJ^ttttid^ 
tenidtt his MJtaf#*ijAEt<rft«x du rdyatmie it Wadsi- 
tetxa , potir ^6011^ quelque foritie ati gdtiter- 
nement, et toi^-toat p<lmf' ckabto eft pour y fair* 
teeonntsdtH ^ott ^titortt^, qti'il ne tenoit qti^ di 
soB^p^^^tde Mecrtidfl Je qiielqaes pey^^W 
de la Da^t^ai^bcf^ 

11 «6 tr»^i<ta , dfaris cette assfetttblee , peti de 24 
diSpiit^s dfes pl^vinc^ ; Ic metirtm 0t le ixi8(S98(-^ 
ere de la pren^i^re tidbl^sse , li dIflKrence ded 
parf k» ^ le di^sdi'^re de la guerre , la lUaircbe dc^ 
trouper , el la ci^aititei iMliie de qd^lqae ndU^i* 
t^H^ i>eToIulid^ en fkveur de Cbf istierii , em-^ 
p^heretit la ptupart d^ d^ptlt^^ de s'y jif'eiidre- 
L'asseitfblee ne fttt priedq»e d^tnpOsee que d'of-» 
ficiers de guerre etde plusietfrsf geiitildfaamffies^ 
pifoscrtts par les Danois , ei qtii s'^dieiit jett^sf 
dans Tarmee de Gustave c6tiinie dans uti asyle ; 
tout rfitat^toit, pour aiusi dire, daiis cette ar- 
mee. Gustave leur repr^seiita , avec beaucoup 
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"^^ de grace et d'^loquence , la necessite d^dire on 
1^2 1, administrateur qui fat capable de dcmner le 
dernier coup a la tyrannie des Danois; que ce 
cpi'il y avoit de troupes de cette nation, dans le 
royaume , etoient plutot cachees que fortifiees 
dans les places qui leur restoient ; qu'il falloit 
presser des ennemis epouvantes, et achever de 
les vaincre par leur propre crainte. II leur dit 
ensuite, avec beaucoup de generosite, qu'lL ne 
pretendoit point que ses services contraignis- 
sent leur choix ; qu'il seroit le premier a recon* 
noitre celui d entre eux qu'ils voudroient elire , 
et que, dans quelque rang qu on le fda^at, il se 
tiendroit toujours heureux dtd combattre, et 
d exposer sa vie pour la defense de sa patrie. 

Les £tats ne repondirent, a ce discours, que 
paries eloges et les applaudissemens qui etoient 
dus a sa valeur et a sa moderation : ce qu'il y 
avoit de gentilshommes et d officiers , dans les 
£tats , Etoient egalement attaches a sa personne 
et a sa fortune ; ils ne subsistoient que de ses 
bicfnfaits; et il ny avoit meme de surete, pour 
etix , en Su^de , que dans son armee ; toute Fas- 
sembl^e conjura ce seigneur de se charger du 
soin du gouvernement : on voulut meme lui 
d^ferer la qualite de roi, afin de Imteresser plus 
efficacement a la defense de la patrie ; mais il 
refusa constamment ce titre , et il se contenta , 



d'admiQistratear ^ ebMnl^ plu^ mbdi^te , et t^ai. 
inilliie plus tokiveii&bi^ i^ T^teit dife ^^ fdHtlnis, et 
a k dkpwilidli pi^^dtott^ dU ihoysitiiiie. Tdu3 li^s 
membred ddd'£tieili$ liii jH^^t^i^ilt 1« si^fment d^ 
fidl^itd^ et il flit redo^nii m public, k hatite 
voix 9 duM ted £t^ti ^t dtos rd)^hi(^) poui" gou*^ 
verneiDr gen^rnl ^ <^t potir sottverain siditiinis^ 
trattrur d^ dclifede. 

Gasmve a^kkt Mhg^di^ I'as^ettibi^, ne dbn-' 
gt§a plU^ <{U'ei poUss^i* plu^ loin 96s c6tkq\xktes , 
^t k SsAte de ni^uvdlles i^ntltipiri&^d tpii r^pohdis^ 
Mtit 4 1 attent^ et k Ve^p^i^^nte dhi Su^dois. Le 
diioe^ de ded armed ^ ded tictoired, le Hbttibre 6f 
la vftleu^ de ses tfotlpt^d ^ I^ faveilt ei Tapplati-^ 
diSd^ft^Ht des peiipled, lui firent tiattk*^^ ded 
peli6^e6 conformed k Mh cdtirage et ^ dbfa am* 
bltion; il ne d«desp^& pas de mdtltei*, nil jdur^ 
dUA* U tt&tke de BttMe^ sll pbtlVbit eti c^hddser 
eMi6i^ih«tit Ghf*tdtiel*fa. 

L^d Ddli^6i§ itotenUi endore ihaiir6d de la ta- 
pitale et di^ pludleiirs pt^d Vitie^ds ; et Cuslav^ 

manqubit d%i*gent p6uf ddtitenir la guerre. 
HienreutoMent le rbi de Datiemarck li'eti avdit 
pad pltii que lui; ainsi la pativt*et^ de d^d eline 
mis lui tenoit lieu, en (}uelc(tle iiianiSrd, de 
richesses. Il Vetidit cependafit ou il engagea 
Routes les terres de sa Maison , pduf leVet* de 
4. i4 
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J^ nouvelles troupes, dans la viie que, s'il triom-^ 

iSai. phoit de ses eanemis,!! trouveroit aiaemeDt, 

dans la victoire, de quoi^e dedommager; et s il 

^toit vaiacu, il seroit egalement cdntraint da- 

bandouner ses terres et de sortir du royaume. 

II envoya une partie des notivelles troupes 
qu'il venoit de lever , a Arvjide , avec ordte de 
presser le siege de Stegeborg. Le colonel de 
Sassi et Fr^dage assi^g^rent Stockholm quils/ 
tenoient bloquee depuis quelque temps. Ge 
prince jetta un autre corps darmee, dans la 
Finlandie^ sous les ordres du fr^re d'Arvide; et 
il se reserva un camp volant pour la surety de 
sa personne, et pour Fex^cution deses desseins. 
particuliers. II parcouroit toutes les provinces 
avec une diligence extremte;il^toit, pourainsi 
dire , en m^me temps dans toutes s^s armees ; 
lui seul forn^oit tous les desseins et toutes les 
entreprises; il passoit souvent au travers du 
pays ennemi, et jusques sous le canon de leurs 
places, sans en etre attaque; le secret de ses 
desseins et la promptitude de sa marche , ne 
donnoient pas le loisir aux Danoisde s'y oppo- 
ser : il se rendit maitre , lui-mSme*, de toute la 
Smalandie, en moins de temps presque quil 
n en faut pour la parcourir. 

De la, il joignit Arvide qui ^toit encore au 
d^cembr **^6^ ^^ Stcgcborg. Le gouvemeur de fendoit sa 
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tioni: ce>gouverBemei>t£s»soitt tou^ safpirtuBe ;. i^^i. 
Qt il tacboU de le caontsepver ^pluCdt :<^omme sofi^ 
bian et comnre soa patrimoioe, quedan^la Yue 
' de sbutemr le|>artt«t lesintBr^ts.de.Gbnstiei^n. 
GusCave comprit bien que.€et;a¥!eiirt^fier &i d&;; 
fendroit mieuxcontrae $es arixi^ f.queicOntkre soa 
argent : illui fit fajyredos propositions. avsintaT 
geuses; le . gouvemeur . c^da asiiprea^neeeta; 
ses hienfaits; il lui mroifr^placQ^iLpai^aniemi^} 
dans ses troupes^ d^ il .y ^prlt partii^fvc t^ute ^: 
gariiison , chatrtn^ dp 1^ y^J^w ^ de* h g^n^. 
Fosit^ de«ce priiice, eit attir^ pw leSi ^oaplois; 
et par les.peiiisions ^^onsid^ri^qs ^doi^tallfe g«a*' 

Gust&ve se rend^t maitre , ei^pite ^ 4)9f chah: 
teai»c et dc^loirter^ea dq Nykiopipg^^jb^de Tyn^r 
nelso; de lk^)il fmm d^QS. lo-vWiestipBiani^v Lj^x 
gcmverneur du cbitean de: W^terihs , . qu'ili 
tenoit bloqu^ depiis.si loqg^t;eix^ps:^;.comXQeu-:; 
^oitiamanquerdeyivtes^et il ne pouvoit q&t? 
perer aucun secours. Gustave^ en; .passant dan9, 
cett^ provinee, Vot^igba de Jul i^^dresa place; 
il lui aecorda .un6; cojnposition ^utilejen secret , > 
et honorable a I'-egardfdu pjuMj^.: unjcopqu^rr 
rahi^j suivant! fa jw>axime, nej.pouvant payer » 
trop»cherleS: moment qTi!on lui ^pargopit. Quoi-, 
que Qp princ?e fut plein d^ courage et de la plus^ 

i4 
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^^ hdtite tadMI*^ ii ^'dttaqtlDil crpeadiiDt d'adsoifd 
1^31. ses^etlMfaite^ue p» des o£Frt9 et dcs yuee iota^ 

put deis A^gMiatiiotia «eidf«i|;tesy eiimte laon^ 
vdiTy Mitaiit'desi itil6f£ii^4 toil? ics Tessorts de Ik 

L'ddltitoittRateiir ne $c^ fdt pai plut6t rendu 
BQiailli^ dii d^t^u- d^ W^stevlihdy qu il s'avanga, 
SI li^'til^d&tdurtes^ s^d trouper, Yers Stockholm,, 
dsidd )0 d#^^ia del cQrti^tfiiaddifl^ lui-^miSmie an 
si^^^^t d'd^bever la.c*otfKjiiQfie du foyatune 
pdrla pri^ de Ut dif ifdSd. II fi'^tolt qWJi deust 
jowra^ de cilCf^ tillls^^ k^rs^'ll appfit que; ^ea 
dmi3L U^hti^iiv^' ^roknt iti baflos^ et que. )e 
si^ge ^toit lev^. Ghristiern avoit fait un det^ 
tmr efkn^t f6\irtom^rv€\' }« Sadde; il mrOit 

mis; liof tA«i;;iiisi^pij(id8aii^ ftdcie dba/f^it d'oiti 

If oinlft^e OMdicl^rabte d^ f rotipe^ de ddbarqtiCK 
tbeflt ; <et tl Mf avoit doiitti^ U ^ommandement , 
en^W la i^ondtiiCi^ de tmte Yetp6iition ^ k fami- 
rail Sorttf, (ftA ikithtPoit b^ucoup d'ard^ur 

Ge ^dgfi^iif »d pmivdit pardonner a Oiis*^ 
taVe< de i^'^tt^ ^tti^i^ d0 la Sudde^ et davoir 
pr^Tletlii k^ d^^tid b^i^U quli formoit siir 
g6 rdyatrtt^ : il i^ cadboit p^ifit lH halne qli'ii 
portdit 6 ee prince ;et Ghriifi^fl prenoit ceUe 
baine viotelite pd^liel^ et pdUr afifection a son 
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sprvioe. II avpit; contribue .iiean^up^^ I Vip^r 

ment de la flotte par s^s ^oidis,. fit n^vi^' par >?'*• 
son argent^ s€» aM^ J'acc^mpiigW^ieQt ^d^ 
cette isKpeditioa; )e$ trouper qu il.q^ifaiif awtoit 
lai etoienf; devours; ^ il 9? Hattoit e^eore 
qa^, sil pouvoit d^ipe Onsfav^i ii ne iui 9ie^ 
roit pa$ impossdJe 4e di^p^aw^ (ks Sui^pia, 
ddQ$ rh(»ritbte aversion qu!il0 a^o^^nt piofiMr !# 
domioaidoDL de CVistiera,^ le.icboiaur i^our 
admmistrateur : oe qMli letoit <un 4egr^ pa^r 
parvei^ir a la caurontie. 

Omitaye mayant poioit de flptte qi^ ^tnt la aTrii. 
mer» »i qui put :$<>ppo3er au passage dies Da*^ 
ndis, Notrbi /entra^ saas peine, daiis le pott dt 
jBtpdkJboIiQ. Ses tr stipes *el9lat 4^baiqu^i 4 
fit un£f ;soiti£ avee toutes :$es Ib^rcies, idans la vue 
de surpreadre leis Su^ois^ o^aUieuivBtiaemisnt 
poup Tadcaiaistrateur^ ses deux UexiiteQaDs <se<- 
toieabt brouiJles au suj^ du <5otoi|BaKHil€Me«it; 
le colonel Ailema^d pr^teptftQit (caiBdwu^ seul 
ie siege , corame plus euteinlu daa^ h mistwt 
de la {[ueri^e, ou j(i avoU viealU; ipMt^ le ^Mej- 
dois^ jaloux de rhouDeiar de sa patioa » s^r et 
£er de sob 4x>uit)g^^, ^le ,pQUi^oit;Se r^udr^.^ 
is^d^r a uQ iLonnEte, ^qu'd m €;i?oy<)it pas plus 
brave que lui;. iU\ aKoienH , dejpw^ kpf^ '4iX^r 
rend, leurs. troupes et leui^ qif^r^^ 8^^^$^ 
^t weme saus ycoii|awf3a(^tioii>)p]9& .mmfWj^ 
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■""^^^^ -et^^lcis 6n^ gardie, luii coiitt^e Fautre, qiie coii- 
i522. tte la garhfsbn DAiioise , dbrit ils meprisbient 
iJgafeitient' lai foiblesse et le petit nbmbre. 

Nbrbi'*YO^t*''de Ifeur ditisioh : il fit une 
sortie sub l^^quartier de Fi*edage, saiis que le 
eblbnel ABemand se mlt en' ^tat de le secocirir, 
IjIss Siii^dois , stirpris d une attaqiie imprevue , 
^Wiiddrinferent leurs lignes, et senfuirent hon- 
TeuSfemcnt. Le^ Allemandd*, qui insultoieht la 
iefttr disgracef V -eureht teur Hour; Famiral Da^ 
nois les fit attaquer par toutes ses troupes : I4 
tferreur se r^pcltidit dans leur eiainp', et ils s'en- 
fuirent, apr^ avdir fait vtiie legfere resistance. 
Norbi fit conibler les lignes, et ruiner tons les 
f ravaux pfir les soldats de laf gariiison , pendant 
que ses troupes poursuivoient les fiayards. 
' La derout^ et la h6rit6 furent cepeudant plus 
grandes que^la perte; la plupart des trotipes 
Sfi^doises se i«allifererit sous leurs conaniandfeins : 
les deux cbrfs s'l^ttrfbuoieiit ' reeiproquement 
la' "d^feite de» larmi^e ; ce nualheur avoit ^igri 
leurs esprifs et augnofenf ^ leur baine. II ^toit 
4rop importalnt/A'OUstave, de terminer ces 

• • * • ' 

divisions; pour n y pas tf aVbiller avec empres- 
^menit; fl se* re^ndil ft L?artii6e ave<i une dili- 
■g^ttfce ^xfrfiiwe; ^t fl fiwit beuretidement leur 
querdk, fettleUr dtaiit^^ pa^^a "presence', le 
eefttiinahdienieflt*, qui^tbitlajiwriTicipale source 
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de leur harie et dcf lieur jalonsie; il fit ensulite ^.^ 
rapprocher ses troiijpes de Stockholm; et il as- >5tJ2. 
si^gea , de nouveau , cette'place , malgre la ri- 
gueur de Thyver, afia que la nouvelle de son 
entreprise prevint, ou du moms balan^at le 
bruit de la defaite de ses Heutenans. > 

Norbi ne s erabarrassa pas beaucoup de cette 
entreprise, qui etoit plut6t un blocus quun 
veritable si^ge : il mit une grosse garnison dans 
la ville; et, comme il etoit maitre de la mer^ 
il passa dans la Finlandie, d'ou il chassa le 
frere d'Arvide , qui y faisoit la guerre pour 
Gustave. Ladministrateurvitbien quil ne pou- 
voit esperer de reussir dans ses desseins, ni 
prendre Stockholm sans une flotte pour en 
fermer le port: il depecha, a Lubeck, Siguard 
de Hoi ten, son secretaire, pour presser le se- 
cours qu'on lui faisoit esperer tons les jours, 
et pour obtenir, de cette r^publique, les trou- 
pes et les y aisseaux qu'il demandoit. , Siguard 
fut ecoute plusi favorablement par la regence , 
que le premier envoy e de Gustave. Les ma- 
gistrats de cette ville avoient appris^la levee 
du si^ge de Stockholm; ils croyoient la de- 
faite et la deroute generale, et la perte, pour 
Fadministrateur, aussi considerable que les Da- 
nois lavoient puMi^e. Comme ces r^publicains 
vouloient ^galement empecher sa ruine et son 






dfMia I^ viite do p^i?f>et^ev l?i 0Wrre) ^'ils pou^ 
yoif^l» eptr^ l^^ d^ux royaumes da Nord; i)$ 
9 f iiga^r?^t de £pre paitir iacessammeot une 
fiotte de diiLrbuit vaiss^^ux de gu^^rre c)i9rge4 
d^ quaere iniUe^ l^omm^s , et paye&pour ^a an ^ 
m$ii3 il« fii^nt moiiter faiep baut Ift depease e( 
1^8 frate de cet armi^oi^at. 

I}# d^mand^reut que radmiaistf ateur $ obli- 
g^at, au nqia d^ titats de $u^e , de payer h 
ieur viU^, poMr larmement de la flotte, la 
sommQ dt fio^anto mille marcs d ai^ent ; qu er^ 
atteadaat que le rpyauuie fat en e^at de payer 
ime sQpume $i cous^l^rable , les luarohaad^ de 
l^^beck, qui trafiquoroieat ea S^ede, aeroient 
ei^emp^ d^ droits d antr^ et d^ sortie j^ que 
]e com^i^rce du rQyaume seroit ipterdit a tou^ 
tes lea autrcis uattoua ; que Gustave ue pourroit 
faire ni paiii, ai tr^'ve avec le Dapeiparck, sans jj 

laparticipatloudelar^6Ace;etqiie, s'ilaetoieoi 
attaqu^s par Christiern ^ it aeroit oblige d eptrer 
en Daoi^asiarok, a la t^te de viugt miile bom- 
mea , pour faire diversiou. 

La plis^part de ci^ conditions parur^nt bieu 
dureaa Gustave; les marchaa^a de Lubedi rui- 
Aoleut^ par ee traite^ le oommerce de la Su^» 
et aaeantissoieiit le domaiue du prijotce, qui 
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ue con^stoit presque plus , en ^ temp«-)« , que 
(Ja»s 1^ droita d eatr6e et da sortie : maia , iSa?. 
d ua autre c6te , U ne pouvoit se paatser d'one 
flotte pour a$$ieger Stockholxa i G^ilmar , et lea 
^utres viUes waritime^* U navoit powt d'ar- 
g^at pour faire constniire de$ vai^seaiii^, ou 
pour en acheter; et U voyoit bi«n que^ taut 
que les Dauois seroient mattres de la mer , ces 
Yijles ^eryiroient toujours de portes a Chri&* 
(ierii pour faire eutrer de nouv^les arm^ea 
dau3 le royaume , at y perpetuer la guerre^ 
Ladministrateur fut coutraiat, par oe8 ran 
sons, de consentir a un traite qui eut eti hou" 
teux , fi'il n eut 6X6 necessaire. Siguard de Hol*- 
ten le sigua par 30a ordre. La flotte de Lubeck 
mtt a la voile , quelque temps apr^s. Frideric 
Brum servoit damiral daus cette expedition; 
et Jeaa Stammel commandoit les troupes de 
debarquemeut. 

. La flotte arriya faeureusement dans le port 1 1 
de Soderkioping , la veille de la Pentecote ; on 
debarqqa les troupes qui devoient servir sur 
terre. Gustave envoya Bernard de Milen , qui 
etoit deleur nation, pour leur faire preter le ser* 
meat de fidelite; mais ces troupes etrangeres re- 
fus^rent obstinement de lui ob^ir, et de le re^ 
connot tre, quo^u il fut AUemand : ellesdeman*<* 
d^rent, avec instance, a voir Gustave; et la 
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^^ plupart protest^rent qu ils ne s etoient embar- 

i5a2. qu^ que dans Fesperance decombattre dans son 

arm^ , et sous le commandement d un prince 

celebre^ dans toute rAlIemag[ne, par sa valeur. 

U fallut, pour les contenter, que Fadminis- 
trateur se rendit a Soderki6ping. Ces soldats 
Strangers furent charmes de sa bonne mine et 
de la grace avec laquelle il leur parla ; ils lui 
pret^rent, avec joye, le serment ordinaire de 
fidelity , pour tout le temps que leurs sup^rieurs 
les avoient engages a son service , et ils s'atta- 
cherent a sa fortune avec autant d'ardeur , que 
s'ils eussent ete ses sujets. 

Gustave se servit de ces troupes pour grossir 
Farm^e quil avoit devant Stockholm; et il les 
fit camper du cote de la mer, et vis-a-vis le 
port de la ville , qui etoit Fendroit du camp le 
moins fortifi^. II ramassa ce qu il put de vais- 
seaux ; il en forma une escadre, dont il donna 
le commandement a Eric Fleming, seigneur 
Finlandois , avec ordre de croiser , avec la 
flottede Lubeck, devant le port de Stockholm, 
pour empficher quon ny fit entrer aucun 

r 

secours. 

Fleming, etant a la hauteur de Stockholm , 
d^couvrit une escadre de vaisseaux Danois qui 
venoient a toutes voiles : c etoit un convoi con- 
siderable, command^ par le gouverneur d'Abo, 
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que Norbi envoy oit pour ravitailler Stockholm, . 
apparemment sans etre instruit que ceux de >5»a^ 
Lubeck s etoient declares pour les Su^dois , et 
que leurs flbttes tenoient la mer. Fleming fit re- 
tirer tons ses vaisseaux derriere le cap de Stock- 
holm ; le convoi iet les vaisseaux de conserve , 
ayant le vent favorable, avan^oient toujours^ 

et lis etoient precedes par deux fregates l^g^res, 

' • . ... 

qui vogiioient dans une egale distance pour 
decouvpir. 

• La premiere de ices frigates n eut pas plut6t 
double le cap que Fleming Fenvironna et sen 
rendit mattre : il en fit sortir aussitot tout Te* 
quipage ; il la remplit de matelots et de soldats 
^u^dois ; il la monta lui-m^me, et il fut ensuite 
au-devant de Fautre firegate, quisavanijoit sans 
defiance : le commandant du convoi montoit 
fee vaisseau ; il ri eut pas plutot apper^u la pre- 
miere fregate qui revenoit, qu'il se jetta dans 
sa chaloupe, dans Timpatience dapprendre cc 
ijui I'obligeoit de revenir ; mais a peine fut-il a 
*bord, qu'il se trouva au pouvoir de ses enne- 
mis. Fleming donna aussitot le signal pour 
faire avancer toute la flotte : il environna le con- 
i^oi et son escorte, et il se rendit maitre de tons 
les vaisseaux, avant que les capitaines, destitues 
de leur amiral, fussent convenus de combattre 
et de Fordre de la bataille. II ny eut qu un seul 
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^ yaiMeau Fiolatiilois qui fit resistance; le capi-^. 

4532. taine se batlit avec vone valeur extraordioaire 
depuis midi jusqu a la nuit, et il aiioa mieux se 
br^ler que de se rendre* Fleming, par ordre dq 
Gustave, fit pendrele comuiandaot du convoi^ 
par repr^illes des cruaut^s qu il avottexer^:^es 
daps ^ongouveraeiuent 

L amiral Norbi aj^it , avec un yiolent cha^ 
gria , que sou couroi avoit it^ pris : il domi^ 
noit , pour ainsi dire, dans ces mers, et il soui*- 
froit impatiemmeat que les Suedois, peu verses 
dans la marine, eikssent fait une prise de cette 
importance^ il employ a tous ses soins pour 
mettre sa flotte en etat d*aller promptement en 
mer : elle ne fut pas plut6t equips qu'il fit 
mettre h la voile : ses vaisseaux ^toient chai^gei 
de vivres et de soldatsqu il esp^roit faire entrer 
dans Stockholm. Gustave la tenoit toujours 
letroitement bloqu^e du cot^ de terre. Norbi 
trouva,ensoncliemin,laflottede LubecketTes* 
cadre de Flemings qui ^toient sur les ancres k la 
rade de cette ville : les deux flottes se canonn^ , 
rent furieusement, pendant une journ^ enti^re^ 
Norbi esperoit renouveller le combat le lende*^ 
main ; mais, des pr^ges de gros temps Tayant 
oblige de se retirer, il relacha, le soir, aspr^ 
dune petite isle, dont le fond etoit sur , et qui 
n etoit pas cependant eloignce du bord de la mer. 



An 



' II y futsurprid, knuit, pattiziegel^e extrabiv "^ 
did aire et si violetite, ^e tous 9es truidseaux se 
trouv^ent prisr et arrSt^t dans k gldce. Ous« 
tate y eti ayatit ^^ aTerti ^ r£«olat de las aOer 
bruler; il prit, avec lui, ks troiipeii d6 tiubeck^ 
qui <;ampoi6tit de ce t6l^]ll, €t qu'il croyoit 
plud pfopt^s, pour 66 ^enve d^ combat^ qae le» 
Dalecariiend et k$ auti^d payians doQt ^oti ar^ 
in^e ^toit compos^e. il fit pai^dei* ks^ soldats uit 
la gla66 jusqtt^^ dans Ti^Ie 5 av6c ordre dq Va*^ 
vancer, a la faveur des t^n^bres, le plus pr^9 
qttlls pouf roient ded vaiss^eaiik enb^mis. 

Norbi , k Fapproche des trouper de Oustave ^ 
fit faire lifi fea <^dtitiftuel de son canon et de >la 
tnousqiieterle ; led soldats de tinbeck ne lalsi^*' 
rent pad de savaneer eourageusementjusqua 
bord ded Taiddeau^ ; les uns tiroient des fteehei ; 
dautres laikgoiefit des torches ardentes; qud[«« 
ques uns, pltid faardid, tachoient d'y monter, et 
de s en rendre les mahred ^ mais its dtoient aus*^ 
!tit6t renTers^ sur la glace par les Danois, qui 
combattoient , avee avantage ^ du faaut de leur9 
taisseatix : on se battoit, de part et d autre ^ 
kvet nhe ardeur ^gale , et sans se yoir qu a la 
Iiietir du feu de la mousqueterie* On vit , en 
peu de temps y malgr^ les soins et la r^sistanoe 
des Danois , plusieurs vai^seaux embrases , que 
les vainciis et les victorieux abandonnoient en- 



222 REVOLUTIONS 

^^ suite aTeclameme precipitation; Fhorreur; des 
i523. t^D^bres, les cris de ceuxqui p^risspient dans 
les flammes, la chute des mats, et les debris de^ 
yaisseaux , tout cela , tUj^le ensemble , iuspiroif 
isiux plus courageux une secrette frayeur. Le^ 
Danois avoient egalement a se defendre du feu 
etdes ennemis; ils avoient deja perdu plusieur^ 
vaisseaux, et il ne sen seroit pas sauve un 
seul, si ceux qui commandoient, en cette occa- 
sion, sous Gustave, eussent voulu achever de 
vain ere. 

Mais le g^n^ral de Lubeck (i) arracha lui-^ 
m&me la victoire des mains de ses spldats ; il fit 
sonneria retraite au milieu du cpmbat ; et , mal-; 
gr^ les pridres et les menaces de Gustave ,, iL ra*; 
menases troupes surterre, scma pritextequelles 
^toient.trop^i^p«i06^au feu des ennemis, soit 
quit tM ete gagn^ secretteoGieat par Norbi,, 
comme^ Fadministrateur Ten soup^onna> ou 
qu'il eut un ordre secret de ses superieurs, de 
balancer les avantages entre les deux partis , et 
de ne pas achever sitot Isi guerre. Comme la 
Boyembr. saisou n etoit pas encore fort avanc^ , le soleil 
parut le matin, iLfit fondre la glace ; et un vent 
du sud , s'^tant le ve en meme temps , acheva dp 
la dissiper. Norbi mit aussitot a la voile , et i^ 

(i) Jean.Summel.. « 
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se retira dans le port de Calmar , avec le reste J^ 
de sa flotte qui ^toit fort en d^sordre. »5aa: 

Gustave fut au d^sespoir de la perfidie da 
general Stammel : sa retraite venoit de lui en- 
lever une victoire assuree , et retardoit la prise, 
de Stockholm, d'ou dependoit le suec^s de tous^ 
8esdess0ins;ilYit, parcette conduite, quel fond 
il devoit faire sur ^de tels ^altids ; et il comprit 
aisement, dans cette occasion, quil ne deyoit 
leurs secours qu a la crainte seule qu'ils avoient 
de Fagrandissement de Christiern , mais qu ils 
cesseroient de Tassister, et que peut-^tre ils de*^ 
viendroient meme ses ennemis, s'il poussoit plus, 
loin ses conquetes, et s'il devenoit, lui-memey 
plus puissant. II dissimula cependant son res* 
sentiment ; il avoit toujours besoin de leur 
flotte pour fermerle port de Stockholm : il en-, 
voya, pendant I'hyver, leurs troupes dans de 
bons quartiers ; et avec les Su^dois seuls , qui 
etoient accoutumes au froid et k camper dans 
la neige, il serra de si prescette ville quon ne 
pouvoit.plus y jetter ni secours ni vivres. * 

Norbi, ayant apprisFextr^mit^ oil cette place 
etoit reduite , resolut de hazarder encore un 
combat , sitot que la mer seroit degag^e de la 
glace, et. que la navigation seroit libre : il fit. 
equiper, avec beaucoup de soin et de d^pense, 
toutesa flotte, et il la chargead un nombre con? 
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»d^rable de soldats ^ qn'il tin ded gomkoti^ d« 
i523. f isle de Gotlaade et de la Tilld de Galtnar^ dont 
il etoit gouvemeiir; etAse flatldit de £life le- 
Tcr^ encore nne fois > le 9i^e de eette eapitale^ 
lofsqu'il apprit que toot le royamne de Dati^ 
marck 6 etoit enfin toidev^ contre tSiristiefii. 

Ce prince, toujours Tiolemi m^prisoit le^ 
lois et les privileges de don pays^ il di^osoit^ 
s^Ion son caprice , des bieni et de la yie tiadme 
de tfes sujets : il en vouloit sur-^tout au cletgil 
du preilxier ordre, ei i la noblesse ^ qu'il mvh^ 
^nnoit de mediter qtielqoe revolte, pat(« qti'ils 
ayoiebt lieu de se plaindre de lui : il ayoit fait 
mourir plU3iear8 seigneiiro et deux isv^nes^ 
sans aueune forme de justice : ce qui ayoit ^a^ 
lement irrit^ le corps du clei^ ^ et c^lui de la 
noblesse : ceS cruaut^, et le tnassacte de Sldck'^ 
holm le faisoient gen^ralemeut hair; niais^ 
dans cette hlulie publique, il ^toit encore criint ; 
et il seroit reste sUr le tr6ne , malgr^ tMt de 
cruqiut^^ s'il neiit piis accable les Dauois par 
des impdts extraordinalires , pour sbutenir la 
guetre de Sli^de, qui etoit toujoUrs sa plus yio- 
lente passion. 

L^ peuple , au desespoir d un gouverlieinent 
si tyrannique , perdit la crainte areo le bien ^ il 
entra ^ aved ardeur ^ dans Tindignation et le res<< 
sentiment du clerg^ et d^ la noblesse : ce fut una 
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conspiration gen^rale- de tons les Etats et de 77* 
tous les Oi^dtes du royaumie : ils trait^rent se- iSaal 
crettement avec Frideric d'Oldenbourg , due de 
Holstrin, oncle de Ghristiern. Ce prince vivoit 
tranqpillement dans les terres de son apanage , 
et il navoit fait paroitre, jusqualors, aucune 
ambition; cependant la vue dune couronne 
Teblouif : il ecouta , avec plaisir, les proposi- 
tions "desmecontenstil traita avec etix, et il 
consentit a depouiller 3on neveu; il crut aise- 
ment , etil se flatta que la conduite violente et 
tontes les cruautes de ce malheureux jprince , 
justifieroient ses arlnes , et empeicheroient qu on 
ne le regardat comiiie un usurpateur. II leva 
des troupes^ dans toutes les terres de ses d^pen- 
dances/poiir appuyer les mecontehs. La re- 
voke' coinm^nqa dans la province de Jutland, 
qui confine au Holstein- : les fitats de cette pro- 
vince, assetables k Arbusen , deposerent publi- 
quement Christiern ,' et iWoserent m^me lui 
faire signifier Tacte de sa degradation par Mxin- 
ce, chef de la justice tie' cette province. 

Christiern fut accabW de'cettfe signification, 
a laquelle un princSe'pliis'fel'me et plus habile 
n'auroit repondu que les armes a la main. II 
^toit encore maftfe' du roj^aiime de Norwege, 
que le roi Christiern h* , son grand-p^re , avoit 

rendu hereditaire dans sa TVlaibon* ; Copen- 
4. i5 
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^^ bague , ni toutes les ides .de \a mer Paltiipie , ne 
JS22. s'^toient poipt encore dedar^es evk CeiTear ck 
80A Qi^cle , ni des rebelles ; et U ^oit assur^ d's^)^ 
lepra de la flotte de Norbi, qui etpit toujours 
CQWi;W^^^ent attache a sea interets^ Ge pdneq 
^^. 3.oagea cqpendant ni a combattfe le^ ir^yol^ 
%6SjXd, 9, djisputer s2^ couronne au 4uq de 0ol- 
steiM; U cru< que. la conjurajti^oA eloit g^r^le. 
dans tout le royaun^f , quoj/^ eUe n ev^t ^i^corQ 
eelatj^ que dana u^e pro\it^ce ; iX $e de6p^ 4q 
tout le i;nonde ; sea domeaiique^ w^in^ e( \fi» 
offici^ers de sa Maison IvU ^toient auspecta; tt 
Qraignoil,, ^ toua mow^enjs, qu'il^ w> k livre^-' 
sent au prince , S4p^ oncle : il se d^gr^sb luir 
m^me; il o;Ml)Ua sa naissaniC^ et s^ dig^tp^ il* 
mendioit , ayec ba^sess^ , du ^eco^i|$,ejt des ^opr 
seils^ile ceux de s^ suj^ts qi^'ij( s^^OAt ^ait4^ 
le ^lus indignemeiVt. Sa,d4$gfic^:l(e^p0S9^£Miui 
yeux de ses peoples ^t^L qij'il etoift, ajuis^i \»chfi^ 
dans Tadversite , qu'il avpit fa^m fee et. pr^-. 
soJp[iptueux,daAs](aboni^ fortjiIJi^. UaiiMami^w^ 
vivre particulie^ , qtje di^. m^iirii:^ ijqi j il' s'^Ckfuit 
honteusement d^ s^s^ l^tafJ^f U s'^qibairquA avec 
la ^ei^e sa (emjsa^,, ^H Ifis p?iAc^$ seft^nfenf, 
accoBjipagnei de Sigeb^it^e , q|ui,.i»^gFi le ^l^uc 
vai? succ^s de ses,coQsei]si, cqns^rvcHt.tQujojgti^. 
son empire et son ^qnti, snf[ qq maJiif ureux 
prince. IL aUa cherjche^ du sftCQwrs, aupi^^ de: 



f €»rapcrcttr CSfcarles>^iiAti4, 86ii> beau^frlSte ; il ^cJ — 'l — 
flaltar^tt'll titmer6it i&b^t fAfteiatfagiief poxit U iSaS'. 
retalMJi^, f^tWk^i'a *e« Itti dijtt p^* 4i4 hietpixti j'^,^ 

qu il aprettdig tf diip^d , ^tfd d* fe* retebcrtr^ mSttid 

Nbvbi , Ay^td apt^rid la f tf it6f et VabdictLfidtt 

de sectftttiji' Si6thh6M ; iH n^ lad^a qu^ai^f^ foi^ 
bte ^dfi^Hidc^tl dd^fis' (^In^i^, el it M retiv^, ^ec 
toute sa ftbfl^, dsn^n^ede Otftl^ndie^, dbtrt fl 
ctoif gbttvi^rti^iH*, sbtt^pr^tcsfte del la c^oti^Her 
p6t(r Cfarfistiew; mai^ ^n e&m dans' la xtLe did 
Iftdb^ d« luf ^tdt!t pt3fM luH-meM^, pat ihr U 
coUkfbsHHi de^ ^ilfiMi^es dtet vt6t^, et d^ntis k dies^ 
sei<i^ de »eti fi^ti^^ef hMsa^^letil^nif le tn^t^ 
dbsbiu, et k'diOufV^ifaiii, tons 1«^ ]!ifcFiBid^c6 ptiAte. 

Gkistavi^ |m>fita d^ ^ retfaite'; il sie j^etidit 
Maiti^ de Cahiwaf , k la faveW d'trnW fitt6ffi-« 
getf^^s qu'tf avo-iC d^ftW Ba* xylite. Les^ ftoTOTgebfe 
re^t#(eKlt, k HHrif , ses^ frVWp«^ qtri fii'^ttt ndrairi- 
fcassift stift^ fa gartiidoii. Ai^ri^iirs^ettipata , dttnifetn^ 
feoip^, di^ risl^ #CM atod ; ^ Bfeftt^M de Ufiletf 
conqui* tdtffe la Bldquftigit^. 'J'btrf le f bytftfto^ 
secoaa uHPivfefseflett^nt fe jottg'dte Fa dbtniil^-^' 
tiow IkrioisiB , H Fe-ste^tidil del S^cfcKhbfai', 6< 
die quelqufts ptafees* dfeln^ feFindaftdie: 

La garhfebn de Sttjefchofttr, tdfoiMk pat^ la' 

i5. 
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~ longueur du, si^ge , pressee par ks armeas. 46 
i52 3. terre et de mer de Guatave ; et encoi^ plus par 
Me3 bourgeois de la yille, 4jid: ne cacJ^oiejrjttiplqs 
riuclinatipin qu'ils avoient pour ce prince^ spn- 
gea a faire. sa composition, Les. soldats . $an]s 
paye , sans munitions vet saf:^& s^avoir mein^ en 
faveur. 4e qui jils souffroi^nt touMs. les i|ix;om- 
piodites dun* siege-, offrirent de se r^ndre^ §t dfe 
capituler ; ^et ils ne demand^rfeat , pour toute 
condition,, jque^ la paye qui kur^toit due, difi- 
puis.<^'ils;4tpiententr^s daps la place. . ^ ' 
. GustayjB., .qui avoit tant dlnteret d'etre mai- 
tre . de cettCj yille, refusa , .cjontre sa maxime 
ordinaire, iiij^e proposition ^i avantageuse : ce 
prince sijavojit bie^.que la garnisopi ^toit r^- 
duite a un petit nombre de spldats^ et qulls 
etoient xneme sajos vivres et sans poudre. Q ne 
cherchoiJ;,].sous:p§t<;e sey^rite app^rente , qua 
prplonger de, quelques jours un' sii^ge dont la 
duree , daiis Ja coiyoncture j)r^sente-, deyenoit 
importante a sa.fortune et ases desseins secrets. 
11 voyoit la Suede absolun^nt delivr^e de la 
domination Danoise; Christiern; hai de tout 
le nionde , erroit comm.e un malheureux pros- 
crit ^ et ' mendioit , dans toutes. les Cours des 
princes, ses allies^ du SfBCOurs pour se retablir 
en Danemarck. Gustave touchoit , pour ainsi 
dij:e, a. la couronns ; mais il craignoit que la 
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prise de Stockholxa, et la'paix <^i sen sui- "^ 
vroit dans tout le royaume, ne produisissent iSa?. 
insensihlenient Tingratitude avec la securite; 
et q;ue les Suedois , n'ayant plus d'ennemi 
<;onimun, ne se divisassent en difFerens par- 
tis, au sujet de son Election et de son aiito- 
rit^; et il ^toit bien aise que Imcertitude du 
si^ge de. la capitale leur causat toujours quel- 
que inquietude, et le rendit n^cesisaire et con-^ 
sid^ralle. . 

Ce prince habile convoqua , dans cette Tu,e , 
les Etats-gen^raux a Strengnaz : il s y rendit des 
deputes de toutes les provinces ; la noblesse et 
le peuple y accoururent de tons cotes , ddns 
Fimpatience de voir Gustave , que tout le mgnde 
regardoit comme le h^ros et Fange tutelaire de 
la patrie. On proceda, d'abord, a^lelection des 
s^nateurs , afin de remplir la place de ceux qui 
avoient peri dans le massacre deStockholn>(i). 
Ladministrateur eut le credit et Fbabilete de 
ne laisser tomber le chbix (jles Etats que sur des 
gens qui lui (^toient totis deyoufo, et qui te^ 
noient ^ samaison ou a sa fortune paries liens 
du sang , ou par ses bienfaits. 



(i) Bernard Mylen , Pierre Ersand, Evard et Eric Fle- 
ming, Axel Andre, Ganut Andre, Pierre Johan, Beto 
Claude, Tordo Bo nde. • 
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I/Or^ttenr d^ Etatf (i) repr^9^ta , a Tassem^ 
i5a3, bj^e, la n^c^ssit^ delire pfpmpteipei»t lin roM 
il leur fit enmjte )a portf ait df GfistfiTQ , ^R 
peign^i^t up priBxs^ yigilaQt, laborieqx, plein 
^ qov^V^SPp ^^ ff^^ f^^ cap9l>le, par 9a valeuv 
§t ^?^ prodei^ce, d^ $Q^Q8^r i|wx pr^tentioq^ 
^iju9^ quel^Panois js^vpi^^t siir }fi cpuronne^ 
et cpi)c))|( qvi'apri^ tov» le^ 3^pvieeg qti^ 1 a<Jr 
pimis^a|:eur ^vp.it inepdu^ a la Su^de, et les 
preuves qu il avoit donn^es de ses grajide^ qn^r 
lit^, 1)8 ^eroi^nt f)t ii^gr^ts et ^veugl^ dans 
}eiir$ \nf4f&^ , 8 ilg pe l^i d^fepqiept le titre et 
j|*^utoi^e de foi, 

Cte disqpur^ ftit p«?u avw d^ grAnd9 applau-» 
4)si9fP)ep$ : 1^ Dobl^^M *t le p^qpk, pmport^^ 
pflr leHr f.^\e e% pap U^v aflfi^U^n , pr^viiire»t 
}es s^pat^r3 ^t le^ d^pQte^ de§ ppoyiiicea ; tQMte 

\^m\^\4^ pFo^laro^, ^ bft^tfi yopx, Gurtav© 
ppup rpi c|e S^ede : U p? fut p^8 po#8iWe d^ re-T 
cHcillir le^ vo« , ^^ dVl>Pkei>Y?r ](?# forme? ordi^ 

Pftir^ d^n? 1^8 ^Igcti^^ ; t Wt0 Tass^vbl^e re^ 
te^ti£|Spit de fi|^ Ipn^ijig^; ^a lappe^oit le8ftu- 
veur ^t le lih^r^^^w d^ Is^ p^tm ; W p^^i^n? e| 
les bourgeois, w^^\^ wwfil^^weftt d^qs J6* 
£tats, sans distinctidn, et meme sans egards 
pour les s^nateur^ et Igs autoes seigneurs, s em- 

(1) Ganut, preyot de la cathedr^le de Westt^r^}^* 
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pre^soiefil d'appt^ochi^r du prtfice; ik ne cbh- ^^ 
noissoient qute lui daii« Tassi^ttiblete ; totik Ife iSaS. 
modde vouldit le vtoik* et iui moiitret" li joye 
qu on AVoit d(6 toil fekfetibil , let le pMsit d'y 
avoir concouru. 

Gti^tave fiit charttiiS dl6 reflection exti^Abtdi- 
naire que leg Suedoi^ lui mar^tloient; il aVbua 
qtl'il k trouvoit plUS gi*dtide quie ses services, et 
qu elle lui letolt (ilu^ Agr^ftblfe que 1 effet meme 
de leur recbnUbi^^iiiicfe. II toiilut dsibotrd se d6^ 
fendre d accepter lei courbhne par un reste de 
mod^dtie; mais^ dUx premieres mairques quil 
en dbnnd , toUt 1^ mbilde ^clata eh cHs ct 6n 
priei'es : il sembloit qiik les Danois ftissent en- 
cQt6 adx port^s de 1^ ville. Lassenibl(6e fut si 
afflig^e V et 1(6 pressa si fbrtement , qu il soufFrit v 
. a la fin^qii oh lUi fit Une douce violence. II iUoUta 
sur le trbne dont il s ^tbit fray^ le cbemin par 
sa valeut* et sbn habiletd. II futtecbrihU sblehi- 
nellement pour jif-bi fet pour sdUverain de lai 
Su^de et des de\XX Gothics : Ife si^hat et Ics de- 
putes des proviUcesf lui pretferent le scfin(gnt de 
fiddit^. 

Led fitats lef pi*e686f eht de sc faitfe eoUrbttticr 
en meme texnps j mais ce prince ^Viia habile- 
ment cette cer^nionie, sous pr^textef , en appa- 
rence, qu il etoit oblig^ de retouru6r incessam- 
luent au si^ge de Stockholm; tnais, en effet, 
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. parce qu il ne se sentoit pas encore assez affermt 

i523. stir Je tr6ae , pour ne pas prefer, dans cette oc« 

casioD , les sermens «pie le derge exigeoit .tou- 

jours, avec soin, pour la conservation 4e ses 

droits et de ses privil^es. 

II in vita tous les senateurs , et la plupart des 
deputes, de passer dans son armeepour.assister 
a la prise de Stockholm : il etqit .l>ien assure 
que la place ne pourroit plus tenir ; la garnison, 
^ pressee de la faiioi , et menacee par les bour- 

geois, avoit demande plusieurs fois acapituler ; 
ses officiers generaux avoient, par son ordre, 
fait trainer la negociation tant que Tassemblee 
des£tats avoit dure ; on ne s<;ut pas plutpt, dans 
la ville,son election et son retourdansle camp^ 
qu on lui d^pecha de npuveaux deputes. Le^gou- 
verneur se rendit, et laissa le roi maitre de 
toutes les conditions du traits. 

Gustave exigea qu'ils remtssent , entre les 
mains de ses officiers, Targen^t, les papiers, les 
ineubles, ettous les effets tiu roi Ghristiern, de 
son vice-roi , de larcheveque Troll , et de la- 
xniral Norbi : il permit, a la garnison, desortir 
avec armes etbagages, a condition de ne porter 
de six mols les armes contre la Su^de. ni centre 
ses allies : et il s engagea. de leur fournir des 
vaisseaux pour les porter a Wismar ou a Lu- 
beck; et, a regard des bourgeois, ilpromit, avec 
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plaisir, de conserver inviolablement tous les " 
privileges de la. ville.. i533. 

La garnison sortit de Stockholm, et les trou* 
pes de Gustave en prirent possession. U fit son 
entree , accompagne de tous les s^nateurs, et 
suivi d un nombre infini de seigneurs, de gen- 
tilshommes , et d officiers de guerre , habilles 
magnifiquement : ce prince augmentoit la splen- 
deur de cette ppmpe par sa honne mine , par 
1 eclat de sa jeunesse, et par son air elev^ et 
majestueux. Ufut requ, a la porte de la ville, 
par les consuls et par les magistrats , qui lui en 
pr^senterent les clefs a genoux ; le peupl^, mele 
confusement avec ses soldats,sans ordrie etsans 
defiance, faisoit retentir Fair de mille cris de 
louanges. Gustave alia descendre a leglise, pour 
remercier Dieu du succes de ses armes : et la 
journee finit par un grand repas, qu'il donna a 
tous les senateurs , et aux principaux officiers^ 
de son armee. 

Ce -prince, ayant pris possession de sa capi- 
tale, commen<;a a faire .les fonctions de roi; il 
envoya ses ordres dans toutes les provinces ,. 
pour y faire reconnoitre son autorit^; il fit 
partir les gouverneurs des places et les princi- 
paux officiers de ses troupes, qu'il renv.oya, en 
diligen,ce, chaqun dans leurs departemens, II 
donnoit ses audiences a toute heure : il rece- 
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' Yoit les personnes de qaalite et de merite, les 
i523. unes avec honneur, et les autres, avec bonte. Les 
peuples , que la diirete da regne passe avoit ac- 
cablds, connnenoerent a reqpirer ; le commerce 
se retablit , et la Suede se vit enfim aflBranchie 
de la domination de ses andens ennemis, et 
sous le gouvemement d'un prince qui mdritoit 
d etre aime, et qui ^toit capable de la prot^er 
et de la defendre. H introduisit, m£me dans sa 
cour, plus de politesse dans les moeurS) et plus 
de magnificence dans les habits et dans la d^ 
pense qu'il ny en aToit eu sous ses ptedeces- 
seurs, soit pour adoucir ce qu'il y avoit de sau* 
vage et de grossier dans rhumeur de la plupart 
des Suedois , ou peut-Stre meme aussi dans la 
vne de tirer insensiblement les seigneurs et la 
noblesse de leurs chs^teaux, et de les engager^ 
par une depense extraordinaire, a s'attacher k, 
la cour et aupr^ du prince , pour en tirer de 
quoi s y soutenir. 

Gustave avoit pens^ perir, comme nous avons 
dit, par la perfidie du Dalecarlien Peterson : 
la fenmie m£me de oe trattre Tavoit fait sau- 
ver, et le cur6 de Suverdsip Favoit re^u chez 
lui. Le roi envoya cbercher cat ecclesiasi;ique 
pour le recompenser ; mais , ayant appris qu'il 
^toit mort , il fit mettre une couronne de cui- 
vre dore sur le haut de leglise de cette pa- 
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roiesei comme wtt monunient da $a recbtmoi^' ^^ 

Tovta l?i Su^d^ 8^ soumettoit ^galeimeiit a 
SQU autopite i a reception de quelquea places , 
dans la province de Fmlaodie, do»t les Danois 
f^foient encore maltree. Le poi fit partir les deux 
Fleming avec de bottne^ troupes , pour lea en 
chafiser, L arrivee de ce$ deux eeigneure , a la 
tete d'ui^e apmee yictorieuse, r^paadit la terreur 
parnii les Danois ; on ne les eut pas plutot som*- 
mes de rendre Jeurs places , qu'ila en sortirent ^ 
9an3 tirer uu coup de mousquet ; ils demand^^ 
re»t , pour toute condition \ qu on les fit con* 
duire en Danemarck ; et ila se trouverent bien 
heureux de rencontrer, dans Farm^e memedes 
g^n4raux Sn^dois, lin asyle contre le ressenti- 
ment et la fareur du peuple , qui , malgr^ leur 
traits 9 Youloit lea mettre en pieces, pour se 
tenger d@s cruaut^ et des brigandages qu ils 
avoieiiit cotnmia dans la province, sous ler^gne 
de Ghristiera, Gustave fit conduire, avcd soin, 1524. 
ces trouper en Danemarck ; elles y publi^rent , 
ik leur retour, se3 conqu^es et son election : 
kurs of&ckra exagt^r^ent sa puissance, le nom- 
bre et la valeur de ses troupes,! pour justifier le 
pen de resistance qu ils avoient fait a ses armes. 
. L archeveque Troll n apprit qu avec un vio- 
lent chagrin leMvation dece prince surletrdne 
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' de Saede : son election semUoit loi interdire 
<^34* le retour dans son pays , et dans sa dignite ; ce 
pr^lat etoit rest^ en Danemarck, depuis la fuite 
de Christiem : il y vivoit obscnrement, meprise 
des Danois, et oublie meme de la conr, qui ne 
considere jamais les traitres que dans le temps 
qu elle les croit utiles et n^cessaires. Comme ce 
prelat ne se pouyoit faire valoir que par de nou- 
velles trahisons , il dit, au nouveau roi de Da- 
nemarck , dans une audience qu'il eut de lui y 
que la couronne de SuMe lui appartenoit en 
quality de fils de Christiem premier, et qu'il 
ne pouYoit , sans s'attirer le mepris meme des 
Danois , la laisser plus long-temps sur la tete 
d*un usurpateur. 

II ajouta que le clei^e du royaume coi^ser- 
yoit toujours son ancienne inclination pour le 
Danemarck ; et il Tassura qu'il ne manqueroit 
point de sujets , parmi les Su^dois , sitdt qu'il 
voudroit seulement s en declarer roi. Frideric , 
ebloui de ces raisons qui flattoient egalement 
son int^ret et son ambition , se fit couronner, 
par ce prelat, a Copenhague , en quality de roi 
de Su^de , comme si une couronne ne coiitoit 
que la c^r^monie de se la faire mettre sur la 
ttie ; et ce prince depecha , en mSme temps , 
un ambassadeur aus^iiat de ce royaume, pour 
se plaindre de F^lection de Giistave, comme 
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feite au prejudice de ses droits et du traits de — - — 
Galmar. i524i 

. Les s^nateurs de Sudde ne vouloient pas que 
cet ambassadeur fut ^cout^ ; mais Gustave fut 
d un avis conti[*aire : il Tenvoya recevoir , et le 
fit nieme traiter magnifiqueihent , par ses offi- 
ciers, tant qu'il fut dans le royaume; il convo-r 
qua ensuite les Etat&-ge^eirau|L a Soderki6ping , 
inoiils, a la verity ^ pour deliberer sur les pro- 
positions de cet ambassadeur, que, parce quil 
etoit bien assure de faire confirmer , en sa pre- 
sence meme , son election par tous les Qrdres 
du royaume. L'ambassadeur , ayaht ,ete intro- 
duit dans Tassemblee , fit un gi^and discours aux , , 
£ltats , pour leur prouver qu ils ne pouvoient se ^^^^ 
dispenser de reconnolt^ son ndaitrepourroi de 
Su^de, suivant le traite de Calnaiar;; il setendit 
ensuite , avec exageration , sutr sa puissance .et 
sur ses bonnes qualites ; et il ajouta quils de- 
voient, a I'exemple des Norwegiens, se sou-r 
mettre a la doijiination de ce prince, qui^ par<- 
la, seroit plus en eta t de les proteger coritre 
Cbristiern , qui se dispdsbit a rentrer dans les 
royaumes du Nord , avec toutes les forces de 
Tempereur. r 

:> Toute Tassemblee necouta ce.tte hdmn^ue 
quavec beaucoup dlndignation. L'orateur des 
Ltats lui repondit succintement: et Qyecbeau- 
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~ coup de vig^ueur , que la Su^de ne choisissoit 
1^34. plus ses rois parmi ses ennemis ; que* tofit 1^ 
royaume , reilevable de son sa)ut a Gwtav€^^ Fa* 
voit^ltt pour roi; et qnece prince s^^smroitbkti 
se matntettir9ui?}etr&iie5ma}gf^}<»pr^tefi1i<>n9 
des Danois:. U ajouta que fumott de Calm^ 
avoit eti presque aussitdt rompiie ^ue form^)^ ; 
que les^ Stt6imsiy quoique peu unis efitiig euxpatr 
FarrliSc« de letirsF en^eiflis ^ h' avoieiit- pa» laise^ 
dbsotttenir largueti^e, aree avaMage, pe«Kla»( 
plws d'uiK ^keU , p)iit6l que de se souinetili^e ^ 
tm lirait^ si itrjuste ef s^i c^d^u^ a t6utf 1^ nia- 
tion; et qu'il ny avcvit pa^ d'dfppatt^tK^ , cpik'k 
pci^seiit qulk ^t^entr i^^uois^ so«i^ iw prtnee tie^ 

nea qui lettr ^^eient edtile* faM die ^atig. 

La$ £tats; povt^efu:! eneidte plus^ i&in le a^le 
quails aireieiswt powr Gmtstte ; jl^ d^dar&Fen^, etf 
pire8e«ice m£«B»: de Fambai8sadec»*', Varebet^^ 
veqpaeTroU' traitreeteift%^mi de^tia^pati^ie, pouif 
a^oic couronii^ Friderir; et^ ds^ns la cibafHeur 
de lenr z^ pour Gu^tave, ih ^'oMig^renCy pai^ 
Hit acte! antlnentiqiiae (i),^ d^'app^duveir lout e€f 
que ceprinice eatreprend^oil pyuria cens^pya^^ 
tion de sa dignite , sans qu'il fut ohlif^ de coh- 
Tocjaerles lltatd-g'^^iiera^iJi^, soil^qu^fl^voidfrt^re 

" (i) Loccenius^ 13b« VI-, p< 237. 
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U guerre ou la paix , et r^solurent que ses en- T — 
nemis aercieixt reputes eoBemis de r£tat et de 1524. 
tbute ta nation. Les Suedoia, chari3aue& die la 
valeur et de$ graudes qualites de Gustove , 
croyosient ue travailler que pour leujc^bouheur, 
en augmeotoDt 3jQn po«i\?oiret ses* droits; et ce 
prince habdley sous le titre apparent de defeii-* 
94uT de }a tib^rte publicpse^ $ acbeminioitt inisen-* 
aibkm^zkt a uae> autorite absolue* 

n retiat encore^ quelques jtO<urjrs, a sa cour^ 
lambassadeuc de DaneiaairGk ^ ayaott. que de le 
congiedier : ks piriB^paux saigaeura da i!oyau^ 
me le trailierejDt, par son. otdte ,. tour-a-tour : 
A le fit iuviter eusuite a uue re^iste qtEkil £aisail 
dej ses: troupes ^ en apparence , pour lui faire 
honneur, mais en effet pour lui &k*e laontre 
de sa puissance et db ses^foirees^ il lui Et meme 
des pi^ens: mag^fiques y. cfSkdnA. ih se retira ;. 
enfisi, il ncMibl]^. riesn pour k) gag^^teir, ou dui 
jotoins pour le dispo^ir h parlei; a^vantageuse-^ 
ment d^ sa pKijssance e£ de sai giiandeui?. 11 le 
fit accompagner par un envoys qu^fl depecba ,. 
de.son eote^ au. roL de; D^afltenmrek, pour de- 
mandier a cer prince la liAeile dk la veuve de 
l^miaxistcateur ^ et des autices dames dont 
Glidpistiern} avoit Saiii na^mrir tea maris . . 

Les Danois tenoient encore cette princesse 
etoes dames prisonnieres ; et Gustove sqavoit 
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Aq. bien qu'il ne pouvoit rien faire de pjus agrea-* 
^ ^^* ble aux Suedbis , ni m^me qui fat plus glorieux 
pour sa m^moire, que de procurer leur liberte* 
Ce ne fuit pas cejpendant le seul motif du vbydge 
de son envoy^. Christiern s etoit retire atipr^s 
de lempefeur, son beau-fr6re. Ge prince ne- 
toit que trop puissant pour le retablir dans les 
royanimes du nord, sur-^tout s'il les trouvoit 
divis^s. Gustave ordontta secrettemeht , a son 
agent , de reconnoitre le caractere et les dies- 
seins deFrideric, et la disposition de son Gon- 
seil, et de voir si on ne pburroit pas eh yenir 
k une paix'solide entre les deux nations^, et 
egalement n^cessaire aux deux rois, dans le 
commencement de leur r^gne, et d'une au- 
torite naissante. 

L envoye de Gustave , etant arriv^ a la cour 
de Danemarck, demanda publiquement, au 
roi/la liberte de la princesse, et des autrels 
dames Su^doises : il eut ensuite une audience 
particuliere de Ffideric: il se plaignit, a ce 
prince, de la part du roi, son maitre, quil eilt 
envoye un ambassadeur en' Suede, sans lui^n 
faire part , et sans le lui adresser. II lui dit que 
les rois, ses pr^decesseurs , malgre leurs pre*-- 
tentions, en avoierit toujours use* plus hon-^ 
n^tement pendant mdme les gUerres pass^es; 
que ces princes n'avpient pas fait de difBculte 



de recotinottre la digmt6 des adimnistrateurs , — - — 
et de leur adresser les leUres et les ambassa- is^/^, 
deur$ qu'ils etivoyoient a toute la nation. II 
lui dit ens^it^, avec beaucoup de ferxnete, 
qu'il dev oit commencer a s assurer du royaume 
dont il s etoit empare , avant que d'entrepren- 
dre de faire des conqu^tes sur aes yoisins ; que 
le roiy.son maitre, ne songeoit point a s'agran* 
dir ni a augmenter letendue de ses Etats, mais 
^ussi que ses troupes et ses places ^toient eh si 
bon etat , qu il deficit ses ennemis de s emparer 
d'un pouce.de terre dans son royaume. 11 lui 
fitm^me entendre, habilement, quHl ne tenoit 
qu a ilui d etre reconnu , par Christiern m^me , 
pour roi de Su^de ; que ce prince y uniquement 
applique a recouvrer le royaume de Dane- 
marck, lui ^voitfait offrir une cession de tous 
ses droits sur la Su^de ^ pourvu qu il voulut en- 
trer dans une ligue contre les Danois; mais 
que Gustave avoit refuse d'avoir aucune liaison 
avec le meurtrier de son pere, et quil avoit de- 
dar^ qu il ^toit son enneini , ind^pendamment 
des interets de la couronne de Su^de. 

Frideric comprit bien , par la fermete de ce 
discours , et Encore plus par le rapport de son 
amba^adeur, que Gustave ^toit plus puissant 
que Tardiev^que ne lui avoit voulu faire.croire : 

il reconnut qu il n etoit pas temps de faire re- 

4. 16 
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"^ vivre dlahdieniieg pr6tenticms , qui atHpevoient 
jW- la gptierrec dans «oai pays^; dl offrit, -a «c0t en- 
^oye, 'de convemr, a J^amiable, de toas ses 
dilFenends ayec GuBtave , 6t de ^faine VBe ligue 
offensive -et difensivie , avec Aoi , contre Ohris- 
tiern; et, pour ga^^ de 9€m estime^ de son 
amitie!, il)hii)Benvoya, avec une escoi^te ^hono- 
rable., la veuve ide iadmini^traleur, et tontes 
les aixttes ^konee Suiedoises xpn dtoient *prison- 
ni^res en^Danemarok, ^depuis tte massacre de 
StooklidlHi. t ^ 

Giustare^jBoivi de todte sa 'C0ur,'a1i^'au*4d&- 

vant deila prinoesseveuve^ 114a re^trt avec teu- 

tes les marques de oonsid^rariion ; <|ui<6toient 

idues a sa naissanoe et a ^son merite; fl 4a ^t 

4oger a Btookbolm , dans 1e (!b4teau ; il lui fit 

reprendre ile m^me irang qulelle «avoit -dans le 

rayaume, du vivanri; de radminislrateur ; ^t il 

noublia ^rien des 'bouaeurs et des d^fdirences 

'eKt^rieures quiipouv^oient la consoler de ce que 

'la souveraine puissance n^toit plus dans sa 

Jdaison : ilfit r^tablir toutes les 'dames de sa 

suite dansleuFs^bieufr^etil porta ses soinsen- 

eore phis loin. La'piupart deuces damesi^toient 

encore assez jeunes pour pouyoir -passer k de 

.secondes noces; mais presquetous les seigneurs 

de leur quality avoiedt > p^ri < dans le massacre 

-de Stockbolm , ou s$ trouvoient dijk mari^. 






L'usag(E» ^ i^h Saiede, ioterdi^oit rigoureuseroent^ "^^^aT" 
i. une femm^ ou a une fille rte quality ^ toute ^J?^* 
ftUiance avec une Malsoa mbitiis nohy que la 
sienna » le roi levia ^ ea leur £ayei*r^ cet obstacle ; 
fl leur permit dje cboisir tels mark qu il leup 
plairait; mais, sous eette permissioa appa^ 
rente , il ae laissa pas de disposer Kabilem/^t 
de leur choix, en favettr des pirinGipaux offi-- 
ciers de son iartjUee ; il elho^ta jces dames k 
preferer k merite et le sang verse pour la pa* 
1;rie, a un sang souVeni; inutile a li^tat, quoi-> 
que h^te p^r unje longue suite d'il^txstfes aa^ 
c^tres; il s'assisra^ par ees alliances, des meil^ 
leures Maisons du royaume, et il mit, .eii ta^m^ 
temps ^ ses creatures ^ par ces sort^s de recom- 
penses^ en ^tat d^ faire plus de (jlepense a la 
guerre, et de le mieuK servir* 

Qudique joye que ce prince .etit t^ija^^oigiiee k 
larri^^e xie la wenve de radfiiinistrateur, le re- 
tour de cette princ^Sise n>e laissoit pas de lui 
causer une secrette inquietude. EUe avdit deu^ 
^nfdns fort jieunes duprinc^e Stf^non ; et les Su^- 
dois coQiSerToient U0.e aififeDtioa et mi attaicbe-> 
menjt extraordinaires pour icette M^iso^< Gjus- 
tave prit des jeunes princes aupr^s de lui , sous 
prete&te de les &ire eleVier dans le palais ; ^et il 
itesiolut de manU^r la priacesse ^ kur mdre , a u^ 
homme qui ne fut pas capable de tirier, a son 
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~ prejudice, aucun avantage deoette alliance ^ ni 
i5a4. de troubler sonrdgne et son gouvernement. II 
lui pr^senta et il lui fit agr^er Tureiohanson, pre- 
mier s^nateur et grand marechal du royaume. 
C'^toit un homme de bonne Maison , qui avoit 
des biens considerables en Su^de, et m^me jus- 
quen Danemarck; mais sans [valeur et sans 
courage , plein de vanite , entet^ de sa nais- 
sance et de ses grands biens , peu estim^ des 
gens de guerre ; et qui n'avoit pour m^rite que 
la consideration de son jnom, fort inferieure, 
en ce temps-la, parmi les Suedois, a la repu- 
tation que donnoient les armes et le metier de 
la guerre. 

Gustave r^solut ensuite de travailler, avec 
application , a abaisser le clerg^ , qui lui ^toit 
suspect et odieux par ses grands biens , et par 
le penchant qu'il conservoit toujours pour la 
domination Danoise , pendant laquelle il avoit 
ite en grande autorite. L archev6que Troll per- 
sistoit dans sa rebellion et dans leur parti : c ^- 
toit par son conseil et par son minist^re ,' que 
Frid^ric s'^toit fait couronner roi de Suede ; et 
ce pr^lat , pour se faire valoir , et pour se ren- 
dre n^cessaire aupr^s de ce prince, entretenoit 
toujours desecrettes intelligences avec leclerge 
de Su^de. Le roi ^toit bien r^solu d'abaisser des 
gens , qui , par leur puissance et par leurs ca- 



bales avoient toujours trouble le gouverne- ^^ 
inent , et combattu Tautorit^ du prince , quand i5a4- 
ils n en avoient pas ete les ministres et les de- 
pdsitaires : mais il ne se sentoit pas assez af- 
fermi poiir entreprendre une afFaire a laquelle 
les princes , meme les plus absolus , ne doivent 
toucher que d une main timide et delicate. 

II se contenta dabord de faire remplir les 
benefices vacans ; il fit nommer aux ^vedb^s 
de Strengnaz et de Testerahs, deux hommes 
qui lui ^toient entierement devoues (i), et qui 
ne pouvoient avoir de credit et de considera- 
tion dans le royaume que par sa protection : 
il fit dire ensuite aux cfaanoihes d^Upsal , que , 
vu la fuite et la condamnation de leur arche- 
veque, il ^toit a propos quils lui nommassent 
un successeurl Lea chanoines , apres les proc^-* 
dures requises, et toutes les sommations faites 
a ce pr^lat , de revenir dans le royaume et de 
se justifier , proc^d^reiit , sur son refus , comma 
sur une abdication volontaire , a une nouvelle 
election. Le choix du chapitre, par la recoin- 1S2 
mandation de la coiur , qui n etoit deja gueres 
diffi£rente d'un ordre absolu y tomba sur Jean 
Magnac, Suedois de nation. II ^toit s^avant 
dans la th^ologie scholastique ^ plein de pi^te , 

( i) Sommor^ Pctrus M^gni. 
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" et d'une vie exemplaire; mais timide, pen ha*> 
|535. bile, aimant la retraite et la solitude, sans liai- 
sons dans le royaume , et incapable d entre^ 
prendre jamais rien contre le gouvernement. 

Gustave , par ces difF^rentes nominations , 
crut avoir assur^ le repos de Fl^tat , qui n etoit 
ordinairemetit trouble que par Tambition d6& 
liveques i et il se flattoit que les peuples alloient 
jouir de la £6Ucite de son r^gne, lorsque la ri^ 
gence de iJubeck Fengagea daHs une affaire qui 
lui causa beaucoup de dispenses et de chagrin. 

Severin de Noi^bi s etoit retir^, comme nous 
avons dit , dans Tisle de Ootlande , apr^s la 
fuite et labdioation de Christi^rn. II detestoit 
d'abord hautement la rebellion des Danois , et 
11 protesta de faire la guerre indifF^remment 
aux rois Frid^ric et Gustave ^ qu'il traitoit d'u- 
sUrpateurs, 8es vaisft^aux croisoient continued 
lement dans la mer Baltique , et ils y faisolent 
souvent des prises oonsidisrables : le succes qu il 
avoit dans ses courses , la riohesse de ses prises y 
t^t la fticilit^ d amasser de grands biens par cette 
voye, lui firent attaquer ensuite tons les vais^ 
seaux quil renoontroit, de quelque nation 
quils ftissent : il donna m6me retraite datts le 
port de Visbi, capitale de Tisle, a plasieurs 
corsaires qui infestoient, comme lui, lamer 
Balticjue. Damiral de Danemarck^ il devint 
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luirfiVbeme corsair e : itqntMa fe paviUon de Christ^< ^^ 
tjorn y il prit la qualite de prince de Gotlande : - i^^> ^ 
il s.e disoit ansa de Dien:, et eaneKfei de tdut le • 
monde ; et il: se vamloh insoleiaiaueDt de ne* re- 
lever qiie de Di^ et du soleil; '■..''• ^ 
Les narchi^Ads de Iuu})eok laisoient t(>u|t;le:') 
comBNrrce de la Suisde ^ a lexchisiioii. dea aotred i 
lotions y eonfotnaftewent au traiil^ que -la i^-! ^ 
gcufto^ a^oit fait avec le secretoire €fe GusCaview 
Le$ magistrate die oette viUe avoieat asfioci^^, a< 
leur privilege , lea villes Aaseatiques, da DaKitr- 
zik, deHaakbonufg, deRdBtock, de Wismarett 
d€> Luueboui^. Morbi et lee autrea corsaires rui^ / 
n^eiMi lewj; comosierce : ik aepouvpietat mettue i 
utt va^seavi en; vi^er, qui Joe lut enlev^. La ret. 
gence de Lu^qek ^ qui n ^toit la ptitpart coiur 
poj^ee que d^ prinicipaux : inarchaaaid& de.c^fte^i 
ville , interesfiee dans oesperfea , eut bien voixhi: 
faire la guerre *d Kevfai, et le c^aaser de> son/ 
isle; nuaiis ces republicains- craignoi^nt la de^ , 
penae et le succ^s de la>gaei;re. Ua je$t;i^ent ks; 
yeux SUP Ouatave, et jas lui depeqherent un de 
leurs pirincipauK > mag^trat^ , pour) l-engag6ir> 
dans cette affaire, sous, prete^te que Vislb dei 
Gotlande etoit un aneiea.£ief de ];aicoui?dnQ^ 
de SuMe. lis. choisirexlt , polir eetie ambaBsa^Q ^ 
un ancieo consul 4e )a ville ^ appelle ikiWiSLU.- 
G etoit un hoiniae fin i^adrott , qui^^ous lasim- 
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^^. p]icit^ et la candeur apparente d un bon mar"* 
i5^5. chand, cachoit uae profonde dissimulation , 
et idute la souplesse d un habile n^gociateur. 

Get ambassadeur , etant arrive a Stockholm , 
felicita d'abord Gustave, de la part de ses mat* 
tres, sur la gloire et sur la prosp^rite deson 
r^gne : il lui fit ensuite des plaiMes des brigan- 
dages de Norbi : il lui dit que lar^gence auroit 
ddja porte des arxnes dans la Gotlande*, pour 
en chasser.ce corsaire, si elle n avoit ^te bien 
inatruite que cette isle appartenoit a la cou- 
roune de Suede ; que tout le Nord etoit surpri^ 
quun prince victorieux, et aussi puissant que| 
lui , soufifrit que des corsaires en ftssent l^ur re- 
traite ; quer les vaisseaux de ces pii^tes tenoient 
uaJbme la Sjui^de comme assi^g^e ; qu il ^toit de 
sa gloire* et de son int^r^t de rendre la mer 
litire , s il vouloit faire fleurir le coiiimerce dans 
SOB royanme ; et sur-tout qu'il lui ^toit de con- 
sequence de se rendre maitre de cette ide, qui 
cotiVroit^eh partie , toutes les cdtes de Su^e. 
Giist^ve nignoroit pas les pretentions qu'il 
avQit tsur.cette isle , et con^bien m^me elle etoit 
a sa bienseiaiice ; mais il ne trouvoit pas a pro- 
pds'de:&'engager dans una guerre etrangere , et 
deportei^ ses ai^meshors du rbyaume , au com- 
mencement de son ri^gne} et^dlanS'Unteinps oti^ 
il pouvoit craindre quelque^xrprise, et unc 
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descente dans ses £tats , de la part de Chris- J^ 
tiern : dailleurs, il nkvoit point de fonds i5a5. 
pour fotirnir aux frais de cet arinement^ ni 
pour soutenir la guerre , si Norbi se d^fendoit 
plus long-temps qu'on ne croyoit , ou que le 
roi de Danemarck prit son parti , et s'interessat 
dansciette afiFaire. II comprit meme , sans peine , 
que ces villes^ marchandes ne le faisoient sol- 
liciter si puissamment d'entreprendre cette 
guerre, que pour la surety de leur negoce, et 
par lavantage considerable qu elles tiroient du 
commerce d<i la Suede. 

Il r^pondit , a Fambassadeur de Lubeck , qu il 
n'^toit pas d'humeur a courir indiff(^remment , 
comme un aventurier, a toutes sortes dentre- 
prises ; que sa presence ^toit n^cessaire dans 
83n royaume , et qu'il vouloit m^me laisser 
goiter , a ses peuples , la douceur de la paix 
qu il venoit de leur procurer par le succ^s de 
ses armes. II ajouta qu il mlgnoroit pastes droits 
incontestables de la couronne de Su^de, sur 
Tisle de Gdtlande ; mais que le roi de Danemarck 
y avoit aussi quelques pretentions ; que ce prince 
ne nianqueroit pas de s opposer a son entre- 
prise ; et qu il vouloit terminer a Tamiable ce 
differend avec Frideric , avant que d en chasser 
Norbi et les autres corsaires. 

L ambassadeur sentit bien , sous cetie r^- 
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'^ ponse 9 qtie Gustave souf&oit impatiemmeBt, 
i5a5. que ses maltres fissent seuls le commerce der 
son royaume, et sur^tout saH^ payer aucuu 
droit, et que ce prince habile voulmt, a soul 
tour, tirer avantage du besoin qu ils avoient de 
ses armes; il yit quil falloit iaire quelques, 
avances pour Tengager. II lui offirit , de la part 
des villes Aas^atiques , une flotte pour passer^ 
ses troupes dans Tisle ; que la regencls de Lu- 
beck n exigeroil , de cinq ans , le payement dea 
sommes qui lui etoient dues par la Sudde; et 
qu en cas qu il ne se rendlt pas maitre de cette, 
isle, elle partageroit tous ies frais de cette 
expedition. II ajouta que lee villes Anseatiques ^ 
associees a celles de Lubeck, tiendroient la 
mer, avec une puissante flotte, pour emp^cher 
les Danois de le troubler dans son entreprise ; 
et que , si le roi Frid^ric s obstinoit a lui dispu-> 
ter la propriete de cette isle, la r^gence 3e fai-** 
soit fort de lui procurer en mariag^ la prin-: 
cesse Dorothde , fiUe de ce prince > avec toutes 
ses pretentions sur la Gotlande, pour dot 

Herman publia , a la cour et parmi ie peu* 
pie, les propositions plausibles quil faisoit au 
roi , afin d mteresser les Suedois dans le succ^s 
de sa ndgociation : il insinua m&me adroite- 
ment, a quelques senateurs, que, si Gustave ne 
prenoit ce parti, les villes Anseatiques seroient 
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contraintes d'dvoir recoups au roi de Dane- ^^ 
marck, et de joindre leurs forces a celles de ce »5a5. 
prince, pour cbadser \es corsaires de cette 
isle* II gagna, en m^ixne temps ^ plusieurs mar-* 
cihands qui servoient de correspondans k ceux 
de Lubeck , et qui Solent interesses ^ comme 
eux^ dans les prises que faisoient les vaisseaux 
de Ndrbi. Get habile negodateur se fit un parti 
dans le senat et parmi le peuple de Stockholm , 
dans un temps ou les SuMois etoient encore 
en possession de dire leur avis sur des affaires 
d'JEtat. La populace, gagn^e et pr^venue par les 
emissaires de 6et ambassadeur, et accoutumee ^ 
pour ainsi dire , par les victoires continuelles 
de Gustave, 4 le croire invincible, crioit, jus- 
ques aux portes du palais, que c etoit une honte 
a la Su&de de souffrir si long-temps les brigan- 
dages de ces pirates; qu'ils ruinoient tout le 
con^merce du royaume, et qu'on ne pouvoit 
mettre une barque en mer, qu'ils ne TenlevAs- 
sent, souvent jusques sous le canon du chllteau ; 
11 y cut m^me quelques seigneurs des princi- 
paux du royaume^ qui, voyant que GustAve 
balan<;oit encore A entr^prendre cette guerre , 
ne purent s'emp6cher de lui dire que 1 adminis* 
trateur Suante n auroit jamais souffert ces cor- 
saires si pv^s de ses Etats. 
Gustave, irrite de ce reproche, qui sembloit 
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j^ Taccuser de foiblesse de lachet^, leur r^p^n-* 
<5a5. dit , d un toil plein de colore , que ni ses amis , 
ni ses ennemis ne Fayoient jamais soupqonne 
de manquer de courage; qu'il se rendoit a leur 
avis et a leiir empressement ; mais cependant , 
qu il Q auguroit rien de bon de cette expedition. 
U signale traits : Fambassadeur y souscrivit de 
son c6t^ , en vertu d un pleih pouvoir dont il 
etoit charg^ , et s en retoiirna a Lubeck , pour 
faire avancer la flotte des villes Ans^atiques^ 
suivant qu'il en ^toit convenu avec Gustave. 

Ge ne furent cependant, ni les murmures du 
petiple , ni les reproches de la noblesse > qui en- 
gag^ifent ce prince dans cette guerre : il avoit 
deja^tabli trop solidement son autorite , pour 
avciirrien acraindre diim^contentementdeses 
sujets : la crainte seule que les villes Ans^ati- 
ques ne traitassent avec les Danois^ a son refus y 
Fengagea dans cette entreprise. II sqavoit bien 
que Norbi ne pouvoit pas r^sister a toutes les 
forces de la Suede, quand il nauroit rien k 
craindre d ailleurs qui Femp^chat de porter sea 
armes dans Fisle de Gotlande ; mais il n'auroit 
pas ete si ais^ d en chasser les Danois , si une 
fois ils s en 6toient r&ndus maitres. II assembla , 
dans cette vue, une partie de ses troupes : il lea 
fit£ler, sans bruit, vers le port de Galmar^ qui 
regarde Fisle de Gotlande ; il fit meme fondre 
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$ou8 les vases et les meubles d argent du palais, ' 
afin de fournir aux frais de cette guerre, et se ifiaS 
rendit a Calmar , pour y recevoir les vaisseaux 
de Lubeck. II y fit embarquer ses troupes , et il 
donna le commandement et toute la conduite 
de cette entreprise a Bernard de Milen. 

Ge g^n(§ral &t sa descente , et d^barqua , sans 
peine, a la tete de huit mille hommes : il se 
rendit maitre de toute la Gotlande , en moins 
de quinze jours, k Fexception de Visbi , capitale 
de I'isle , qui ^toit la seule plare fortifiee , et qu il 
assi^gea ^troitement. Norbi , surpris d une atta- 
que imprevue , et ne ^e sentant pas en ^tat de 
ri^sister a la puissance du ror de Suede , arbora 
les armes de Frid^ric isur le haut de la ville , afin 
de commettre ces deux princes , Tun contre lau- 
tre ; et il d^pecha , en m^me temps , une de ses 
creatures au roi de Danemarck, pour lui dire 
qu'il ^toit pret a le reconnoitre pour son sou- 
verain , s'il vouloit lui fournir du secours pour 
resister aux Su^dois. 

Frideric fut charme d€ cette proposition : les, 
conquetesde Gustavelui donnoient de Finqui^- 
tude , quand meme il n 'auroit pas regarde la 
Gotlande comme une d^pendance de la cou- 
ronne de Danemarck ; et il etoit de son interet , 
suivant la politique de tous les souverains, 
dempecherragrandissementd'un prince voisin. 
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^n II eut bien vouluprofiter deToffre deNorl)i, et 
i^aS. ^jj. cnvoyer dn secours ; mai$ la flbtte de Iju^ 
beck et des autres vilks A&s^atiqu/es tenoifent 1^ 
mer; et il ocaigDoii de s engager en une guerre 
etfangore^y dans uq temps oii il avoit toujours 
lieu d appr ehender une descente ^ de la part de 
Christiem , a qui Tempereur avioit accorde so- 
Ieiiinelleixi£nt sa protectiion« 

U aima mieux teniter la voye de negociaition : 
A depeoha uq ainbaiasadeur a Xmheidk^ .qui sa 
plaignit dea entreprises dxx roi de;&]ai^e, c^ qni 
pria la i^geaee d'iiii<erp05er^ mediation^ pour 
faire retirer les troupes 4ejce prioiee dune isle 
qm lui apparteiftolt. Fidderic nignor.oiit pas It 
traite que cette viUe avoit fait avee Oustayef 
mais a vouloit essay er de le faire rompre ; et^ 
pour y reussir^il fit joepr^enter^ par son amba^* 
sadeiir^ alaregence^ Itinten^t iqu elle ^voit de 
ne pas soufFrir que la Suede idjevint plus piiisp- 
sante ; .que Gustavo ^toit uu prince eutarepre- 
nant^ courageux et plein .d'ainbition^ qui ne 
mettroit point de foornes a ses conquetes, si ses 
voisins ne s unissoient , de boune heure j pour 
lui resister; que Fisle de Cotlande appartenoit 
legiUmement a la .oouronne de DaneBOarGk,.^^ 
que Norbi n en etoit en possession f que parce que 
le roi Christiem II lui en avolit confie le gou* 
vernement; et que.ce gouvemeur ^taht rentni 



dans son devoir, il ne pouvoit se di$p^nser dp ^^ 
le secourir ccHmnve son &uJQt , et de d^endj^e i^aS* 
cette isle comme un domaine de sa .caupoB^e^ 
. que c^eBdant il remcttroit voloBtiers tous ses 
dralts au jugementdes v^esAns^tiqueek, plutot 
^uede reao uvdler la guerre dans le Nord ; et qu il 
cpnsentirait meme cpte la Gotlaaade fut inise en 
sequestre, entre les maiBB >de Ja regence de Lu- 
•beck^^j usqa au jugemeu t d^fiaitif de cette afiPaire^ 
La reg^BDce fut ^blouie. d'une proposition si 
iplaiisible : elle se i\^ay0it a cowvert, par-Ja, den 
<pirateries deNorbi, etexempte/^ai memeteinf^fi, * 

.de 4;enir .une floUe en mer pour cduvrir fes ifcon- 
.qu6tes du ^oi de Sjui^de ; et d aiUeuirs le seqtlesti^e 
la flaitoit«xl»?emem£nt : eller aimeit beftitcoup 
mieux faire 1^ frais d^entreitenir une. tgairnison 
dans Fisle de Ootlande^ que d'en voir Ousta^te 
en possession, 'qui s'en seroit .peut-etre ^ervi, un 
jour, pour troubler leur commerce , et pour se 
rendre plus redoutable dans la mer Baltique. 
Les magistrate 4e cett^ ville firent. un traite se* 
cret avec Tambass^detir die Frideric^ .par lequel 
ik s engageoient de laisser pasiter le secouDS xju'il 
youdroit jetter dans Vishi : et ils conyinreut 
quilenyerroit ensuite un.ambassadeur, a Gus-^ 
taye,.pour se plaindredes^n invasion dans Fisle 
de Gotlande; et que cet ambas^deur ^eroift 
suivi de ceux des villes Aaseatiques , qui offri- 
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j^^ roient leur mediation , avec protestation de se 
■^a5. declarer contre celui de ces princes qui la 
refaseroit. 

Le roi de Danemarck fit embarquer des trou- 
pes 9 qui ) par la connivence de ceux de Lubeck^ 
entr^rent sans peine dans V isbi : il fit partir, pour 
Stockholm , un ambassadeur, qui se plaignit, a 
Gustave ^ de la part du roi, son mattre, qu'il eut 
assi^g^ une place qui lui appartenoit, sains lui 
avoir auparavant d^clar^ la guerre. En meme 
temps, arriv^rent les ambassadeurs des villes 
Anseatiques, qui propos^rent une treve entre 
les deux partis : ils demand^rent une entrevue 
des deux rois a Malmogen ; ils offrirent d y in* 
tervenir , comme m^diateurs , de ia part de 
leurs maitres; et ils exigerent cette entrevue 
June mani^re qui ne laissoit que ce parti-la k 
prendre, ou celui dune guerre ouverte et 
declar^e. 

Gustave , surpris de Tapparence d une ligue 
form^e contre lui , fut contraint de consentir 
a la tr^ve et a cette entrevue. Frid^ric, qui ^toit 
mattre de la ville de Malmogen^ lui envoya, 
pour sa surety , quatre s^nateurs , et . six autres 
seigneurs de Danemarck, des plus considerables 
du royaume , qui devoient demeurer en 6tage 
a Stockhokn, durant la conference des deux 
rois. Gustave eut bien voulu sedefendre de cette 
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demat^chd ^ n^&is Idi dtaiiite de s*sittirer une ligue ' 
aussi {missanle q[tie celle des villes Ans^atiques, t^^s. 
Fy d^teraiitia : et d ailleurs le ddslr et Fesp^- 
fane^ de s^ fkite l*ecotinoitre p^r les Danois , 
lii^iEi^ d€lns cette conferences pour souveram 
legitime de Sti^dd^ leinport^rent sur la crailite 
de qU€!l(][ii^ iilfid^Iit^. II de irendit a Malmogen , 
acCotopagfi^ du gratid-maF^chal Tureiohan* 
botkj et de deiix atittes s^nateurs, apr^s aVoil* 
pris , de fiouVdau , iln 8auf*^conduit de Frid^ric 
et la CadtioH d^s villes Andd^tiqties pdur' sa su^- 
teti^ si Cepetidcint il y ett pent jamais avoir poui* 
iiii rbi qiii passe dans le royanme et sous let 
puissdildd dd ses entidmis. 

Ob traits^ ^ dafls 1 assi^tnbl^e , des pretentions septcmbr 
red(h*oques de^ deux cotironnes snr ViAe de 
Oodande : Fifftllfe fiit agit^e, de pdrt et d'autre, 
arfec J)e£ltiC6tifi de eh^lletii* : chaque parti pro- 
diiisit difF^feris titt^^S; Bildiiis, gratid-mattre dd 
fe ihaison dti rbi de Ddnemarck , et Tureio- 
han^dn pbiit GustSve^ sotitinrent cbacuti les 
dr6its de iGttr iti^We : ifiais le grand-mar^chal 
irdhit la cause 6t les inter^ts de la couronnede 
Su^de , d^ns la suite de la conference. Ge sei*^ 
gneur ne regarddit qu avec une secrette envie 
le bonheur et la puissahee de Gtistave, et il 
avoit peine a soilfTrirj jpour m^ttrc^ un bomm^ 

qu6, peu de teirips sitiparaVant ^ il avoit vti son 

4. 17 
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egal : il se laissa gagner par Fridi^ric, dont il re^ 
1 525. levoit, a cause des grands biens quil avoit en 
Danemarck. Ce prince le fit menacer de Ten 
d^pouiller, s'il s'obstinoit trop opiniatrement 
centre le grand-maitre. Tureiohanson ^ depuis 
cette menace, ne se d^fendit que foiblement; 
il feignit meme un rhume et une toux violente, 
pour se dispenser de pa'rler. Gusta^e , a son de- 
faut, ne laissa pas d6 montrer avec beaucoup 
de forc6 et d'doquence, que cette isle avoit tou-r 
jours fait partie dii royaume de SuMe , et que 
les Danois n'y etoient entr^s qu'a la faveur du 
traite de Calmar , et qu en qualite de rois de 
Su^de; que personne nignoroitque le roi Albert 
I'avoit engag^e aux chevaliers Teutoniques, 
pour la somme de vingt mille nobles a la rose ; 
que la reine Marguerite avoit misunimpotpar-^ 
ticulier sur la Suede pour la retirerj que le roi 
Eric, son neveu et son successeur, s'y ^toit re-, 
tir^ apr^s son abdication , et que ce prince I'a- 
voit livree aux Danois, an prejudice de la cou* 
ronne de Su^de* Gustave , par la force de ses 
raisons , reduisoit les Danois au silence ; mais 
les ambassadeurs des villes Anseatiques, qui nc; 
vouloient pas qu on decidat rien sur cette af-. 
faire, en renvoyerent le jugement a la regence 
de Lubeck, sous pretexte de terminer, a Famia- 
ble, ce differend. lis vouloient meme que le roi 
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de SuMe fit retirer ses troupes, et que la ville ][^ 
de Lubeck mit garnison dans Visbi , suivant le i5a5. 
traite secret qu ils avoient fait avec Tambassa-* 
deur de Frideric : mais Gustave s'y opposa avec 
fermete. II protesta qu'il romproit plutot la 
conference et la paix, que d abandonner ses 
conquetes ; et le roi de Danemarck, qui n avoit 
propose le s^questre que pour leurrer ceux de 
Lubeck . et qui d ailleurs avoit jette une bonne 
garnison dans Visbi, consentit, sans peine, que 
diacun demeurat dans letat oil il se trouvoit , 
jusqu au jugemeal d^fiai^ de la regence* 

Ces deux princes , malgre leurs difiPerends , 
ne laissferent pas de se donner des marques r^- 
ciproiques d'estime etde consideration. Hsfirent 
meoEie une ligue offensive et defensive contre 
Christiern ; un int^ret commun les unit dans 
cette occasion. On ne parla point du traits de 
Galmar. Les deux rois se promirent une amiti^ 
sincere^ quoique lettrs royaumes fussent, pour 
ainsi dire , ennemis. Gustave prit ensuite corige 
de Frideric , et en sortant de Malmogen , ren- 
contra Tambassadeur de Lubeck (i), quil'avoit 
engage dans Fentreprise de Fisle deGotlande. Ce 
prince, irrit^ de la perfidiede ceux de Lubeck, 
naturellement fier et plein de feu , I'arreta , et 

(i) Herman. 

>7- 
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' lui dexnand^ arec un teiti ittiti ^ ce q&iteietii 
I SaS. dietenns \e traiieet les promesaed ndgnifiqUes de 
8es maitres : il mit , elk m^me tet&p§, la infaift si 
son po^nard, comme pour k tuer ; maid tiit 
des s^natetirs quiraccompagn^oient, se jetta au* 
devant, eC Tambassadeup s'enftiit. Gustave ren-* 
tra sur ses terres et dans son royaumM , et dit al 
ceux qui le suiToient , qoll u'eA swUtoit jMi^H 
qu a la t^te d une armee. 

Quelques s^nateurs , et ceut dies of&eidi^s de 
son armee , qui avoii^iit le plvri de p2(r€ a sd 
confiance , prirent oette occasiorfit pdUi' )e coi^ 
jurer de lie plus dif{6tet\et c^t6t!kc3n^e d« son 
couronnemefit. ils lui direct qu 11 it(At hittk 
difficile que le sucete de s^^ atmes et T^t^ldl d« 
ses victoires nexcitaSdent laj^aliMisie dd si^^-T^y* 
sins^ et peut-Strem^n^FeuTie seei^ett^ des priiH- 
cipatrs de ses sujets ; qud led und ef les aiitr^s nt 
le souhaitoient ui si beuremi^^ iii si ptiissant; 
que plttsiears seigneurs Su^dois ^vdieht ^cicore 
peine a le regarder comme leur roi^ SbUsi pi^^ 
t«xte qu'il n'avoit pa^ it6 courotiin^. lis lui de- 
tent que c^toit uiM Giiv^iuoiiii^ ^bsol^intfut 
ndcessaif ^ pour eousacrer 9^ r&ff^nU , et tA^tix^ 
pour faire perdre , k ses etivleujlf 6< & des etme^ 
mis secrets, Te^p^auce qfu'U p4t J£U)l!Jlld dririV^r 
aucuu changement dans sa fortune. 

Gustave nignoroit pas combien cette c^- 
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naoaie i^toit ^S3iwatiejle d^ns nn i^cKfan^^ elec- ^ 
tif : mai$ pep^udaBt y ne pauvoit sy i^^udre , ^^aS. 
quilja'ewt duparay^Qt fait mis^ cjas 4es9eins 
secrete qu 'il <;rayoi.t n^cesciaires au JDoaheUp de 
$on r^ne, <et 4 r^taJbliseemeait de sop autorite. 
]1 i^toit , a la verite , macpBxiu pow rQi ; U avoi t; 
la jdispositioQ des troupes ^t d^3 a<*in^es : mal^ 
il fie voyoit $ati$ fond« pour ^ovUieniF Ja gwer'i'e. 
Ledomaia^ etoit aii/iv^^ ou Msmpe : riuiS8^^de$ 
tmp6t8 pa9«oit pour tyraniaique; k peuple etoit 
iM^dait. a une extreme misere, et la noMesse epuir 
$6c par la longueur 4e la guerre : le clerge , au 
coDtraire; etoit riphe et puissant, et les ^v^ 
ques 9ur^toi;it s'etoieut rejidus maitres des prinr 
cipales ifortereases , et d une partie m^me du 
domaine et des droits de la couroaae. II sgavoit 
que ces pr^ats e^geqient jboujours du prince, 
avQc grand sola, le jour die son co^ronnjement, 
des serpneos sokmaels de Ites iconseryer dati3 
4;ous leurs privileges ; et , bien loin de pr^er ce 
serment, il ^toit r^solu de revoquer toias <;e« 
privileges, qui! regardoit eomme des <5o'3aces- 
isioi^s forooes, et compte autant d'uisurpation^ 
sur les drpits du souverain. 

11 remercia cependant fort .o.bljgpamiiieot 
€es seigneurs , du zMe qu ils faisoiept parottr^ 
pour ses interj^ts ; mais il leur dif (|ue J& cere- 
monie de spn courbnnement ne se pouvoit 
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^^ faire sans de grandes depenses, et que Fl^tat 
525. avoit des besoins plus pressans , et auxquels il 
falloit pourvoir incessamment ; qu il apprenoit 
que le parti et les forces de Christiern grossis- 
soient tous les jours; que rempereur.-paroissoit 
r^solu de remettre lui-meme ce prince en pos^ 
session de ses ^tats ; qu'il ^toit ineertain si ces 
princes feroient leur deseente en Suede ou en 
Danemarck , et qu'on avoit egalement besoin 
d une arm^e de terre et de mer pour s'opposer 
a leurs entreprises ; qu'il n'avoit cependant au^ 
cun fonds pour faire ces levies et Farmement 
necessaire ; qu on n ignoroit point qu'il avoit 
engage tous les biens de sa Maison , pour chas*' 
ser les Danois du royaume; qu'il venoit m^me 
de faire fondre jusqu'a I'argenteric de la cou- 
ronne,ausujetderentreprisedeGotlande,quon 
croyoit si necessaire pour la siiret6 et ppur la 
liberty du commerce ; qu'au reste, il ne pouvoit 
comprendre comment, dans la mis^re du peu-^ 
pie, et dans la pauvret^ de la noblesse, ^puis^e 
par de si longues guerres , on pourroit dorena* 
vant ne pas demander du secours au clerge, qui 
poss^doit, lui seul, plus de la moitie des biens 
du royaume , et qui se faisoit peut-fetre encore 
un mdrite secret, aupr^s de Christiern, dene pas 
contribuer^ la defense de FEtat. II ne voulut pas 
alors s'expliquer plus clairement , et il se con- 
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tenta , en les quittant , de leur dire que c etoit a ]J[7" 
ses amis, et a ceux principalement qui Favoient '^aS. 
porte sur le trdne, a lui procurer Tautorit^ ne- 
cessaire pour sy maintetiir avec gloire, aii lieu 
dele flatter du spectacle dune vainecer^monie. 
Ce prince s'ouvrit ensuite plus particuliere- 
ment au cbancelier Larz Anderson. C etoit un 
homme d'une naissance obscure , mais plein 
d ambition , d'un genie elev^ et de beaucoup 
detendue, habile et eloquent, hardi dans le 
conseil, fertile en exp^diens, et toujours rem- 
pli de grands desseins. II etoit entre d'abord 
dans FOrdre ecclesiastique : ses amis et sa ca- 
pacite lui avoient procure la dignite d archidia- 
cre dans leglise de Strengnaz; et il cut meme 
quelques voix dans une election pour lepisco- 
pat : mais trouvant ce chemin long et penible 
pour s elever ,il se jetta dans les affaires , et s'at- 
tacba a la cour, ou il ne futpas long-temps 
sans se faire connoitre et estimer de Gustave. 
Ge prince , le trouvant s^avant dans les lois du 
pays , et Icsprit aigri contre [le clerge , de Fex- 
clusion qu'il avoit eue pour lepiscopat , r^^olut 
de se servir de lui dans le dessein oil il etoit 
d'abaisser un corps qui lui etdit suspect et re- 
doutable. II lui donna beaucoup de part dans 
SB. confiance ; et il leleva meme a la dignity de 
cbancelier. Gustave , se voyant presse de se 
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^^n ' " faire couronnier, lui dit qu'U ne se eFQipoU ja-^ 
i5a5. mais veritablemeot roi , qq'il ne fut m^itr^ 4e 
toutes les fortere^^ea de$ idv^ques , pt qu 11 q evi^ 
p^uni , h son doipain^ , les hi^ns et les droits 
dela cDurbane que ses pr^ec^as^iii^ en fivoien^ 
alienes en faveur des F^ligji^iix et du Qlevgi : 
maifi il lui avoua, en m^mQ temp^, qui} prai-^ 
gnoit que cette entreprise ne C'^mot de qou- 
veaux troubles dans Tl^tai;, et qua le^ Suedois ,> 
prevenus par le clerg^ , ne Ini f)s^nt iin crime, 
de religion , de toucher a de^ hwm qu^ le pei>^ 
pie appelloit consacr^$ a Dieu , quolqu en efFet 
lis ne fiuissent consacres qua des geps piisji(p„> 
remplis de luxe et de vanite, et toujpuris pr^^ 
a sacrifier le bieq de TJ^tat a leur smibijtipn* 

Anderson , qui etoit imbu des npuvelles opir 
nions de Luther, et qui pput-^tr^ ne prenpit 
les religions dilFerentes que pour des opinions 
de philpsophie, entreprit,en f^ourtisan habile ,. 
et aux depens de sa conscience et de la reli- 
gion , de confirmer son i^aitr^ dan^ un des^ein 
quil appereevoit lui ^tre agre^ble : il Jui dit 
qu'il ne d^pit pfiis ge faire un sprupuJe fje 
prendre, dans les bi^ns ecclesiastique^ , les se-*. 
oours necessaires ppur d^fendi^e la rpyaume, 
quand wen^e le clei^^ aurqit acquis pes biens 
. par des fond^tions et des legs pieux; queVeglise 
ne renfermoit paslesseuls ecplesiastique^ , mais 
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toot le corfs des fiddles ; qu pn n'lgn^r^it p^s "T^ 
x}ue, daD6 la primitiye eglmi , et dmis ces feipps i^i^^* 
hepreux oil le nom degUse ^toft oommun a 
toute Tasseiiibye d^s .chretiena, |e9 p^^ple8 
^toient, tous ensemble^ m^itrep des hmi^ qui 
s appdilent a present ecclmadtique^ , et qu iU 
employ oieDt oes bieqs a FuCilite qommune , e| 
9UF*tout au soulagement des pauvres-; que les 
eccl^siastiques s'etoi^it eiisui|:e apppopri^ }o 
nom deglise, pour pouvoir, 60u« ee t)tre, ^ 
reudre maitres plus faeilement de e^s bieQS , 
dont , tout au plus , ils n etoient que les dispen^- 
sa^eqrs et le^ eoouomes^ queries bi^ns digi riost^ 
des chrdtiens ne devoil^nt pas etre moins cou-^ 
sider^s comme b^^us de Yigliae , que les bieus 
du clerg^e ; que ce corps ne faisoit certaiqemient 
que la plus petite partie de T^gUse , et qu'il de-t 
voit contribuer au bien de Tl^tat , a proportioa 
qu il en tiroit dutilit^. 

Quil conyenqit cependapt quil falloit des 
ppete&tes p)us plausibles meme que le bien de 
V£tal;, pour empecher que les peuples, a qui le 
clcji^^ et les relig^euK font toyjours regarder 
les entreprises , sur leur t^mpor^ , oomme au-* 
taut d attentats sur la religion , ne piisspnt re^ 
mqer; que, pour les guerir de leura pr^yen^ 
tions, il devoit profiter de la reforme de Luther 
qui commen^oit a faire beaucoup de progres 
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^^ dans le royaame; qn'i la faveur dc cette doc- 
i525: trine , qui attaquoit ^galement la puissance 
temporelle et les richesses excessives du clerge , 
il pourroit , dans la suite , s emparer des forte* 
resses des ^veques, et reunir a son domaine 
tous les biens que ses predecesseurs en avoient 
alienes avec plus de zele que d'habilete. 

Que le Pape Leon X avoit , a la verite , con- 
damne Luther, mais quon s^avoit bien que 
ce do<9teur celebrenetoit odieux a la cour de 
Rome, que parce quil avoit et^ assez hardi 
pour en reprendre publiquement les abus et la 
corruption; quapr^s tout, ses opinions, qui 
pouvoient passer pour indiilerentes a F^ard 
des autres nations , tant que F^glise ne se seroit 
jpas expliqu^e dans unconcile general, ^toient 
cependant de la derni^re importance pour F^- 
tablissement de son autorit^ en SuMe, et pour 
le succes de ses desseins. . 

Que les peuples, prevenus par les docteurs 
Luth^riens ^ verroieut , avec plaisir, depouiller 
le clerge et les moines de leurs grands biens, 
sur-tout si on prenoit soin, en meme temps, 
de diminuer les charges et les imp6ts ; qu il n y 
avoit qu a rendre aux gentilshommes les terres 
qui venoient de la fondation de leurs peres, et 
quils ne seroient pas tenths de s'opposer a une 
doctrine qui feroit rentrer de si grands biens 



DE SHi'DE. 267 

dans leurs Maisons ; que la plupart des religieux ^^ 
regardoient leurs couvens, tout magnifiques »5aS. 
quils etoient, coirnne d'affreuses prisons, et 
uil y en auroit plusieurs qui en sortiroient, 
avec plaisir^ pour embrasser une religion qui 
les remettroit dans tons les droits de la society 
civile ; que les ecelesiastiques du second Ordre 
seroient ra vis- d'etre ijispenses des voeux du ce- 
libat, et que la plupart quitteroient, avec plai- 
sir , un concubinage scandaleux pour un ma- 
riage legitime ; qiie les eveques seuls , comme 
plus puissans et plus interesses dans ce change- 
ment, pourroients'y opposer; mais quheureu- 
sement on n etoit plus au r^gne du roi Canut- 
son , et qu'il ny avoit plus d eveques en Suede , 
en etat de faire la guerre a leur souverain ; quil 
ne s(javoitpas m^me sil ne lui seroit pas aVan- 
tageux que ces preiats persistassent opiniatr^- 
ment dans Fancienne religion ; qu ils etoient en 
petit nombre^dans le royaume ; qu'il seroit ais^ , 
sous differens pretextes , de sen d^faire et de 
les'bannir, au lieu que, s'ils embrassoient le lu- 
theranisme, ils pourroient pretendre, en se 
-mariant, de s^culariser leurs eveches, et de 
les eriger en principautes seculi^res : ce qui le 
priveroit du principal fruit qu il esperoit tirer 
de letablissement du lutheranisme dans son 
royaume. . . 
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^^ Qu'apr^s tout , rarcbevequie 3em Magnus , 
i5%5. Primat dtt royaume, etoit un hoxnmje timide, 
irresolu , $an« alUance et saoa credit m Su^de , 
^t qui $e iLiendroit biaaheureux d'obteoir, aux 
dep^m d une partie de ees biens , la. liberty de 
uHpe pas de la religioja dominaote; que les 
nouveaux evequeg de Strengaaz et de Veste- 
rab^, a. qui il vendit de pracuiler ces deuK ri- 
cbes beuefiees y n avoient ni naissauoe, ni.9$sez 
de credit , parmi leurs peuples , pour oser r^- 
8i9ter a see \olonlJss ; que les eveques de Wexio 
et d'Abo ne s^voient gueres de quoi il ^toit 
question entre les catholiques romains et jies lu-* 
tb^iens, et qu il etoit bien a$sui^ qu ils avoient 
peu d envie de s en instruire ; que ices bons pre* 
lats etoient sans aucune litt^rature ; quils ne 
seroient sensiUes qu a la diminmtioli de leur9 
reven us ;niais quils avoient donne tropdepriae 
sur em^^par leur co^duite peu reguliere , pour 
3 opposer aux projets du souverain , et qu Us 
prendroient , sans peipe , tons les partis >qu on 
leur proposeroit, boi% celui de quitter leur^ 
plaisirs ; qu ainsi il ne restoit pre^que que les 
eveques de Linkioping et de Skara , qui pus-^ 
sent traverser ^s desseins ; que c etoient , a la 
v^rite , deux hommes entetes de leur dignite ^ 
jaloux de leurs moindres droits, opiniatres^ 
toujours enclins au parti des Danois , malgr^ 
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l€s crutiut^sr de Christiem, et qui se feroient stfr* J^ 
tout uu in^rite, aux yeux dti peUple, de la de- »525. 
fense de la religldn : ifiais qull ^toit ais^y « 
quaud le luth^ranidlne aurdit ite rel^u, UU^ faisi, 
dans les £tats, a la pluralite ded tdi^, de fait6 
nu drime d'£!ta^ ai ces ^veque^ , de l^ur i*es(is- 
taue^ , et d^ ks hnnnir etiddite du I'oyaume , 
artec tdua ceui^ qui pardUroienl lea pliid atta-**' 
eh^$ ^ } aif€ie:i^iie religidU ; qo'dpresr tou< , il 
n^ignorolt pds que les comtileucetoens des rfe- 
gnes €lt des^ em|>ires' netoieUt jaiUals sans d^ 
graudes^difl6cult<5s; mais quil scavoit l>i6n aussi 
que les priftees tn6ines,qtie les peuples ne souf* 
frdieiit d abord qu avcc peine poUr maltrfes , en 
itbietit, & la i^n, eensideres couime p^res de Id 
patfte. 

GttStafte gdftta^sans peliie, de^ faisoiris qui 
^toieiit ednforiries ^m plan secret qu'il aroit 
form6, p6Ur aisstfret sa dditiiilation. Ge prinOe , 
voyaAt bieil que le er^dit de Feftipetfeur empfi-^ 
chepoit toujoftifs le Pap^ de sfe d^rfare*' eU s^ 
faveuf , erut qu'il ^toit a pr'opds de rUiUeir son 
aUtorit^ eU Suede, et qUe rien uy tn^oit plus 
propre que fe luth^ranisme. Il se laissa aisetidfent 
pp^veuir en fateur de ees nouVdles opiriionsf, 
qu il lie Fegardoit peut-^tre m^me que domme 
f effet de quelques disputes d^ thedlogiens ; et il 
se persuade, en meme tenlps, quil pouvoit 
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^„ justement embrasser le parti qui se trouvoit 1^ 

i525. plus favorable a letablissement de Fautorite 

. royale, que la plupart des souveraius ne distin- 

guent jamais, ou neveulent jamais distinguer 

du bien de TEtat. 

Ce prince se seroit volontiers declare en fa- 
veur du lutheranisme ; mais ce n etoit pas assez, 
pour rentier succes de ses desseins , qu'il chan- 
geat de religion, il auroit meme ^te dangereux 
qu'il en eut cbange si promptement. II falloit^ 
dans le commencement d'une autorite naissan-* 
te, que ce changement commenqat par Ic peu^ 
pie, et que le prince ne parut ensuite embrasser 
cette doctrine que par conformite, et meme par 
complaisance pour ses snjets. Mais tons les Sue- 
dois n avoient pas le meme penchant , que ce 
prince, pour les nouvelles opinions, ni un in- 
teret si pressant a changer de religion. Gustave 
comprit bien que ce changement ne seroit pas 
Touvrage dune seule annee; il previt meme de 
grandes difficultes danslexecution dece dessein. 

II n ignoroit pas qu il y auroit un grand nom- 
bre de seigneurs dans le royaume, et meme 
dans sa cour, qui s'opposeroient a son entre- 
prise, et qui se detacheroient de ses inter^ts , 
au moindresigne qu'il feroitparoitre de vouloir 
abolir I ancienne religion. Mais, d'un autre c6t^, 
ce prince ne pouvoit se resoudre ct se voir charg^ 
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^u soin €t de la defense de Ffitat^ pendant que J^ 
les meilleures forteresses, les droits de la cou- >5^^' 
ronne , et la plus grande partie des biens du 
royaume etoient entre les mains de gens qui 
ne sen servoient souvent que pour combattre 
rautorite souveraine, etpour favoriser les en- 
nemis de la nation. II semble qu il aimat mieux 
s'exposera urie guerre civile, et hazarder mfeme 
sa couronne ^ que regner avec tant de depen- 
dance; ou plutot, il se vrt si puissant et si re- 
vere des peuples, qu'il ne douta pas qu'il ne 
put, sans peril, reunir, a sou domaine, une par- 
tie des biens du clerge ^ sous le pretexte spe- 
cieux d une reforme , et du bien de Ffitat. 

Gustave se conduisit dans un dessein si im- 
portant, et dans une afFaire si delicate, en 
homme habile et en grand politique. II cacha, 
avec un soin extreme, ses sentimens sur les 
nouvelles opinions de Luther; mais, en meme 
temps 9 il donna un ordre secret au chancelier 
Anderson de proteger, comme a son inscu, 
Olaiis Petri et les autres docteurs Lutheriens, et 
meme d en attirer des universites d'Allemagne, 
afin que le lutheranisme se r^pandi t plus promp- 
tement dans tout le royaume. 

Olaiis , et les autres Lutheriens , assures de 
la protection du chancelier, travailloient avec 
soin a ^tablir leur doctrine; ils Texposoient^ 
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"^ tons les J6tir9, dsl»s \(^t9 set^ttiofis, atec un z^Ic 
SaS. e< tin^ afdear iiiecrticevfitbles. La plupart de ces 
tJ6iiVeaux AotUUt^ avdi^fttt Fftvaiitglge de ta 
science? fct de Moquettce sur le Glerjg^j, fet meme 
certain air de t'^gttliirit^ qtie dDnnent et quinsy- 
pireiit iottj<yilt& lefs premieres forvfeors d un^ 
Btouvelle religio*^. lis etoient ^cont^s^ aVeo plat 
sir, pai^ le petipl^, qui c^iltt tottjotijrs apr^s Ic^ 
nouveatitesj qui fee llii 6t€nt rien, et qui tie ten*- 
detit qtt a abaisser les sup^Heiifs; et «Ete appsi^ 
rence de fatetjir , qui se r^pandoit impcrcepti* 
blement siir ces m)tii^t*es , lent attiroit Fatten-i- 
tion et I^ Complaistocc des coftirtisans et de I^ 
premiere ndtylesse, qtti i9e voyoiedt encore que 
U^ pr^lats atta^t^es; 

Petidant qnt ms dattmn pttith6ient publi-^ 
cjtietnent le lutb6f anisme ^ Gusiave, de son 
efftS^ th^rdk6i% afv^G application^ dilFerens pre- 
t^^tesf, poiir ]huin6r la pnisisance t^mporelle des 
4ifiqti^^ 6t du clefg^ : il attaqtm d'aibord led 
eccf^^iastiquds dtt se<Cdnd ordre j il rendit sue-* 
cessivement pltigi^i*^ d^dalratioiid eotitH les cti- 
r69' ti ^n favenr dn peupk, afin d^int^resser les 
se(>irliers Cbntre le detg6^ et pour accoutumfer 
insensiblement les peUples k Voir d^pouUler le^ 
eccl^iastique^ de la plupart de Idui'S droitSv 

Les ettr6s, dans ce r^yatftoer, tifoietii, poui^ 
ainsi dtrie ^ tribut de cef tains peebes pilblks : 
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il$ exigeoient ) avec beauooup de. rigueur, des-*"-* — 
amendes consid^raUeis de cexa. qui alloieut a xSaS. 
]a chasse oil a la peche , pendant le service di^ 
vin^ ou qui avoient abuse de leurs fiancees ^ 
avant la celebration solemnelle du sacrement 
de mariage. Le roi tendit une declaration qui 
aboliasoit ce droit, et qui d^fendoit aux cures 
d exiger , dans la suite , ces sortes d impots. Ge 
prince fit publier une autre declaration, qui 
leur defendpit d employer les foudres de leglise 
cohtre leurs ennemi^ particuliers, ou contre 
leurs creanciers. Les eveques et leurs officiaux 
avoient fort etendutla juridiction ecclesiastic* 
que; ils tiroient^ a eux, toutes les affaires du 
royaume^surlemoipdre rapport qu'ellesavoient 
a la religion. Un serment fait dans un traite, 
I'interTention souveht xnendiee d un ecclesias- 
tique^ la tnoindre dispute sur un contrat de 
mariage, faisoient sortir une affaire des tribu- 
naux ordinaires : ce qui rendoit le clerg^ puis- 
sant et redoutable. Gustave cassaabsolument 
cette juridiction, sous pretexte que la discus- 
sion des proems ne oonvenoit pas avec la fonc- 
tion ordinaire dea ecclesiastiques; etilordonna, 
par la meme declaration , au ckrge de se pour- 
voir, pour ses propres affaires , devant les juges 
secilliers, a qui il renvdya la connoissanceet le 
jugement de tons les proces. 

4. 18 
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'^ Eafin^ il reiidit one demifere declaration 
1 5a5. eotttre ks ^Scfctes 5 qui kiir d^fendoit eKptigs*^ 
siment de ^'appropri^r davantage les Hens et 
la suocession de» -eccteiiasdqties de leurs dso^ 
tmeSj aa prejudice de leurs> Sdgidmed k^rltiersr^ 
et il ordonna^ k ced prelate ^ de repr^se&ter^ 
devHut lie si^nat , \e& iitte^ en vertu desqitels ils 
eidgebfept les drodts d'a,meDd0 iet de confisca-^ 
lion. Ce prince i^Uok succeder ces declara- 
tions Ime 9t Tautre^ et elles ne paroissoieDt 
Cfuk proportion du progniK que faisoit le In- 
thenanisme. Lsl conduite dti . roi excitoit la 
euno^ite rt al^iroit Tatteiktion did touA tes Sa^*^ 
doi»: ckacuneo parloit suivant son int^nftt^ 
6n son inclination. Les seigfueurs et hs ^ntih-t 
hotBxnes y stttts se m^ttra fott en peii^e de la 
doctrine ocmveUe quW leur pnAcboit, S4;a-< 
Toietit bon gne a Odstave d'affoibttr la puicM 
sanoe do cterge, qwi leur dtoit odieuae;^ ei 
qodqiies^'Uni' kncfflM des plod cond]d^aidle&- da 
Myannie se dik^laroient d^ja haxUiement pour 
les Luthibiens , dans la vvss de se ressaisir, d. la 
faveor de c»tle d^ctmie^ dea l»ens> que leurs 
anotees a^dfent dbiin^ poof la fondatiwi de 
taavt de riohes monasttoc^ doot leroyaume 
^oit remplii 

CtcDL fisenae dentra 1b peuple^ qfai avoient 
quelque connoissance dep afiBaireis diixaondts,. 
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:n etoieht point facfai^s que la pmstance du clergis ' IT* 
iut medir^^ , ou du moins qu oti abolit une ^^'^' 
partie de tadt d ex torsions 5 dont on disoit qn^ 
riBv^ntion vtnoit de la conr de Rome, et que 
ion ceuvroit du nonl de dipoies, d^ndulgenoes 
set d*aum6ne8 ; et ils voyoient , 3ur-tout , avep 
plaistr, que le prince tnettoit ordng ^ux yenLBr- 
tions que les officiaux et Im autres ministres 
-des ivkcfa^s ftiisoient dans tout le royaume, 
sous le nam specieux de copi^ection «t de jug€^ 
ment eed^siastique. 

IKdid le dj^^fQi et les religieux souffroient 
kapatiemm^nt qu^on donn«Lt atteintc k leur 
siut^rit^, ou qu^on les €rotibl4t dan« la po&- 
^ctttdnr d^ leuM ]»]iii^fl^ge&. Le roi ^ sans s^em^ 
barrasser de leur ni^e<>ne0ntemeiai€ ^ mlt aes 
troupe en quat*tier dliy ver su^ leurs terres : qe 
qu'aucon de ses pr^d^eseeu#s »'avoit osi eae^ 
lA^eprendre; 4S^ il fit mdme loger la cavalerie 
jusques ddnis les alybayes et dans ies m^onash 
tdres, soud prdtex^te que les paysans ^oient 
min^s ; nisiis en eflFf t , pour eontenir les snw- 
nea par la pr^enc^ M par la teri^ur de ses 
soldiils. Sed pffidet^is de judtioe mirent en cause 
«t attaqu^rent ensuite, par son ordre, les chat- 
treux du ridie monast^e de Otipfaysbokae , 
xfA r^connoksoieut les ancdtresde ce jHfince 

|>ottr kuFS fojidate^rs; on obKgea ce^ reiigi«uiL 

18. 
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""^ de juatlfier la donation ou I'acquisition des 
i5a5. grands biens dont lis jouissoient. Les char- 
treux , se trouvant depourvus de litres , enrent 
recours a la prescription. lis represent^rent 
quails tenoient la plupart de leurs biens de la 
piete des seigneurs de Wasa; mais qulls en 
avoient perdu les titres , pendant la confusion 
et le d^sordre des guerres civiles. Le roi , sans 
Varreter a la prescription , fit reunir, a son do- 
maine particulier, les biens de ce monast^re 
qui venoient de sa Maiso.n : il chassa m&me 
ces moines de leur convent, sous pretexte qu'il 
j^toit bati sur ses terres ; peut-etre y avoit-il du 
ressentin^ent de ce qu'ils avoient refuse de le 
recevoir dans leur maison, pendant la perser 
cution de Christiern ; peut-etre aussi que c etoit 
pour pressentir le gout du peuple, et pour 
iaire naitre , en meme temps , dans Tesprit de 
la noblesse, le dessein de rientrer, a son exem- 
pt, dans les fondations d^ leurs p^res. 

^s docteurs lutheriens , pour faire leur cour, 
disoient hautement, aux principaux seigneurs 
clu royaume , qu*ils ^toient trop long-temps les 
dupes du clerge et des moines ; que le pui^a- 
toire leur coutoit les biens les plus solides de 
Jeurs MaisonS ; qu a la faveur de cette pieuse 
fraude^ les mpines sur-tout leur avoient en- 
lev^ ces grandes terres dont ils jouissoient si 
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moUement; quils devoient rcntrer dans leuc * j^^ 
ancien patrimoine, comme un hiien usurpe, iSaS. 
sans sefFrayer dun feu imaginaire, et sans'se 
laisser persuader que les pri^res ni lei chant 
de quelques moines fussent capables d'en adou- 
cir la rigueur^ quand mSme il y auroit tin pur- 
gatoire. 

Olaiis publia , en meme-temps , une version 
Su^doise du nouveau testament; 6t cette ver- 
sion netoit quune traduction de celle que 
Luther venoit de faire imprimer en Allemand. 
Les disciples d'Olaiis recommandoient la lec- 
ture de cet ouvrage, dans leurs sermons; ils 
en vantoient la n^cessite et le nierite, et ils 
repandirent , avec grand soin , ce livre dans 
tout le royaume, dans la viie que le peuple, 
et particuli^rement les femmes, seroient ravies 
de pouvoir juger, par elles-memes, des diffe- 
i^ends de la religion , et qu elles se laisseroient 
bien plutot prendre a Fautorite de quelques 
passages, traduits conformement a la doc- 
trine quon leur prechoit, qu elles ne songe- 
roient a r^vbquer en doute la fidelite de la 
traduction. 

Les eveques de Su4de ne dout^rent point 
que la version d'Olaiis ne partit de la meme 
main qui venoit d'attaquer leurs privileges : ils 
apper(jurent quon nattaquoit la religion, que 
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. pour ruiner en$uijte leurs dignit4§8 : ils voyoient^ 
i5a5, dans la cQ.aduite dii roi, nne aiijite de prqjets el; 
de deis^i^s a^qiiela it l^l* parpifsoit bi^ii di(-- 
£icil6 d^ $'oppo8er. Gepeiidant, comme ce prioicQ 
c^choit, 3vec 3bin , son pehchat^t pour 1^ luthe- 
r^nism^/et qii'il ftiisoit tou jours, ft Text^riwr, 
profession de la religion catholique, ces pre- 
lats cr iirent qu ils ne pou voi^nt , saDs Toffefiser, 
teo^oigner quils le soup^onpasseqt detre e^* 
nemi de la rriigion. 

lis jug^rent qu ils devoient di^imuler ooniniQ 
lui : mais ils all^rent le trouver en corps, pour 
Je prier d agreer qu on fit le proo^ a Olaiis e% 
4 ses seetateurs , cpfnme a des b^etiques no-^ 
toires. L archeveqqe d'Upsal , q\ii porioit la pa-* 
role , lui repr^senta , que la traduction de cq 
docteur n ^toit qu une copie de celle de Luther^ 
condamnee par le Saint-^Si^ge , et par les plus^ 
fameuses universit^s de TSurope : il lui remontrs^ 
ensuite , en peu de in(Vts, et avec bqaucoup de 
respect et de mpderation,que ses d^nieres de- 
clarations ne pouvoient lui avoir efe Inspir^ea 
que pai^ les ei^neini^ de la religion ; qu elle^ vio^ 
loient les immunites de Teglise, et m^e }e^ 
privileges de la nation : il le pri^ y au uom de 
tout 1? ^lerg^ du royaume, de youloir les r6^ 
voquer; et il lexhorta , dans des terines ^ga- 
lament touchans ^t respectyeux , de se rendre 



le proteoteur de la x^igioB «i de sies ufci^ ^n 

Le roi lui i^ojidtt^ que, le ckpge s etoat em^ 
pare des droits et do domaine de la cxMH^otitie^ 
pendant les guerre3. civiles, il ne> devoit pas 
trouver mauvais que ses officiers enf Assent un^ 
recherche exacte ; qu il ne redenmadmt que V^ 
hiens usurpes, ou injus<«ment ali^n^ : ^Tegfard 
d'Olaus y il lui dit , avec nne indiflB^rence appa^ 
rente, quil etoit pr^de le lui abandonner, 
comine tous ses autres siijets qui seroient con- 
vaincus d'her^aie ; mais qu'il ne pouvoit lui re^ 
fuser la justice de Tentendre, avant que de le 
condaainer* li ajouta qu'on lui avoit toujours 
parie avaatageusement de la conduite et dec 
mo&urs de cet eoclesiadttque ; qoe T^^Tie et la 
jalousie de se^ coofr^res pouvoient avoir beau^ 
coup de part dans les accusations quon injten-t- 
toit contre lui, etque ce n etoit pa&daujourd'lim 
que laplupartdes thtologieos traitoient indif- 
feremment d'heretiques tous ceux q%ii netoient 
pas de leor sentiment, sou vent- sur des questions 
frivoles de scbolastique , pea iniportantes a la 
rcSigiion. 

L archeveque fut ^galemeut surpris et facb^ 
que le roi ne regardat raffaire d'Olails , qu6 
comme unc querelle de th^ologiens 'oisifs et en- 
i&tes. 11 lui offrit., avec chaleur , ^ie convaincre 
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j^^ cet eoclesiastique , en presence desa majisste et 
'53^. de tout le senat, de plusieurs erreurs trfes dan- 
gereuaes, sans songer qu^ de pareils temoins 
sont tottjours les juges des conferences aux- 
quelles ils aasisfent, Le roi, qui etoit bien aise 
daccQUtumer, par son exemple, sessujets a 
examiner la rdi^on, aceepta aussitot la pro^* 
position de rarcheveque i; et on convint que 
<>ette conftrence se feroit a Upsal, 

Le roi sy rendit^ accompagn^ du senat, et 
suivi de toute sa cour. Olaliaparut danslassem* 
blee avec toute la confiance que lui donnoit la 
protection secrette du prince. Les evfiques refu* 
sdrent d entrer en conference avec lui^ sous pre** 
texte de leur dignite qui les rendoit ses juges y 
et peut-^etre aussi dans la crainte de se com* 
mettre avec un homme sqavant et eloquent; 
ces prelats lui opposerent un th^ologien cel^-^ 
bre, appell^ Gallus. 

Le roi ordonna qu'on ^crivit les actes de 
cette conference. Les deux docteurs disputerent 
long-temps -sur le purgatoire , les indulgences , 
la communion sous les deux especes, le c^ibat 
des pretres et sur la puissance temporelle ^t les 
dignites du derge, sans pouvoir cependant con- 
venir, entre eux, de la nature des preuves dont 
ils devoient se servir. Le docteur catholique 
employoit indifferemment Fautorite de lecrir 
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tare ^aiiite , la tpadition , les p^pes et les con- ^^ 
cites; mais Olcius se renfermoit obstin^ment i^^l 
dans 1 autorite seule de lecriture sainte, et il 
voul6it obliger son adversaire a lui prouver lea 
dogmes et mSme la discipline de 1 eglise , par 
autant de passages formels du nouveau testa- 
ment, ' 

" IMui demandoit , entre autreS' choses , avec 
beaucoup de vehemence, quil luimontrat dans 
levangile, et quil lui prouvat, par Fexemple 
des apdtres, que les ev^ques pouvoient posseder 
des principautes et des dignitds seculieres, et se 
s^t vir , cbmme ils faisoient , tons les jours , . ,de3 
foudres de F^glise contre leurs ennemis, etpour 
des interets purement temporels. Les courti- 
sans^ quisont toujours dela religion du prince^ 
applaudissoient , tout haut , a Olalis. Quelques 
senateurs demand^rent^ Gallus, s'il etoit pos- 
sible que lecriture sainte ne renfermlit pas f outes 
les preuves necessaires pour, soutenir sa con- 
fession de foi : le docteur catholique leur re- 
pondit qu il ne pouvoit abandonner les preuves 
quil tiroit de la tradition , en mati^re de disci- ' 
pline, sans trahir la cause qu il defendoit ; mais 
que, quand il nemployeroit que lautorite de 
lecriture sainte, il ne consentiroit jamais que 
son adversaire se servit d une traduction aussi 
iufidelle que la sienne. 
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j^^ Qlaiiii allott r^popdre jm^ujt d^lendre sa tra-r 
15254 cbotioo; et il rawroit ^s«r^mwt mal defen-r 
du^ : il ne Jui auroit pas ^te ais/6 de juati^er le$ 
fautes qu il avpit commises dan$ cet ouvrage , 
ap(>e3 ^oxk uiaitre : xa$is h rot 9 crajgqaat qui^ 
Galltts ne le CQayainKiuit davoir corrpmpu le 
texte sacre, pour Tajusier a ses opinions, ter- 
mij)a, tout 4'un coup) leqrs di^p^tiQ^ at la o^n- 
fereiaoe. U pria Tarcheveque de fairer de^soa 
o6t^, une tr^iduction du aouv^au te^taoiient 
pour la GoofroQteravec c^lle d'O^Mas; il la^sora 
quilla lirQi( aveo plaisir. II lui repr^sexita^ pour 
Teogager ^ y travailler, que cet Quvr^age sejroit 
dautant plus utile daDs le royaume^ c|Ue La plu- 
part d^s ciire$, en Suade, eot^p.doient peu la 
lang]«e latiiie, et qu ils etpient expoa^s, tous les 
jours, a dpnuer de mauvaises explications aii 
t^Kt^ sacre, pour ne le poutoir pas lire dans 
i526. leur laogue naturelle. U ajouta 9 a ces raisi^ns , 
quelqutis caresses qi^'U fit ea particulier a ce pre*- 
lat, et il le ooag<^dia, en Tassurant qu il ne souf-^ 
fnfoU point qu il $e pa$s4t riea dans le royau- 
me, au sujet de la religion , sans son con^seil et 
saf^ sa participation. 

Larchev^que, ebloui par ces raisons ^e-» 
oieuses et par les caresses diji prince, coavoqua , 
^ SlocljiholiP) lea ^x ^veques, ses solfrag^ns, et 
les principaux du clerge sieculier et regulier. II 



Ifiur r9pt^enta la n^es^ite de faire prompte'- J^ 
ipieat uu^ trpduGtjoi) du nouyeau test^iment, i^aQ. 
pour Topposera c^U? d'Olau^; il leur ditquQl^ 
i^>i le sQuh^itoit; que cetoit an uioyan infail*^ 
lible d^ plii^ire ^ ca pi^ince, et de le retepir dans 
leur cotamuaioa. Leveque d^ Linliipping 9 opr 
posa, avec beaucoup de cbaleuri a .Ve^trepris^ 
de. Get ouvrage : il represents , a Fassemblee , 
^ue Jesus-^Ghri^t avoit laism Tinterpretation ,d^ 
lecriture saiate au^ eveques et aux docteur^ 
de scm ^lise, afin que le$ ignpraQs et les gen^ 
simple aetisseat p^s Qccaaip.^ den dispujfccr; 
qu'uae traductipi), au contraire, dans la cou- 
joncturepr^^ente^ iX^ seryiroit qu 4 augmenter 
le prQgre$ q^e fai^ii le lutheranisine dans 1^ 
royaume ; que le peuple, a la faveur de ce livre„ 
voudrpit 8 erig^r €^ juge des controverts ; que 
Tt^lise et la religion n^ sou{fr<)iet)t point d exar^ 
men; qu'il n avoit jamais approUve la confe- 
rence d'Upsal ; qu il falloit commenoer par ex- 
CQinmanierOIausctsesseotateur^; que r«yeque 
4i(b StrengfiaZy qUi etbit son supt^Heur, devoit le 
laire arr^ter ^t lui faire &irQ son proces , ou 
I'eavoyer a Rome ; et que c^s sortes d'heretiques 
«te doiv^nt s^ convaincre qu^ par fe fer ^t par 
le feu. 

li atoheveque , malgre ces i^emoutf^aoi^ces , ne 
frouva pas a propos de rrfudei', au roi, une 
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chose si juste, et a laquelle meme il setoit en- 
i526. gage , en quelque mani^re , dans la conference 
dTJpsal : il pers^v^ra dans ce dessein, malgre 
toutes les oppositions de F^veque de Linkio- 
ping,qui lui reprocha, en pleine assemblee, 
qu il perdroit la religion, par son exc^s de com- 
plaisance pour la Cour. 

Le clerge si^culier et les religieux partdgererit, 
entre eux , tout Touvrage , afin qu il fut plut6t 
acheve : les premiers se charg^rent de la tra- 
duction des quatre evang^listes, des actes des 
isipotres, et des epttres de S. Paul : les religieux 
inendians entreprirent de traduire les epttres de 
S. Pierre, deS. Jean , de S. Jacques et deS. Jude; 
et on confia , aux chartreux , la traduction de 
I'Apocalypse. 

Olaiis , fier du succ^ qu il se vantoit d avoir 
emporte dans la conference d'Upsal , en publia 
les actes, quil fit imprimer d^une mani^re qui 
lui etoit avantageuse. II se maria ensuite publi- 
quement, quoiqull fAtprfetre, pour autoriser, 
par un exemple peu difficile , la doctrine <]uil 
prechoit. Plusieurs de ses coniFreres Timiterent 
sans peine, et ils prirent publiquement la qua- 
iit<5 delutheriens, comme une sauve-garde pour 
se defendre contre leurs sup^rieurs, et pour 
soutenir ces manages scandaleux. La plupart 
des seigneurs faisoient prScher des ministres , 
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dans leurs chateaux; les uns par curiosite, et An 
touches simplement de leur doquence; d'au- ^^^^' 
tres , par complaisance pour le prince^ et peut- 
4tre aussi dans la vue de s'approprier les terres 
de leglise, qui se trouvoient a leiir biens^ance. 

Gustave appercjut, avec beaucoup de joye, 
une revolution si promptie dans la religion. Ce 
prince, qui ne faisbit eclater ses desseins qua 
proportion que le luth^ranisxne faisoit des pro- 
gres, crut alors qu'il pouvoit, sans p^ril, se 
rendre maitre dune partie des biens du clerge. 
II convoqua , dans cette vue , le senat a Stock- 
holm , sur des avis qu il se faisoit donner , de 
temps en temps , et qu il faisoit r^pandre adroi- 
tement dans tout le royaume, que Fempereur 
se disposoit a marcher lui-meme , avec toutes 
Jes forces de Tempire, pour retablir le roi 
Chris tiern. 

Les s^nateurs ne furent pas plutot arrives k 
Stockholm, quil les pria de travailler inces- 
samment a mettre le royaume en 6tat de n etre 
pas surpris par les ennemis. Ces seigneurs , qui 
tenoient, la plupart, leur fortune et leurs di- 
gnites dece prince , devinerent , sans peine , ses 
intentions; et ils lui repondirent, conform^- 
ment a ses vues , que le peuple etoit ^puist^ par 
les guerres que la Suede soutenoit depuis si 
long-temps; que, dailleurs, les negocians de 
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j^^ Lubeck , et de* ciutres yUles Ails^atiques , mi** 
i5ae. noteisit absolument le royaume, par le privH 
lege quHk avoient extorqu^ , de faire seals le 
commerce de la Saede, et meme sans paye# 
aucuii droit; qtki\ ne devoit pa»esperep de faire 
enti'er de Fargent dans soti ^pargne, a moins 
que d ouvrir indiff^remmeiyt tons les poHs du 
iroyaume ailx marchands des autres naticms; 
mais qu'il falloit payer la rille de Lubeck ^ 
avant dabolir les privileges qnon avoit it6 
force de lui accorder , et qui teDoient lieu. d'iiH 
teret pour Vargetit et le secours que la r^enet 
de cette yille avoit pretes contre les Danois. On 
conviot ^alement^ dans le s^nat, de la n^ces^ 
sit^ , et en meme temps de FiiDpaiseaJice de sar 
tisfaire cette ville. 

Le roi, sous pretextc de soolag^ le people, 
fit proposer, par son chancelier, de prendre, 
]>oUr Fentfetien et pour la safasistaitoe des 
troupes, les deux tiers des dttines qui apparte* 
Boient , la plupart y aux i^eques , ou a de ricbet 
^ikhis ; et ce ministre adroit losiMia , eq: meme 
tenips , qu on pourroit se jaervir de Taiigenterie' 
superfltie des eglises , et m&me des liocbes in-^ 
utiles, pour payer la regence de Lubedk; et il 
representa que, par ce moyen, on aboliroif , 
tout d'un coup, des privil^es qui ruiuoieni 
<^galement le prijice et ses sujets. 



L'autorite et la puissance de Gastave ^oient ^^ 
d^j^ si sotid^ment^tablids, qneles deliberations i5aa. 
du s^nat netoient p^resqtue plas quun^ yainc 
c^p^monie. Tous les s^natenrs approuv^rent ^ 
avec beaucoup de soumission , cet expedient. 
On en dreesa un ari^t solemnel : le roi ndmnia 
des GOnamissaireS) qui s emparerent , dans tou-^ 
tes les provinces, de largenterie et des clocfaes 
quild trouverent inutxies et soperfiues dans les 
eglises; et lis Hiirent, en meme temps, dans des 
greniers publics , lesi dimes et les grains desti-^ 
n^s pour la subsistance des troupes. 

Cette ordonnaiice du s^nat fat un coup de 
fbudte qiii surprit et qui accabla les ^Teques et 
}e dei^gd; il» virent qu'on avoit mis, gur le 
trdne ^ un prini^ puissant et habile , ennemi de 
leur autorit^ ) l^^l^ ^^^ s(;aToxt csdier sa haine 
et ses dess€^&, sous le pr^texte toujour^ plau-f 
^ible dti Inen de r£tdt< L'arcbeingqiie d'Upsal 
lui porta ses plaintes ; et il hii dit que ses officiers 
exePQoient dans tout^ les egiises du royanme 
des brigandages , qu'si peine on auroitpu crain^ 
dme des bei^tiques et des fanatiques les plus 
empon^Si 

GustavC) qui^ par une action de si grand 
^clat, s^toit laisse voir, pour ainsi dire , a d^-^ 
convert, lui i^pondit , avec beaucoup de faau<^ 
teur , que le8 biens qu U avoit fait saisir , ser okn:! 
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plus utOement employes a la defense del^tdt, 
1536. qae pour entretenir le faste et forgaeil de la 
pltipart des ecclesiastiques; et la-dessus, ille 
congedia, sans lui vouloir donner une plus 
longue audience. 

Cette r^onse et la conduite violente des of-« 
ficiers de ce prince , irriterent , au dernier point ^ 
la plupart des catholiques zeles du royaume.* 
Les eccl^iastiques , et sur-^tout les religieux se 
dechain^rent horriblement contre lui : ils se- 
m^rent ,parmile peuple , deslibelles injurieitx, 
oil ils le traitoient publiquement d'heretique 
et d excommuni^. Quelques uns meme , plus 
mutins et plus emportes , proposoient de revo-* 
quer son (Election. Le petit peuple, quon gou-^ 
veme toujours , quand on le sqait prendre par 
la religion , entra avec ardeur dans leur ressen^ 
timent : les paysans sur-tout souffiroient impa* 
tiemment quon enlevat leurs cloches et les 
croix d argent de leurs eglises, qui faisoient 
souvent la partie ]a plus essentielle de leur 
culte. Ces paysans, naturellement feroces, pre- 
venus par leurs cur^s, regardoient cette con- 
duite du prince , comme un attentat sur la re- 
ligion et sur leur liberte. Quel(jues uns prirent 
les armes, poursuivirent les commissaires, et 
enlev^rent leurs cloches quils rapporterent , 
comme en triomphe , dans leurs Tillages. 
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II se faisoit , toas les ans^ eiilcette saison,' 
une foire considerable, proche d-Upsal , ou il se » 5a6 
trouvoit une affluence extraordinaire de pcu- 
pie , de toutes les provinees^ cincoDToidines : 
c'itoit comine une e^p^ce d*£tat pour le$ pay- 
sans. Us y traitoiefnt de leur n^oc^ , des int^rSts 
de chaque provinciB , et sur-tout des dif^rends 
quils ponvoient avoir, au sujet de la conserva- 
tion de leur liberty et de leurs privileges. Les 
me'contens r^solurent de profiler de cette as- 
semblee, pour exciter quelque r^volte. Ilsfirent 
sec^rettement disposer les principaux de ces pay- 
sans a demander hautement la re^vocation du 
dernier arret du senat, au sujet des dimes et 
des cloches de leurs ^glises.' > 

Gustave n ignoroit rien de leurs desseins : 
Fargent, quil r^andoit liberalement, faisoit 
qu'il ne iisanquoit jamais de ces gens qui coii^ 
rent apres les secrets , et dont rint^r^t et le gain 
sont de 'connoUre sans etre co^nuus. II appritj 
par ses espions , qu$ l^s pays^ns , prevenus par 
les moines et par le clergy, se 'disposoient k 
preztdre les armes a 14 foire d'Dpsal , si on ne 
restituoitv aux ^lises de leurs villages, les clo- 
ches qu'on en avoit enlevees. 

Le roi pr^vint lesm^eontenfs': il se rendit 
lui-^m&me a cettetfoire,:a la t^te d un corpg 
de ^avaieri^ : son arriv^e imprtviie surprit et 
4- 19 
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fit ti^embler le9 plus miitio^. II leur parla , d a<- 
1S26. hprd , avec un certain air de grandeur et dan* 
^orite , et en prince qui a droit de commandw, 
et qui s^ait se faire oMir : fl leur demailda fi^ 
xement, qui ]es avoit charges du soin du gon^ 
vernement , pour Youloir se mekr de ceiiMrer 
le» deliberations du senat; eC sils avoient oor 
h\ii que les ^^ues et tout le clerg^ etoient 
plus ennemis de leur patrie, que les Danois 
jnemes. II leur dit ensuite, conune pow les 
gagner , et pour les int^re^ser dans sa conduite, 
qui'il n avioit ej(k Vu0 que leur soulagement , par 
Tarret quil ayoit rendu, avec J^ s^nat, au mjet 
des dimes; que^ dandle besoin pressantde payer 
ceux de Lubeck, on avbit mieii^ aime .tirer 
quelques secours du clergi^, que deles «oeabler 
par de nouveaui^ imp6t$. Gnstave ae flatteit de 
les adoucir et de les fi^ire eatrer daus ses S^en* 
timens , par ce discours ; mais la populace , 
s*etant r^criee 9 avec fi^rocit^ , qu ils ne soiiffri«- 
roient jamais quon changeat la religion, ni 
qu on enlev&t leqrs cloches et Fargenterie de 
leurs ^glises, le roi, irrit^ de leur audaoe,com- 
jnanda , a ses troupes , de faire feu sur les mu* 
tins. Ces paysans , effrayiis de la contenance des 
cavaliers, qui avoient la carabine «eueh^e^n 
joue, se jettirent k gendux, et lui demands 
rent pardon. Gustave fitarreter les plusmutins: 



leg autres se cach^re^t dan^ la multUude, ou J^ 
s'^chappi^reot par leur obscurity. L'assemblee tv^^e. 
se dis6ipa en uii instant » et chacun se retire,, 
a vec precipitation ^ plein de respect ^t de crainte 
pour tin prince qui sqavoit si bien se faire pb^ir. 
. Gustave n eut pas plut6t dissip^ , par sa pre- 
sence ) QQtte Assemble s^ditieuse , qu il se forma 
une i^OAiveUe conjuration pour le d^troner. Un 
paieffrenier , appella |Ians , de la paroisse de 
Biorcbastra, dans la Westmanici; forma un des-* 
sein qui n avpit rien de la bassesse de sa condi- 
tion : il entreprit de se faire passer pour le fils 
aitie du d^funt administrateur , quoique ce 
]pm^ f^ince fCit mort, un an auparavant. Use. 
flattoit V et il setoit tals^ perauaderi par qucfl- 
ques m^<:Qnte)QS, que les Suedois, irriles de la, 
conduite de Oustave ^^e disposeroient aisement 
a lui faire rempUr sa place ^ plut6t que de souf- 
frir aucun chang^emefit dans la religion. 

Get tmposteur etoit bien fait, hardi, paHoit 
avec facility , et il avoit m^me lair meilleur et 
plus noble, <]u'U ne convenoit a sa naissance 
et a son education. 11 parcourut toute la Dale- 
oarlie, sous le nom de Nils St^nouj il ne pa-« 
roisaoit que dans les lieux les plus ecartes > et 
qui avpient le moins d^ commerce et de rela- 
tions a la Gour : il restoit peu dans'un meme 
endroit , et il ne se .montroit jamais qu avec 

«9- 
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■~ beaucoup de reserve et de precaution. II pu- 
i5a6. blioit que Gustave nepouvoit le'souffrir, parce 
(pi^il sembloit lui ireprocher la place quU occu- 
poit, et qull avoif enlevefe fi une Mai90D', a qui- 
il devoit cependant sa fortune et soa ^l^va- 
tion ; que ce prince violent ne le regardoit ja- 
mais quavec des yeux pleins de fureur; que,- 
plus dune fois, il avoit mis la main a ^oto poi- 
g^nard pour le tuer; <jue la princesse, sa mere, 
qui craignoit ) a tous momens, pour sa Vie, lui 
avoft conseille de »e retirer. ' 

L&-dessus , il demandoit , d'utie manii^re tdu-- 
chabte, si un traitemeht si inbumain ^toit la 
recompense de la vie que Tadministrateur avoit 
perdue pour la defense de la patrie. Au set^l ' 
nom de St^non , ce fourb6 fondoit en larm^s. * 

II se jettoit a genoux , et il conjuroit ces pay- 
sans de prier Dieu pour Fame du prince '^ son 
p6re , et de dire, cbacun , un Pater a son inten* 
tion, pendant <|u'il leur etoit encorie permis 
de croire le purgatoire. II se decbatnoit , apr^s 
cela, contre la conduite de Gustave : il le trai-' 
toit d'h^r^tique et d usurpateur : il disoit qu il 
avoit renonc^ a la foi de ses p^res: ii lui faisoit ' 
meme un crime, parmi ces paysans, jaloux de 
leurs coiitumes , de s*babiller plus magnifique- 
ment que ses predecesseuf s. II publioit qull 
avoit quitte la foi catholique, et jusquaox ha- 
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bits de la natioii , et quil vouloit forcer tous ^^ 
les So^ois a Kimiter dans son changement. 1 ^36. 

On pretend que Ve^ifeque de Linki6ping et 

les prinoipaux da clerge avoient pousse cet 

jmpaateul' a jEqir5B;iQe p^rsonnage, dansFespe- 

ranoe d eiic&ler une revoke , et de causer quel- 

que r^vdfeit'ioia dans le gouvernement. II est 

certain, ,au uiqhis, que ce pr^Iat et ses parti* 

san^ firent ^mblani de croire qu il etoit yert- 

.taUeme9tt fils de radministcatieur , afin de dgn- 

ner plus de cn6dit a cette fourbe. Hans , par la 

p];'Oteciion se^rette dsu clerge et des m^coi^iens, 

.se yit saivi) eo. pea de temps » dune foule de 

paysacts et 4^ personnes abyn^^es de dettes, 

gens toujoprs passicuanes pour la nouveaute. 

Gu^tave., incertain s il dcvoit marcher contre 
. lui , ou lais^^r tomber et dissiper ce faux bruit, 
• balanqoit entre la hoate et la crainte , persuade 
, qu il ne devoit rien n^liger , mais aussi quil de- 
"voit ci'aiudr^ de f^jctifier, lui-nieme, cette im- 
posture , s il ne se mettoit en etat de la d^truire 
par. leffort dp ses armeis : il prit le parti de faire 
, ^crire la veuve d^ Tadministrateur aux Dale- 
; carliens* Cette princ^«e les assura , par sa let- 
. tre, qu!elle avoit pt^rdu, depuis plu^ dun an, son 
fils, Nil^ Stenon ; que. la fnort de ce jeune prince 
, avoit , pour t^moin , towt^ la ville de Stockholm , 
qui avoit assiste a ses obsdques; et quil ne lui 
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^ restoit pins qu'an enfant, fort jenne, qoe Ic 
1 526. roi ^levoic anprfes de Ini , et dont oe piinoe pve- 
noit antant de soin qae s'il eat ete son propre 
fils. 

Cette lettre fit tout Fefiet que Gastave en 
pouvoit egpcrer : les paysans, desafanses, aban- 
donn^rent leur prince imaginaire. Hans, crai* 
gnant quon nele livrat a Gustavo, se sauva 
en Norwege : il y trouva une nouvelle pro- 
tection. LarchevSque de Dromthein, k la rc^ 
commandation des ^^qnes de Su^de , le re^ut 
chez lui, et le traita publiquemedt comma 
prince de Suede. Cet imposteur leva de nou- 
velles troupes dans ce royaume, par le credit 
de ce prelat : il fut m6me assez adroit pour 
persuader, a une femme de la premiere qualite 
de Norwdge , que la couronne de Su6de lui ap- 
partenoit ; et il lui promit delever , un jour, sa 
fille k la dignity de reine. Qette dame, ^bloui^ 
de la vision dune couronne , fit prendre les 
armes a ses vassaux en sa faveur : elle lui fournit 
beaucoup d argent pour commencer la guerre , 
et elle lui donna une chatne d'or, dun poids 
considerable , comme des marques et des gages 
de lalliance qu elle vouloit contracter avec lui. 

Gustave, ayant appris que le faux St^non se 
disposoit a rentrer dans le royaume , fit avan- 
cer au8stt6t un corps dc cavalerie, pour lui en 



D£ 9UBDB. 995 

defeadre Teatrea : H ecrivit, en m6me temps, "77 
au roi.de Danemarok , pour se plaiiidre de la. '5a6. 
retratte qu'il donaoit, dabsseB £tato , a un fouir-: 
be; et il pir4> testa qu'il iroit le cherehdr, lui-meme^. 
jusques dans le Ibnd de laNjOrwege, a la tMe, 
de soQ armee , si on ne le ehdsaoit promptement 
de ce royaume* 

Frtderic ne regard eit quavec une secret te 
jalousie Tunion des Scu^dois et la prosperite du 
r^gne de Gustave. Ge prince , habile et politi-. 
que, nauroit pas et^ fache que le: faux Stenon 
eut fait renaitre la guerre civile en SuMe : 
maia, craignant de sattirer de nouvelles afiPai- 
res , dans une conjoncture oil il apprebendoit > 
a tons jDiomen&, une deacente de la part de 
Ghristiern,. il fit commander, a Hans, de sortir. 
ittcessamment de ses Etats. Ge malbeureux^ se 
Yoyant chasse de la Norwege , passa a Rostock. 
Gutstave lenvoya demander aussiCot aux ma* 
gistrats de.oette ville, avec menaces. de faire 
arreter leurs vaisseaux , qui se trouvoient dans^ 
ses ports , s'ils ne lui livroient cet impo^eur. 
Les magistrate de Rostock , qui n avoient au«^ 
cun inter^t de proteger ce malbeureux , lui 
firent couper la t^te ; et , par cette execution , 
ils dissiperent Finquietude de Gusta^e, et rui* 
n^rent lesperance des mecontens. 

Quoique le clei^^,.ni les religieux n^eussent 



^^ pas pani pubtiqaemetit dahs cette affaire , Ic 
t526.- roi «toit cepeodaut bien persuade cpi^ik nao- 
roient pas manque de se declarer, siie des- 
sein de cet imposteur ay bit r^ussi. II scavok 
qu'ils etoient ses plus dangereux ennemis, et 
quil tt'y avoit que la eansideration de sa puis* 
sance , qui les empechat d eclater. Les ev^ques 
faisoient agir les cures et les eccli^^astiques du 
^cond ordre,^ pour retenir les peuples daas 
Fancie&he religion : ils nignoroient pas quils 
perdroient la plus grande partie de leurs biens 
par r^tablissentent du lutheranisme. Des^ motifs ^ 
aussi pressaUB que Imt^ret et la religion ,niet* 
tbient en mouvement tout le derg^. Les moi-- 
lies, et sur-tout les religieux mendians^ oou-* 
roient toutes les provinces , sous pp^texte des 
quetes qu ils etoient obliges de faire pour leur 
subsistance; mais, en effet, pour fomenter le' 
m^contentement des peuples ! ils s assuroient 
de leurs amis , ils faisoient agir leursd^ot^: 
ils cabaloient dans tons les villages, et parloient* 
d/une mani^re peu respectueuse du prince , 
comme si le zMe , qu ils afFectoient de faire pa*^ 
roitre pour la defense de la foi catholique , eut 
justifie cet esprit de rebellion. 

Le roi, craignant que le derg^ et ces reli- 
gieux ne causassent enfin quelque revolte dan- 
gereuse , r^solut de gagner les eveques , et sur- 



DE SUiDE. 6q7 

tout les chefe ct leg fiup^murs ; des imai^om ^^ 
religieuses^ eticTeloigner ceux (|ui oese rotii? «^Ji 
droieot pas a ses volontes; La^plupart .ctes: 3llt 
perieiirs des meniiiaiis etoient/AUemand^: M 
etrangers, to us dbcteiirs dsjina les pricieipaJb^ 
universiies d'AlLeihagne, qiis. le»rs g^iieraii:$ 
taivoyoient' pouF visiters et pdUJ? gouvernep les 
Enonast^res de Siiede. he roijreadit tin^. d^<^)ar 
ration qui d^fendoifc, 4:CfiSi e)t:rap»gejr8^. d$ se 
2DeW du gouv^rnemQat'dos rdi|[i9lii(iSM^dois , 
sous pr^texte quetant sujets de rfimp<$)[*^uir 1 1^(: 
desprincds euuei^ia de la nation , ils portpi^t 
leurs religieux , et m^me lies p^uples , a 111 ri^^^ 
volte. On les : dbligea de sortip, iuc^Ssamiaent 
An royaume^ et le roi wt , en. lAir plaee , des 
religieux d^Youes a. la Gour. . 
- Ge prince rendit une autre: declaration,^ ^po^ir i Sa; . 
i^primer les visiteset les voyages- trop freqiieii3 
des religieux ::il ne leur permit dc sortir'de 
leurs iinonast^es qi^ deux fois T^in.; , et il n^ 
leur accorda que quiuz^ jours, chaque fois , 
pour cecMaillir les aumones qu'ils.recevoient 
db la pif^t^-etde la libei:alite.de sespeuples. Lie 
roi sadressa, ensuite, aux ev^ques de Strengnaz 
et, de; Vester&hs , dont il ^toit bien assUr^ ; il les 
assura quetoute aa conduite rii'avoit pour but 
(tpie de faire obsepvisr Iji pure parole de Dipu 
dans son lioyauine , et d'en bannir les supfersti^ 
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^^ lions qa'tin esprit d'inter^ ^srvoit tntrodiiitel 
tS^7^ dans lexercioe de la religion : il pria ces^pp^ats 
d^ hii rdosettre , de bdhne grace, les fqrteresses 
dont^ik i^taientiinaStres : il lemr promit, en 
(^an^ vdelfeim faire ded biens coosidi^rablte 
«£[ ;pafti]CUfliet'/ et^deleTer'leur6 Maisbns aux 
jptlefdiered'digiiii^s du royaume. Le fch ne leur 
«ut pa^^'pliit^t t^moigne de Faffec^ion et de la 
cot^fiance , .qu% Im promirent de se soumettre 
aveuglein^ht ii' ^efe volontes , soit qneces fri* 
lata cr(is$e^nt quHl suMsoit de ne point profess 
6e^ Terreurj ou iju'ils craigntssent de s'attirev 
i^indignatidii dtt prince. ' ; . I 

la-archeveque d-Upsal tftit plus ferifate *s lei 
pron^sses ,• ift lee menaces de Gnstave nepii-*- 
rent jamais Vebranlef. On saisitsontemporeli 
thti piers^cuta^ ^mille, on le t&Atm^nie, qitel- 
que^temps^ en pH^n dans tm couveat de Stock-r 
holm , j?oiis prdftext^ qu'il 6toit complice de la 
1^^611^' du faux tSi^iion : enfin , on n oublia am 
cii^e de'-<^^s pets^dtiom indirectes que lei 
princes s^a vent si bien employer pour reduirf 
des sujets opini^llres , ou trop fei!mes dans leurs 
sentimens . . 

Ce prelat fat toujours in^branlable : il dit, k 
ceux qui le soUicitoient de Se rendre aux yolontes 
du roi , qU il n^avoit point recherche la dignity 
d archeveque ; que Gustave s'^toit interesse a 
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son ele<*tidn , et qu il ne pouvoi^ croire que c^ JJj" 
' prince pr^endit exiger, pour reconnolssance , ^^^1- 
qu il trahtt indignement sa dignite , et son mi- 
nist^f fe. Gustave, ne le pouvant gagner, sen <l6fit 
liabilemcnt, «ous le pretexte honorable dune 
ambassade : on lui ordonnade partir incessam- 
nient pour la Pologiie ; et le roi lui fit dire qu il 
retevroit ses ordres et se^ d^p^ches a Danti&ick. 
L'arcbeveque comprit bien qu'il falloit sortir 
du royaume, et abandonner sa dignite : il obeit 
cependant avec beaucoup de soumission, et se 
rendit, a Dantzick, avec Olaus Magnus, son frere. 
II y resta quelque tempS, pour attendre ses de-r 
'pfeches et les ordres de la Gour ; toais , ne rece- 
vant aucune nouvelle tie Gustave, et apprenant 
que le lutheranisme faisoit , tous les jours, de 
houveaux progr^s dans le Voyaum6, il se rendit, 
k Rome , potfr implorer le secours du Pape , et 
pour Tavertir du peril que couroit la religion , 
sous le rfegne d'un prince aussi habile et aussi 
puissant. ' 

Mais le Pape n'etoit gueres en ^tat de faire 
attention , ni de donner ordre aux affaires de 
Icglise de Su^de. Ce pontife, qui avoit une pas- 
sion violente pour lelevation et la grandeur de 
sa famille, etoit entre, Fannee prec^dente, dans 
une ligue que Francois premier, roi de France, 
les r^publiques de Venise et de Florence , et les 
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* Suisses, avoientfaUe ooatre Tempereur Cbariea* 
^537. Quint. Le but des confeder^s etoit de faire d4- 
livr^r les enfans de France, qui ^toient en ota^e 
en Espagne , depiii^ le retolir du roi > de reveQ- 
4jyic|it^r le roy^ui|ie de Naples au Sjstint-Si^e ; de 
Jiaaintenir Sfprce dans le ducbe de Milan , et de 
4e£sndre la liberty d;^ Tltalie; en un mot, d^ 
^lopposer a la puissance de lempereur ; qui de- 
venoit formidable a toute TEurope y depui^ la 
batail^ de Patie. : o 

' Ce prince^ irr ite contre le Pape, qu'il aceiKSoit 
d ayoir ^te lauteur de cette ligue , lui fit un^ 
guerre sanglante ; et ce qui fut plus sensible k 
ce pontife que la guerre meme , il fit exborter 
les cardinaux de convoquer un concile legitime 
.pour le bien de leglise , qui avoit '^galement ber 
soin, a ce qu il disoit, de reforme dans son chef 
et dans sesmembres. Clement aiFoit un ^loigne- 
ment extreme pour un concile ; il craignoit la 
reformation de la puissance Papale; mais il 
craignoit encore pins pour sa personne meme 
et pour sa dignite. 

Ce pontife avoit toujours passe pour fils na- 
turel de Julien de Medicis, jusqua ce que le 
Pape Leon X, qui etoit de cette Maison, le de- 
clara legitime, sur le rapport du frere de sa 
mere, et de quelmies religieux, qui deposferent 
qu'il y avoit eu une promesse de mariage : te- 
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moignage tin pea suspect dans une affaire si ^ 
delicate. II est bien vrai qui! nyavoit point de >^7' 
loi qui ex4::lut poaxtivement les batards dd pon-^ 
tificat : mais c etoit neanmoins rojKiuon con^ 
mune, quune dignite si saiate et si ^minente 
n etoit pas compatible ayec ce d^£arat : et: C3^ 
ment appr<6hendoit justement que FempBemiip 
ne fit valoir ce pr^texte dans un concile, et qu'il 
ne lui donn^t, par son autorite, uneapparence 
de justice et de religion. 

II s^voit , de plus, que ce prince etoit niaitre 
dun billet quil avoit donne, dans le conclave^ 
au cardinal Colonne , pour acheter sa voiK ; et 
il SB voyoity par-la, en danger d'etre d^ose 
comtne Balthazar Gossa , appelle durant sod 
pontificat, Jean XXIII, dTautant plus qiae le 
Pape Jules II avoit fait une buUe rigour^use qui 
cassoit absolument toute election simoniaque ; 
en sorte nieme qu un consentemeht posterieur 
des cardinaux ne put jamais la valider. , 

Mais Charles-Quint en vouloit moins a sa 
personne, qu'aux principaut^s.qui etoient atla-^ 
ch^es a sa dignite. II ne le menaqoit d'un con-? 
cile, etil n en demandoit , avec tant declat, la 
convocation, que pour lui snsciter de nouveaux 
ennemis, et pour le reduire, ala fin, a d^pendre 
de savolont^. Ce prince eut bien voulu disposer 
des terres de T^glise, qui lui Etoient ni^cessaires, 
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j^^ danslaconjoncture de la guerre, pour la com 
»$27* municatidn du Milanez avec leroyaunxede Na- 
ples : la ligue, que le Pape venoit de faire avec 
6CS ennemis, lui fournit un pretexte specieux 
pour s en emparer. 

II fife entrer son arm^e sur lea terres de le- 
glise : ses troupes assiegerent et prirent d'asfiaut 
la yille deHome : ellesy exercferent des cruautea 
qua peine on eut pu craindre des Turcs; le 
-massacre et le pillage dur^rent plusieurs jours ^ 
on viola les fiUes dans les bras de leurs meres, 
et jusquau pied des autels : les monionens des 
apdtres et les re]i({ues des saints furent profanes 
par Favarice et Imsolence des soldats ; on. jetta , 
dans des cachots affreux , les cardinaux et les 
prelats de la cour de Rome , et o» lewr don** 
noit, a tons momens, milfelrayeurs d'une mort 
infame, pour les coHtraindre de livrer les tre- 
sors >de T^jkise. Le Pape meme fut arrete et 
mis prisonnier , dans le diateau Saint- Ange, 
paries capitaines delempereur; et ce prince, 
qui affectoit le litre religieux de ca(holique, 
vouloit le faire emmener jusqueh Espagne, 
coninie il en avoit u^e a legard de Frangois 
premier , roi de France , afin de triompher , 
presque en meme temps, des deux pltis grandes 
puissances de FEurope , Fune spirituelle et 
Fautre temporelle. 
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IGiistave apprit, avec une secrette joye, 1^ " 
guerre que Feiapcreur faisoit au Pape , et la ^^Ve 
prison de ce pontife ; il resolut de se servir de 
Get exemple, et de cette conjoucture pour doa-* 
ner le dernier coup a la dignite des eveques de 
Son royaume; II ^toit d ailleurs si puissant, qu ii 
ne craignoit aucune revolte. II avoit sur pied 
un nombre considerable de troupes , qui le ren* 
doient egalement redoutable a ses ennemis et 
a ses sujets. La plttpart des ofHciers etoient 
Strangers ou lutheriens; et ils etoient tous ega? 
lement attaches a sa personne et a s^ fortune ; 
le s^nat n'^toit compose que de ses cr^^atares, 
et ies Danoia etoient devenus ses allies. 

Pendant que toutJe monde redoutoit ^^a 
puissance, on reyeroit sa grandeur, il fit des-^ 
sein de retirer, des mains des evSques, touf^^ 
Ies forteresses qui etoient ddpendantes de leurs 
^ veches, de faire faire, en meme temps, unere^ 
eherche €xacte des biens que le clerge et Ies re-j 
ligieux avoient acquis on usurpes depuis la de^ 
fense du roi Canutson; et, sur-tout, il resolut dq 
fiiire confirmer, par Ies fitats-generaux du 
royaume , toutes 3es declarations , et Farr^t que 
le senat avoit rendu, contre le clerge, au sujet 
des dimes. 

. II convoqua, dans* cette vue, Ies £tats-gene* 
raux a Westerihs : il employa son autorite daps 
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^^ les proviflCCSy pour faire elire dcs nonced et ia 
1 537. deputes <|ili Itti fuflsent agreables -: U fit f^rcr 
secrettemexit, it tm nombre d^officiers de ffaene, 
de s'y trouver , sous pretexte de soUiciter jb 
payement des troupes; et il sy rendit ea-r 
suite accompagn^ de tous les senateurs^ el 
suiyi d une foule de courtisans qui marquoit «a 
puissance, et qui $ervoit,en meme temps ^ a 
Fentretenir. 

Ce prince comfnenca a faire. parol tre ses inn 
tentions dans un repas oil se trouv^rent les 
ev^ques^ les s^ateurs, les depute des pro** 
vinces , et tous les membres des l^tats. Les offi^. 
ciers de^a Maison chang£rent,a table, le rang 
ordinaire des seances : on donna les premieres 
places aux s<inateurs seculiers^ au prejudice desr 
^veques qui etoient en possession de les occa**^^ 
per; et on donna la meme preference aux 
gentilshommes, qui furent places au-dessus des 
deputes ecclesiastiques du second ordre. Le 
roi,parce changement,vouloitconunettreles 
eveques avec les senateurs , et interes^er la no- 
blesse dans le dessein quil avoit d abaisser le 
clerg^. 

Les eveques et les autres depute ecclesiasti*^ 
ques se retir^rent, a la sortie de table, cbagrink 
et inquiets dun tel changement : ils sortirent, 
aTec precipitation , de la sall^ du festin et du 
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chateau , et ils furent s enf ermer dans T^glise de ][^ 
Saint-Egide. Quand ces pr^lats et ces ecclesias- »5i7. 
tiques se virent seuls, et quils se crurent en sti* 
reti , ils se demanderent r^ciproquetnent quelle 
pouvoit fetre la cause deTinjustice etdelaffront 
que le roi leur avoit fait si publiquement. 

L'^veque de Linki6ping, qui presidoit a Fas- 
semblee , en quality de premier sufFragant de 
1 archeveque dXIpsal , prit la parole : il leur dit , 
quils sqavoient, par leur propre experience, 
que ce prince ne faisoit jamais rien de public , 
sans des vues secrettes, et sans des desscins par- 
ticuliers ; que ce changement , injurieux a leur 
Ordre, n^toit que le signal et le commence- 
ment de plus grandes persecutions; que les 
declarations du roi , les arrets du s^nat , les en- 
treprises des officiers du prince , ses armies et sa: 
puissance, leur annon^oient la perte de leur 
liberte et de la meilleure partie de leurs biens ; 
que Gustave , sous le sp^cieux titre de defen- 
seur de la pa trie, usurpoit uneautorite absolue 
etindependant^des lois ; qu il vouloit s emparer 
de leurs chateaux etde leurs forteresses ; quilles 
priveroit ensuite de la part qu ils avoient eue, de- 
puis si long'temps, dans le gouvernement , et 
que peut-^tre la religion meme ne seroit pas 
en surete dans cet Etat, s'ilsne sedeterminoient 

a r^sister courage usement aux lutheriens. 

4. 30 
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TJ^ L'^v^ue de Strengaaz, gk)ir|i»ier, qui itoit 

1527. gagne par la Cour, kii repoAdit, quon nepotu- 
voit , a la v^rite, veiller avec trop. d^ sola a la 
defense deJa religion : ^ais, en. m6me tei;i[ip3, 
il insinua qu on ne devoit pas irriter, par un 
zMe a centre- temps , un prince ptiissanjt, et 
qui d ailleurs avoit si bieii merite de Tfetat. II 
ajouta quil etoit meme daVis que le clerg^ con* 
tribuat, d^une par t;ie de s^s bie^s, a la defense du 
royaume; et il declara quil r^uiettroit volon;- 
tiers sa forteresse entre les mains du roi^ qui 
la s^auroit mieux conser,\er et defendre contre 
led ennemps de la nation , que ne pouvoit £aire 
une personne de profession ecclesiastlque. 

L evdque de Liakioping. ne put entendre ce. 
discour^ sans indignation. ILluid)emanda> dun 
ton plein de zele et de. colore, s'il pretjendoiil; 
pouvoir disppserdesbiensdesoa^gli^, co;[nme 
de son patrinoioinie ^ en fayeur .dxm prince her^- 
tique , ou du moins , qui favorisoit. onverte* 
ment Th^resie : il lui neprocba m^me quil par- 
loit plut6t en politique et en bpmme de cour^ 
que coinme an. yi^ritaUe eveque. II adoucit, 
ensuite, ce qnun discours si v^h^ment pouvoit; 
avqir doffensant ;. il le conjura , dan^.les termes.; 
les plus pressans-9 ^ deipeurer uni ayec se9 
confr^rieSy et d'agir , de concert avec eux , pour 
la defense de leurs biens et de leurs dignites. U' 
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exliorta toltte If'assiembl^e d'imiter leur arche- ""^^ 

an 

v^que, qui avolt egaletnent ^^siste atit tnetia-^ *5»;. 
ces et aax caresses de la Cout. It ajoiata que 
c etoit dans ces occasions qu'ils devoient se sott* 
venii? du serment quils avoien< fait^ a leur sa- 
€re , dc maintenir et de d(5feA^di*c , au p^i^il de 
leup vie , la religion et l6s droits cJe leurs eglises. 
Enfin j il n otil)Iia rien paur t&chei* de r^VdUer , 
en e«x, toute la vigtieur ^piscopale ^ et pout 
leur persuadei^ quune disgreice , causi6e partitive 
fermete aposHoliqtie ^ leur seroit plus glori^use 
que toute la faveur- de kl Gour. 

Ge discours, proiionc^ a^ee ai^detfi* , entrati^a 
les trois autres ^tfiques , elf tbuS Ifes ccxili^siasti- 
ques de Tasseniblee. Ott r^solut de diSfendrci 
constamment ) dan^ les £tats, les blens etlies 
droits de T^glise. LeS eveqiies de Strengn&z- et 
de Westerabs , quoique gaghris f ar la iGour, 
n'os^i^ent s oppdser k utt avis qui- paroissdit si 
g^nereiix: peut-et?re nfi^me que ces deui pr6- 
latis n'etoieii^ pas^ laches que leurs confr^es en-* 
treprissettt, at fetrr p<5ril , de d^ffendre leiirs di*- 
gnit^s. Ges six ev^ques firent, entre eux, uni 
serment solemnel de soutenir courageusement 
les biens et les privileges du clei^^ contre les 
entineprises d'u roi: ils en dress^rent un actie, 
qu ild souscrivirent , et qu ili firent signer a tous 
Jes eccl^siastiques de Fassembiee ; et' jlsf cache- 
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~ rent ensuite cette protestation dans un torn- 

1527. beau de leglise meme oil ils se trouvoient, de 
peur quelle ne tombat entre les mains du 
prince. 

L'^veque de Linkioping, non content de ces 
mesures , s assura secrettement du grand mare- 
chal Tureiohanson. Ce seigneur, par sa nais- 
sance et par sa dignite , ne voyoit que le roi 
au-dessus de lui dans le royaume; mais ces 
avantages ^toient balances par son peu de 
merite , ct par une vanite excessive. II ne par- 
loit que de sa naissance ; et , sans courage et 
sans valeur, il croyoit que le public devoit 
trouver toutes ces vertus dans la noblesse de 
son origine. La pri^re que lui fit F^veque de 
Linkioping^ d accorder sa protection au clerge, 
fut un titre pour Tpbtenir. Tureiohanson , 
^bloui de se voir a la tete d un parti , lui promit 
de maintenir hautement les int^rSts de la re- 
ligion et de ses ministres. Ce prelat gagna en- 
core quelques seigneurs de la Gothic Occiden- 
tale 9 et plusieurs deputes du corps des paysans , 
qui s ui^ii^cnt pour resister aux entreprises des 
lutheriens. 

Les £tats s assembl^rent le lendemain : le 
chancelier en fit Touverture par un discours 
pressant sur les besoins de Icltat : il repr^senta 

a Fassemblee , de la part du roi , qu il n y avoit. 
'••• • • 
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aucun foods etabli pour payer les troupes ; que ^^ 
la plupart des places fronti^res avoient be^oin 1537. 
d'etre fortifiees ; qu'il y avoit peu de vaisseaux 
dandles ports, et que les arsenaux ^toient foi't 
depourvus. II n'oublia pas de leur faire peur 
des desseins et des armes du roi Christiern : il 
rappella le souvenir de toutes les cruaut^s que 
ce prince avoit exercees dans le royaume : il 
peignit , avec les couleurs les plus tristes et les 
plus touchantes , letat affreux et lextreme mi- 
s^re ou la Su^de etoit reduite sous sa domina- 
tion ; le s^nat massacre, le pillage , les assassi- 
nats publics , Fincendie , le viol , et tous les 
crimfes les plus ^normes , autorises par un 
prince qui ne daignoit pas m&me chercher des 
pretextes a ses crimes ; le credit et les recom- 
penses des traitres encore plus insupportables 
que leurs trahisons ; en un mot , tout le royaume 
en proye a des ennemis irreconciliables , ou a 
des Su^dois perfides et revokes, encore plus 
cruels que ces ennemis. 

II leur dit, que, dans un ^tat si deplorable , 
le roi seul avoit forme le g^nereux dessein de 
delivrer sa patrie ; qu'il s etoit expos^ , pour 
cela , aux plus grands dangers ; qu il ii avoit ja- 
mais m^najge son bien , ni sa vie pour leur de- 
fense ; qu on n ignoroit pas qu il avoit engag^ 
toutes les terres de sa Maison , pour soutienir la 
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. guerre centre les Danois ; que la Siiede avoit 
^^37, enfia trioiDph^ de sea eiinemis, par la valour 
et la bonne couduita de ce prince ; inais que 
ces piSmes eqnemis, #i cruels, etoient pres de 
p^ntrer fl^ips }e royaume, avec toiites les forces 
4^ Fempereur, si pp nei s^ mettpit, de bonne 
beure , eu etat de leur resiater. l\ ajouta , que le 
cJoipaine de la couronpe etoit s\ diipiuue , par 
les iisurpatious du clerge , qu a peiuQ les reve- 
BUS sufBsoieiit-ils pour Tentretien de la maison 
du prince ; que les gentilshommes se trouvoient 
egal^ment ruines , par les foudations indis* 
crettea de leurs pred^cesseurs ; qu'on n'ignoroit 
pas que Teglise de SuMe possedoit , seiile, plus 
de bipns que le roi , et que tous les autres £tats 
du rpya^uine ensemble ; que les eveques. avoiept 
toujours f^it seryir la religipn ^ \wr& interets » 
et a r^tablissement de leur autor^te ; quils s e^ 
toient rendus maifres , par d^s ipoyens peu le- 
gitinfies, d^s meiUeur^ fiefs et des prjlpcipales 
forteresses ; que ces prelats , dey^qus , p^ar la 
spite des temps , plus^ ricbes ^ pliis puissaps 
ip,^niie que leurs spuveirains , s etoient souiven^t 
r^ voltes coAtr^ ces prioc^s; qu on siqavoit quits 
avoi^ent o^us^, par lew arofeitioa., tputes les 
guerres. c^vijles et* etiraqg^res quit avoient desoli^ 
la Su^de , toiju>a-Jk>ur , diepuis pr^s de si^^viogt 
ans; qu/9> plus d'ujoe fois^ ils avoieot appella 
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] ennemi dans le royaume ; qutls l*avoient in- ~ 
trodttit dans leurs forteresdes , et qu'ils n avoient t^V' 
jamais ^pargne, ni trahison, ni perfidie, pour 
faire r^ussir leurs revokes. 

Que le s^nat, qui connoissoit les besoins de 
ri^tat, et combien la puissance exceissive et les 
grandes richesses des eveques ^toient prejudi- 
ciables au repos de la Sudde, avoit judicieuse- 
inent ordonne qu on employerbit les deux tiers 
des dindes pour Tentretien et la subsistance des 
troupes; que le roi demandoit, aux fltats, que 
les declarations qu il avoit rehdues , et Farret 
dii senat , qui n avoient poiir but que le soula* 
gement du peuple , fussent corifirm^s ; que les 
eccl^siastiques et les religieui rendissent inces- 
saminent, soit au dbmaine du prince, o'u a la 
noblesse , et a tons les particuliers , les terres et 
les biens qu ils pr^tendoienit leur avoir et^ don- 
nes , debuts le regnC' et la defense du ror Ga^ 
nutson ; qu ils fussent obliges de coutfibuer , 
comnie les s^cutiers , a Fentretien des troupes , 
a propoK-tion deleur and^n doinaine et de leurs 
acquisitions ; que les eveques n'lisurpassent plus 
la succession de leurs ecclesiastiques : ce qui 
ruitioit insensiblement les meilleures families 
du royaume ; que ces prelats renon^ssent anx 
droib d amende et de confiscation ; qulls fute«- 
sent condamnes a remettre iii(cessaminent y en- 
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^^ tre les mains du prince , leurs forteresses , qui 
1^37* ne servoient souyent qua donner retraite aux 
seditieux et aux r^volt^s ; et enfin , qu'on ex- 
clut, pour toujours, ces prelats du senat, sans 
quil leur fut jamais permis, dans la suite, de 
se meler du gouvernement. 

Le chancelier n eut pas plutot cess^ de par- 
ler , que leveque de Linki6pin{][ prit la parole. 
II dit qu'il n ^toit pas surpris qu'on proposal si 
hautement de s emparer des biens de Feglise , 
puisqu on autorisoit les luth^riens , qui atta- 
quoient la religion meme; quil declaroit, aux 
£tats , qu il ^toit r^solu , avec tout le clerge du 
royaume , de d^fendre constamment la foi et 
la religion catholique, et quils ne consenti^ 
roient jamais de c^der de leurs biens , ni de re- 
lacher de leurs droits et de leurs privileges , sans 
un ordre expr^s du Pape , qu ils reconnoissoient 
pour souverain dispensateur de tous les biens 
de leglise^ comme il etoit le juge infaillible sur 
les questions de foi , et en mati^re de religion. 

Le roi , surpris de la fermet^ de cet ^v^que , 
se tourna vers les s^nateurs et du cote'de la no-> 
Uesse, comme pour engager quelque seigneur 
a repondre a ce pr^lat. Tureiohanson se leva 
aussit6t; et, au lieu dentrer dans Fintention 
et dans les int^rets du prince , il lui dit fi^re- 
ment quon ne pouvoit trop louer le zele de 
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leveque de Linki6ping, et qu'il souhaitoit que J^ 
tous les Suedois defendtssent , avec autant de "^^T* 
courage, la foi catholique et la liberte de la 
nation. Les ev^ques, et tout le clerge, applau-* 
dirent hautement a ce discours, et ils furent 
soutenus par plusieurs deputes de la Gothie 
Occidentale , qui plaignoient secrettement la 
perte de Fancienne religion, mais qui navoient 
ose, par la crainte dix roi, dire librement leur 
avis. 

Gustave , surpris et irrite du discours de Tu- 
reiohanson , et des applaudissemens qu'il avoit 
re<jus, se plaignit du peu de respect et de Fin- 
gratitude des Suedois : il leur reprocha qu ils 
n'avoient jamais sgu se passer de rois, ni en 
soufFrir quand ils les avoient une fois ^his. II 
leur dit qu il n'ignoroit pas que ses declarations 
contre le clerg^ , et Farret du s^nat au sujet des 
dimes , lui avoiekit fait plus d ennemis dans le 
royaume, quil nen avoit parmi les nations 
voisines, ennemies et jalouses du bonheur de 
la Suede. Ilajouta quil etoitbien instruit quil 
y en avoit plusieurs dans Fassembl^e , qui , sui- 
vantleproverbe Suedois , « voudroientlui avoir 
vu le fer d'une hache enfonce dans la tete,- 
quoique personne ne fut :assez hardi pour en 
oser prendre le manche » ; qu ils se trompoient 
fort y s'ils se persuadoient qu il fut monte sur le 
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"^ trone colume sur un theatre , pour y represen- 
iSay. ter seuleiaent le personnage de roi. II leur de- 
cUra qu il vouloit etre obei , et que , dans la 
coDJoncture preseate , il avoit besoin dune 
autorite absolue, pour resister aux entreprises 
et aux desseins de lempereiir , et du roi Chris- 
tiern; 

Que si Fobeissance et la souinission qu'il 
exigeoit, leurparoissoient injustes, il etoit pret 
a renoncer a son election ; quil demandoit 
seulement qu'oh le dedonimageat des dej)enses 
quil avoit faites pour la defense de TEtat , de- 
puis qu'il etbit charge du gouvernement; et, 
qu apres cela , il les laisseroit jouir tranquille- 
ment du fruit de ses victoires, et quil donnoit 
sa parole de sortir dii royaume , et de n'y mettre 
le pied de sa vie. La douleur et la colore lui 
firent verser quelques larmes, malgre lui, en 
finissant cesmots. II sdrtit brusquementde FasK 
sembiee ; et il se retira dans le cb^teau , suivi 
des principaux officiers de ses troupes , qui le 
pressoient de se rehdre maitre absrolu du gou- 
vernement , et qui lai offrirent d ex^cuter ses 
ordres, sans attendre les deliberations ni le 
consentement des £tats. 

Le ckancelier resta dans rassemblee, pour 
empecher quon ny prlt, en Tabsence duroi, 
des resolutions contraires a ses int^rets; mais 
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on ne deci<a rien ce jour-la. Les senateurs """^ 
9eculiers et es principaux aeigaeurs , efFray^s '^^ 
de la colore et de la retraite de Gustave , se 
leverent au$it6t , comaie sHls eussent craint 
d'etre yus av»c dea gens qui n'^toient pas de 
Tavis du priice. Les eveques j au contraire , 
tout le clerg4 la plupart des seigneurs de la 
Gothie Occicbntale et toute la populace de 
Vesterahs, reonduisirent Tureiohanson ,coin-' 
me en trionjpie, jusqua son logis. 

Ce seigneur, ebloui de leurs applaudisse- 
mens , ne powoit cacher la joye quil avoit 
de se voir a li tete d'un parti , qu il croyoit 
formidable au loi. II se flattoit de regner dans 
les Etats , et d ei prescrire , a son gre , toutes lea 
cl^liberations. I rentra dans sa maison au son 
des trompettes, au bruit des tambours et de^ 
timbales, fier eleontent du succesquil croyoit 
avoir emporte,san$ songer que les favoris du 
peuple ne dureit pas long-temps , et qu il est 
toujours dangeieux, pour un grand seigneur, 
de sortir, avec avantage , d'une affaire oil il 
semble que Tautorilic du prince a ^t^ peu con- 
sideree. 

Les Etats se rassemblerent le lendemain : on 
emplaya la j on race entiere enr des contesta* 
tiona^ reciproques. Olaijs Petri fit un nou(veai» 
defi audocteur Gallus : mais leur dispute n'eut 
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An point de suite, parce que celui-ci^ouloit trai- 
^ '^' ter les matieres controversies; en litin , et d une 
mani^re scholastique, et qu'01aa*'s*opiniatroit 
a parler Suedois , comme une lan^e egalement 
entendue de tous les deputes de fitats. L'as- 
seinblee ^toit partagee en deux jartis : les uns 
defendoient lie^ biens et les priviKges du clerge 
avec d'autant plus d'ardeur , qu is ^toient per- 
suades que la conservation de fencienne reli- 
gion en dependoit; et les antes, qui regar- 
doient les opinions de Luthe*, comme une 
chose indifFerente , tant que Teflise ne se seroit 
pas expliqu^e dans un concilc general , vou- 
loit qu on se soumit , sans restiction , a la vo- 
lonte du roi. ' 

Le chancelier representoit tncessamment , 
aux principaux deputes, que bs royaumes ne 
se devoient pas gouverner par es maximes des 
pretres et des moines, qui onties interets dif- 
ferens de ceux de F^tat , et qii reconnoissent 
meme un prince Stranger pour louverain , dans 
la personne du Pape ; que , selcioi Texigence des 
temps et du bien public , le sajut de TEtat de- 
voit etre la premiere de toutes les lois, et que 
toutes les autres constitutions himaines n etant 
faites que pour lentretien et la conservation 
de la society civile , le prince et le souverain 
magistrat devoit Stre maitre de les changer, 
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suivant k besoin et la disposition de chaque ^^ 
nation; qie la plupart des ecclesiastiques et ^^7- 
des moinis tiroient , a eux , tons les biens du 
royaume^ous differens pretextes de devotion; 
que les ^v^ques, par laqualite quils prenoi^nt 
d uniques heritiers des pretres , ruinoient , tousi 
les jours, les meilleures families; que ces pr^- 
lats , a titr; de succession, d amende ou de con- 
fiscation^^) emparoient insensiblement de tous^ 
]es biens le T^tat, et quils mettoient ensuite 
tant d'usirpations differentes a convert de 
toutes recierches , sous le nom de biens d'liglise ; 
quils epoivantoient, par le fantome de lex- 
communiiation , ceux qui pourroient juste- 
ment se plaindre de leurs injustices, et quils 
appelloiect hautement, beresie, une opinion 
condamnee comme heretique par le Pape ,- 
quils ne regardoient cependant comme in- 
faillible, que lorsque Tinfaillibilite^toit con- 
forme a leurs interets. 

Le chancelier , par de semblables discours , 
€t meme par d^s voyes d'autant plus sures 
quelles ^toient cachees , ramena insensible- 
ment la plupart des deputes dans le parti du 
roi. On gfigna m6me plusieurs ecclesiastiques , 
sous pr^texte qu'on ne vouloit point toncber 
a la religion, et qu'il ne sagissoit que dune 
affaire purement temporelle. On leur fit peur 
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— de la puii»ance et du nweatimcnt m prince, 
1^37* daa^ le meme temps qu on leur iDsiaooil qa*uDe 
rdsbliance trap opiaiatre d etoit pa eloignee 
d'une rebellioa et dn crime de leze-najeste. . 
Guslave ^toit d^ja assure de lameilleure 
partie de Uassemblee, que Tureiolansoii se 
flatloit encore de la puissance de sox parti. II 
ne padoit que- de faire briiler tous ks hereti- 
ques ; et il demandoifc sur*tout , avecbeaucoup 
dlnstance:, que les £tats fissent une m qui de« 
clarit les* kith^riens incapables de parvenir k 
la couroune, dans la vue de dx^nne une ex- 
cbision formelle a Gustave ,. et d avor un titce, 
pour s'opposen a la cer^mbnie de. soi oouron- 
nement. L affaire fut agitee> avec betucoup de 
chaleur, dans TassembJee (i); chacxpi parloit, 
selon son int^r^t ou son inclination, lorsque 
r^vSque de Strengnaz^ qui. ^toit g^agne secret-- 
tement par la Cour , demianda la> liberty de 
parler. 

Gepi^lat neutpas plut6t obtetin audience, 
quiil repr^senta, auxfltats^ qu'il^toit surpris^qu il 
y eut des gens , dans TassemM^e , qui osassent 
traitersi publiquement de Fabdication du roi, 
presqtte en pnisence de ce prince, et sous le 
canon de son cb4teau. II leur dit quaneaffairo 

(1) Eoccen« lib. VL, p. >7o« 
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d€ cette irapcMTtance ne se decidoit pas par ca- 

bale et a )a plurality des Yoix ; qu on en voyoit is^^. 
plusieurs , dans . lea £tats , qui se signaloient 
dans Tassemblee, comme.dlans un champ de 
bataillie , iqui aiiroient peut^Stce bien de la peine 
k soutenir seulement les regards, et la presence 
de Gustave, s'il avoit les armes ^ la main/ II 
leur demanda quelles forces ils avoient a op« 
poser a ce prince , qui eioit mattre de toutes 
les troupes; et, en cas m^me quil voulut bien 
abdiquer, s'ils avoient les fbnds necessaires 
pour le didommager des frais. immenses. qu il 
ayoiti faits pour la defense.de F^tat. 

U ajouta qu'il n'etoit; pas si ais^ de compter 
avec un grand capitaine qui ^toit a la tete d-une 
arm6e. consid^aUe , et qui retiendroit meme 
la soaveraine puissance tant qu'il lui plairoit, 
comme. p<mr gage de payement; que d-ailleurs 
ils se trompoient grossierement , s ils se flat* 
toient que la Su^de^ sous un autre prince, ou 
sous une autre forn^e de gouvernement , put 
r^sister long-temps a tant dennemis , dont elle 
£t0it;envirpnn^6; que tous les gens.habilessqa- 
Y.oient bien q[ue. la puissance et les forces du 
royaume ^toient bien plus dans la personne 
du roi y que dans sa dignity ; que ce prince ne 
feroit. aucune d(6marche. pour descendre du 
trdne , qui ne servit , en meme temps., pbur y 



322 REVOLUTIONS 

"J^ qa'il ne sagissoit que dune affaire pulremefit 
^527. temporelle , jur6rei>t hautement quits met-^ 
troient en pieces le premier qui sopposeroit 
aux intentions du roi. TureiohaHson et les 
seigneurs de la Gothie Occidentale , ^pouvan* 
tes de ces menaces, prirent le parti de isie taire 
et de se retii^r: 

Les fltats ordonnerent enfki, par im act« 

soiemnel , que les ivfeques remettroiMit inces* 

samment , entre les mains des officiers du'rbi , 

leurs forteresses , et qulls cong^dieroJeiit les 

troupes et les gamisons qu'ils entreteiioient; 

que ces pr^lats ne paurroient plus ^tre admis 

dans le sehat, parceque cela les empedboit de va- 

queraleur ministfere; (jtt'ilsne priveroitot j^s 

de leurs successions les li^tiers legitimes des ec- ' 

clesiastique^; quils ne s'appliqueroieqt plus les 

amendes, ni les confiscations, qui ^toient des 

droits de la couronne; qu-on employeroit Tar- 

genterie superflue des eglises et des •clocbe$ iii- 

utiles , pour payer la r^gence de Lubeck ; qu on 

reuniroit , au domarnedu prince , tons les bi^ns 

ecclesiastiques que le clei^ avoit aequis par 

des fondations faites , depuis la recbercbe et la 

defense du roi Canutson ; que la noMesse 

pourroit retirer les biens quelle avpit engage 

a leglise, en payant le prix de Fengagement; 

que les deux tiers des dimes, dont jouissoient la 
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pMpart des evequesie* des albbss, seroiei^l mis '""TT" 
en sequestre pcxiur la.subs^stanceides troupea^ ^^^7;^ 
tant que Kou pourroit cr^iodhre'. la ^guerre^ dans 
le royaume; et que , daiDS: h^ paix, on employ^^^ 
roit ces biens a retablisseknent et pou^ir Yenixe^ 
tien des ecoles publiques^ et poiir .fomder' des 
li6pitaux dlan^a toutes les. provinces; qacm pu-^ 
niroit rig^aureusement c^ux d'entpe • ^ clevge 
^piientpepvendFoieBtdexconiittunierquelcfQuii 
pour des inter&ts purement teixiporels ; que l^s 
magistrats r^primeroient les. coijurses 'yag^ar 
ikondeadea reBgieux mendaans, bt'<{UJB lerc^ 
diisp^i^evoiit , selon s^m boa plaisif^ di tons^ les 
privild^. du clergd. Le chancelien.fit iiisiDttefr 
liaMkement 9 daxat^ la mefp;s.d«claration£^:qu'oa 
^^ablireit , daaia toiuei les» egkses ^onisid^abl^ 
des homitiea sqavand et yertuet|Xy cpir/e^pli*. 
queroieat , au peuple^, laipiiure pahole ii|e Dieuu 
xe qui signifioit , dan& le langage( 4e; oe! te&ps 
la, qu'on autorisoit la<pi7edicatii>n 4u lutbd-^ 
ranisme. ' 'i 

Gette de%;laration ne fut pas pljiitdt dressee , 
que tous les deputes la sign^ent : les ^vcKpies 
m&me^ peu unis entr^eux^ les. uns gagn^ par la 
Gour , et les autres intimid^ , fdrent contrai^ts 
'dy souscrire, quaiqu ils vissent bien quails si-^ 
gnoient peut-*6tre Fabdication de leurs dignit^s, 
et mdme un article contraire a |a religion ca* 



ai. 
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""^■^ tholique. Lea l^tkts pij^rtot le chancelia: et le 

1527. docteur Olaiis/PetPi, de vouloir bien ia porter 

au roi;^^ etilsilfes cbai^^rent d assurer ce prince 

quil uetrouyeroit jamais, dans les ^tats^ au^ 

can obstacle kses volontes. 

Gustave , les ayant amenes au point qu'il 
souhaitoit, se rendit dans Fassembl^e. 11 fit pe^ 
mercier , les deputies , par le chancelieF , de ice 
qu eiifin fis avoient pris de$ resolutions; utiles 
ei conforjoaes aux besoins du royamne : il les 
fit assuperxpi'on -nienagepoit le peuple, dans la 
suite!, avecde. grands «gards, et qu tl esp^roit 
qii aTttC y > secours^ seul qu ils venoient de; lui 
aocordeir , ila \ Su^de ik auibit rieii a eraindre de 
ses : ennfiniis. ; II ; cb ng^dia dnsfoite FassenaJblte , 
api^Ss^^i^oii! assure de ia reconnolssahce cieux 
d'bntFeiles difnit^ qui ay oient pris ses intdrSts ^ 
aiieeile plus de chjdieur', dasjis l^s'&ats. - 
.■'jG^mtaLve-^ par cette declaration, se trouva 
inattne ^ : pour ainsi dire , die la : rdigion . et des 
biens de leglise. II partit, a la tete dun corps 
deoavalerie , pour faire execnter , lui^-nieme , For- 
donnance des £tats. IL parcourut successive- 
ment toutes les provinces du royaume, accom- 
pagne d'Qlaus Petri et de plusieiirs autres 
docteiirs lutlieriens , qu il faisoit prScher , en sa 
presence , dans les prindpales dglises. II se fai-- 
soit appbrter , en m£me tenips , les tittles de 
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tous les biens ecclesiastiques , qu'il reuni^soit ' ^^ 
sur-le-champ a son. doihaiBe; €t ?il restituoit, i^a;. 
aux anciens propriiStaires^ ou a leiirs h^ritiers , 
les biens qui vehoient des fondations faites , 
depuis le r^gne du roi Caniitsdn.Jl retira, par 
ce mayen , plus des deiix tiers djes reveuus^ du 
clerge et des religieux; et on compta jusqua 
treize mille terres oU fernies considerables dpnt 
il s^empara. H en r^uhit une partie a son do- 
maihe , et , des autres , il en gratifia ses crea- 
tures et les principaux capitaines de son armee. 
II tira, eh nieme temps, de grandea sonimes 
de toute Fargenterie des eglises , qu il fit fondre , 
et dont il rempiit le tr^sor public. 

Le voyage que ce prince veBtoit de faire dans 
les provinces y acheva de ruiner la religion ca* 
tholique. On faisdit ouvertement la guerre au3f 
religieux et au clei^i^ , dans lavue que la reli- 
gion tomberoitdelle-meme, par la fuite ou par 
le changement de Ises ministres. On ne man-: 
quoit point de pr^textes^ dans un temps mi^me * 
ouil.n!eii>falloit point, pour chasser , de leurs. 
b^efices, ceux qui vouloient pers^verer dai;i^, 
lancienne religion. i • 

|t La plupart des cures :et de3 autres bendfi-r. 
ciers professerent publiquement le luth^ranis- 
me, pour conserver au moin^ Iwrsmaispna^et) 
une partie de leurs benefices. Il n'0n couta a. » 
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"^ p]usi€urs d'entreux qne de se marier , ct dm* 
i5a>. troduire , dans kurs ieglises ,i ie service i£viii en 
laDgue vulgaire ; ce ^iii etoit la marope Ja plus 
assur^e ^ on aiiroit extibt*ass^ ie iutlieraDisme. 
L'^eqtie de Linfki6ping se retira en Polog^ : 
tes anivres pir^laAs , eadb^ dans ieurs maiscms, 
n^osoietit presqae faire aucuBe ftsnction de leav 
minist^re, de peur de sattirer. de nouvelles 
persef6utions. Us attendoieniservflementceque 
}e prin<;e oirdoniieroit de ieiUrs personnes et de 
leurs dignit^s , toujours prets a lut obeir, et 
plus ji6<|uie(s da cbangcmenl; qu it faisoit dams 
Ie tenaporel d« leu t^ ieglises, qute 'dai&s )a reli- 
gion. II ny eut que r^eqae de Skjara, qui , peu 
Yets6 dans ies invad^res coatroversees eatre )es 
tb^lo^ien^ ides decix partis ^T^solut de defen-^ 
dp^, les airmes k lacnam ^ sa dignitc el les Mens 
it sovk «egii0e. i\ engaged daiis son dessein Tu- 
j^iphanson , et plusiemrs seignedrs de la Gdthie 
Ooddfefttale , qui tlbcherenl de feire smderer la 
ppovinoe. Mais les paiysans , ^pnivebus d'estime 
et de respe«;t pour k rot , refusi^rent cle prendre ^ 
les ^i*mes ; et fe^^Sque se vit m^me abafidcNine 
par tout son Ghapitre, qui faisoit parottre beau* 
coup'de penchant po^ les nouvelles opinions. 
La p)6part des moiues :abandoiin^reiit leurs 
cottv^^ns , les Ulis par Hbertinage, et les autres 
pbur in av6ir plus tie subsistaaee regime. Ceux 
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qui pers^v^r^rent dans la religion , se retirerent . 
parmi les Dal^cariiens , qui setoieat declares 1^37. 
ouvertement contre le luth^rauisme ; et Us por- 
t^rent , chez ces peuples , leurs plaiates et leur 
mis^re. G est , comme j ai deja dit , une pro- 
vince eloignee, au nord de la Suede ^ peuplee 
d'habitans grosaiers et ignorans, z^les cepen* 
dant pour Tancienne religion , 4-demi sau- 
vageS) accoutuxn^s a une vie (dure, et par-la 
propres a la guerre , mais incapables de disci- 
pline. Toute la province etoit renxplie d eccl^- 
siastiques, dereligieux, deseculiers, devieil-- 
lards et meme de femmes chai^ees de petits 
enfans , qui avoient abandonn^ leurs maisons , 
et qui erroient dans ces montagnes , plut6t que 
d embrasser le luth^ranisme, Les Dalecarliens , 
touches de leurs plaintes , et irrites , a leur tour , 
de voir de nouveaux pasteurs dans leurs eglises , 
au que les andlens changeassent les ceremonies 
ordinaires , prirent les arm^s avec bea.ucoup de 
fureur. Les prStres et les moines se joignirent 
a eux; et tous les catholiques et les mecontens 
se jett^rent dans le meme parti ; les uns , par 
zele pour Tancienne religion , et pour defendre 
les biens de 1 eglise ; et les autres , par ressenti- 
ment contre le roi , et pour n avoir pas eu la 
part quils pr^tendoient dans ces depouilles ec^ 
clesiastiques. 



n 
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Ta L evfeque de Skara , ayant appris les mouve- 

'^^7' mens de la Dal^carlie, se rendit secrettement 
dans cette province et dans Tarmee des rebelles. 
II ^toit accompagne du grand-marechal , et de 
plusieurs gentilshommes de la Gothie Occident- 
tale, qui setoient engages de ne point mettre 
les armes bas, quils neussent obtenu le reta* 
blissement de la religion. lis furent requs, avec 
de grandes acclamations , par les Dalecarliens , 
qui d^fiirerent le commandement de toutes 
leurs troupes aTureiohanson. Ce seigneur avoit 
trois enfans : les deux aines etoient aupr^s du 
roi, et le troisi^me etoit grand-prevot de le- 
glise dTJpsal. Gelui-ci, ayant appris que son 
p^re ^toit a la tete des rebelles , rdpandoit , dans 
toute rUplandie , des manifestes contre le roi , 
dans lesquels il exhortoit les peuples a prendre 
les armes , pour venger les injures faites aux 
autels. II se mit , lui-meme , a la t^te de quel- 
ques troupes , dans la vue d engager les peu- 
ples, parson exemple, a se soulever. Le grand 
mar^chal ecrivit, a ses deux autres enfans, de 
se d^rober secrettement de la Cour, et de join- 
dre leur fr^re , ou de se rendre aupres de lui , 
avec ce quils pourroient lui amener de leurs 
amis. Ces deux jeunes seigneurs napprirent 
qu avec beaucoup d*inqui^tude et de chagrin la 
r^volte <Je leur pdre : ils se voyoient reduits a 
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^ declarer centre lui ou centre leur souyerain ; ^^ 
et il falloit qu ils cfaoistssent entre deux devoirs i5a7- 
qui leur paroissoient ^galement indispensa- 
bles. 

La fid^lit^ pour leur souverain,remportasur 
ce qnils dev oient a leur p^re , et meme a la re- 
ligion, lis jug^rent que, dans une affaire d'£l- 
tat , ils devoient se tenir unis a Fautorite sou- 
veraine, et que la difFdrence de culte netoit 
pas un sujet siiffisant pour se dispenser de To- 
beissance qu on devoit a son prince legitime. 
Ils crurent meme qu en s attachant au service 
et au parti du roi, ils pourroient obtenir la 
grace de leur p6re , et qu'il etoit plus a propos 
de se mettre en ^tat, par leur fid^lite, de faire 
pardonner un crime d'fitat , que de s en rendre 
coupables , dans lesperance dune meilleure 
fortune. Ces deux jeunes seigneurs portferent 
leurs lettres au roi, et ils protest^rent qu'ils 
^toient prfits a exposer leurs vies pour son ser- 
vice. Gnstave les requt fort bien , et leur pro- 
mit de lemploi. II fit semblant de netre pas 
surpris de ces nouvelles , et de n en rien appre- 
hender : il ne fit meme , en apparence , aucun 
mouvement pour se mettre en etat de com- 
battre les revokes. II disoit qu'il vouloit ^viter 
de prendre les armes , pour n'etre pas oblig^ 
de faire combattre ses sujets, les uns centre les 
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^^ autres ; et qu il esperoit , sans cela , dissiper 

>527- cette revolte par la douceur. 

Gepeudant , il ne perdoit point de temps pour 
faire filer secrettement ses troupes , par diflBe- 
rcns endroits , sur Ics frontieres de cette pro- 
vince, afin detrc, tout dun coup, en etat do- 
bliger les mutins a rentrer dans leur devoir , 
par la crainte detre punis. D'ailleurs^ sur le» 
premieres nouvelles de la revolte, il avoit en- 
voye quelques personnes de la Gour, qui avoien t 
des habitudes parmi les m^contens, et qui 
^toient connuesdes Dakicarliens , avec ordre de 
tacher de ramener les uns et les autres par la 
douceur. Ses agens s adress^rent d abord a 1 e- 
veque de Skara, au grand-marechal , et aux 
autres mecohtens , qui s'^toient joints aux Dale- 
carliens. lis tach^rent de gagner les principaux 
par des offres avantageuses ; mais ils ne rencon- 
trerent que de Topiniatrete dans ceux qui 
avoient quelque m^rite ; et ceux qui vouloient 
bien traiter, avoient si peu de consideration 
dans le pard , et tant de pretentions , qu ils ne 
crurent pas les devoir acheter si cher. lis r^us- 
sireat mieux aupr^s des Dalecarliens ; ils obli- 
g^rent ces paysans d envoyer des deputes a la 
Gour, sur Tesperance dont ils les flatterent, 
que.Gustave ne refiiseroit rieh a des g^ns , a qui 
il devoit toute sa gloii?e et sa couronne ^ mais , 
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en effet , pour ks amuser , afiaqu'ild se ttnssent ^^ 
moms sur leurs gardes^ 1527. 

lies deputes des Dalecarliens , s6duits par les 
mai^ieres timides, en apparence, dont le roi 
dissimuloit leur re volte., crurent prescrire^.a 
leur gre , toutes les conditions du traite. lis de- 
mand^rent ^ avec beaucoup de hauteur ^ au 
nom de leur proyince et de tons les catholiques 
du royaume ^ que le luth^ranisme fut puni ^ en 
SuMe, comme uh cringe capital ; que Ton cas* 
sat le mariage des pretres et des moines ; qu on 
restituat les cloches et TaTgenterie des ^gUses ; 
qu on fit btuler , sans distinction et sans egard 
pour persoime , tons ceux qui sl^roient con«^ 
vaincus d avoir mang^ de la viande , dans des 
joUrs defendus; que le i'oi s'engageat> suivant 
Texemple de ses predecesseurs , a ne passer ja- 
mais la rivi^e de Brunebeq , qui separe leur 
province, de la Westmanie, sans leur avoir 
donne des otages pour la surety de leurs privi- 
leges ; et siir-tout ^ que ce prince et ses courti- 
sans reprissent ianctenne matii^re de s'ha- 
btUer 9 sans empranter davaiilage les modes et 
les parures des tetrangers. 

Gustave flattaces deputes d'e Tesperance d'ob- 
tenir une partie de leurs deqianKles , pendant 
qu'il.se disposoit ioujours secrettement a tes 
surprendre avec toutes ses. forces. II n eut pas. 
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"^ plut6t appris que ses troupes ^tofent arriv^es k 
•1527. une journee du rendez-vous qu'il leur avoit 
marque , qu'il renvoya les deputes ; et il leur 
ordouua de dire , a leurs compatriotes , qu il ne 
a^avoit point composer avec ses sujets , et qu ils 
eiissent a se trouver en armes , dans la plaine de 
Tuna , pour y recevoir la bataille qu'il ^toit r^- 
solu de leur presenter a la tete de son arm^e , 
ou qu'ils chass&ssent les m^contens de leur 
province, et qu'ils vinssent, d^sarm^s, lui de- 
mander pardon , sinon qu'il mettrait tout , dans 
leurs villages , a feu et a sang. 

II partit , en meme-temps , en poste , pour se 
rendre a la tete de ses troupes. Les Dalecarliens 
et les m^contens furent egalement surprisdela 
diligence et de la resolution de ce prince. Au 
seul bruit de I'approche du roi , la terreur et la 
defiance se repandirent dans leur armee. Tu* 
reiofaanson et ceux de son parti craignoient 
que les Dalecarliens ne fussent gagnes secrette- 
ment, et qu'ils n'eussent fait leur paix en par- 
ticulier , aux depens de leurs t^tes ; et ces pay- 
sans apprehendoient reciproquement d'etre 
abandonnes de ces seigneurs. lis s'observoient 
mutuellement ; et la crainte d'etre ennemis, 
les rendit insensiblement ennemis. 

L'ev^que de Skara et Tureiohanson , ne se 
eroyant pas en surete dans le camp des Daie^- 
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carliens, se sauv^ent secrettement en Norwege , ^^ 
dou ils 96 rendirent , dans les Pays^Bas, aupr^s 1^37. 
de Christiern. Les autres mecontens , epouvah- 
tes de leur fuite , se dissip^rent , chacun de leur 
c6t6. Les Dalecarliens , se voyant sans chefs, 
prirent le parti dob^ir et de se soumettre. Us 
pass^rent dans la plaine de Tiina, oil Gustave 
les attendoit h la tete de son arm^e. Ge prince 
les fitenvelopper par sa cavalerie ; il commanda, 
en mSme^temps , <{u on lui nommat les chefs de 
la revoke. Les paysans, saisis de frayeur , neles 
eurent pas plutot indiques, que ce prince leiir 
fit couper la tete sur le champ , afin d arrSter , 
par un* exemple et une sevj^rit^ n^cessaires, 
rhumeur seditieuse et incbnstante de ces peo- 
ples. Cest ainsi que , par uh artifice innocent 
et une vigilance loiiable ^ il squt appaiser une 
grande revoke, sans quil en coutat de sang 
a ses sujets, et sans diminuer les forces de 
rfitat. 

Ge fiirent les demiers efiBorts d'uhe liberte 
effren^e et tumiiltueuse , qui alloit c^der la 
place a une autorit^ dautant plus pacifique, ■ 
qu' ellefu t plus absolue.Tout ploya> depuis , sous 
la puissance du prince. Tout le monde em- 
brassa le luth^ranisme , les uns par int^rSt et 
pour faire leur cour ; les autres port^s , par aver- 
sion , pour la vie toute seculi^re dcs ecclesias- 
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tiques. Les docteurs lutheriehs en gagnerent 
1527. quelqu^&^utts , en leur per3aadant que les opir 
nions de leur maitre, qu on traitoitinjustement 
de nouveaut^s, n'etoient autre chose que le 
ohristianisiue des premiers siecles^ degage de 
toutes les superstitions des moines; et il y ee 
eut plusieurs qui tach^rent de se le faire aceroV 
re , pour n etre pas obliges de quitter leursi bien^ 
et leur pays. 

Gustave , voyant que* la plus grande partte 
des Suedois avoit change de religion ^ se d^ 
clara enfin lui-mliiDeliitberien. Ilcboiait Olaiis 
Petri pour pasteur de leglise de Stockholm; et 
il nonama, a Tarchev^h^ d'Upaal, son frer^ 
Laurent Petri, il fit epouser^ a oe nouveau 
prelat, iine demoiselle dc ses parentes, afin 
que rfaonneur de son alliance adquclt, aux 
yeux du peuple, ce qu un ma^^iage si extraorr 
dinaire pouvoiti encore avoir d^ scandaleux ; 
peut-etre aussi dans la vue qu une alliance si it- 
lustre lui tint lieu de compensation y pour les 
grands biens qu'il avoit detach^ de ce riche 
i^^B. benefice. Le roi se fit couronner , quelque temps 
apres, par ce prelat : la c^remonie sen fiit, a 
Upsal, avec toutes les soleqinites requises; et 
ce prince fit, en mem^ teiaps^ chevaliers tous les 
senateurs et les principaux seigneurs de la 
Gour. 



An 



DE SUjfeDE. 335 

Toute la Sufede ^toit luth^rienrie; le roi, les 
senateurs, les ^veques, et toute la noblesse, ^529. 
jPaisoient profession publique de cette doctrine ; 
mais, comme la plupart des cures de la campa- 
gnC) et les eccl^siastiques du second ordre, n a- 
voient pris ce parti que par contrainte , ou par 
foiblesse, on voyoit, dans plusieurs eglises du 
royaume , un melange bizarre de ceremonies 
catholiques et de pridres lutheriennes. Des pre- 
tres et des cures mari^s , disoient encore la. 
messe^ en plusieurs endroits, suivant le rituel 
et la lithurgie Romaine ; on administroit le sa- 
crement de bapt^me , a vec toutes les prieres et 
les exorcismes que T^glise a ^tablis ; et on en* 
terroit encore les morts, avec les memes prieres 
qu'on employe pour demander, a Dieu,le sou- 
lagement des ames des fiddles , quoique la doc* 
trine du purgatoire fut condamnee par les lu» 
theriens. 

Le roi , Voulant ^tablir , dans sonroyaume , 
nn cuke uniforme, si n^cessaire pour la paix 
d'un tjtat , sur^tout dans une monarcbie , con^ 
voqua une assembl^e generale de tout le clerge 
du royaume , en forme de concile national. 

Lassemblee se tint k OErebro (i), capitale 

(f) Loccenius, Hb. VI, p. 276. — Bazius, Bistoda ec- 
clesiast. Saec. 
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An de la Nericie, et le chancelier Lfarz^Anderson 
iSag. y pi^sida, de la part du roi. Les ^v^ue8, les 
docteurs et les pasteurs des principales eglises , 
composi^rent ce concile luth^rien; ils reeon- 
nurent la confession d'Augsboiirg, pourr^gle 
de leur foi. Ils renoncerent solemnellement a 
Tob^issance qu ils devoient au chef de 1 eglise : 
ils ordonn^rent qu on aboliroit entidrement le 
culte de leglise Romaine ; lis d^fendirent qu on 
fit, a Favenir, aiicune prifere pour les xnorts; 
ils einprunt^rent, des eglises lutfa^riennes d'Al- 
lemagne, la mahiere d adininistreli* le bapt^e 
et la cene; ils declarerent le manage des pre- 
tres legitime ; ils proscrivirent le celibat ; et 1q$ 
voeux des religieiix ; ils approu verent , de nour 
veau , Fordonnance des^tats de Westerah^, qui 
les avoit depouilles de leurs privileges et de lA 
plupart de leurs biens ; et le^ ^cel^iastiques ^ 
qui firent ces reglemens, dtoient presque l^S 
m^mes qui , un an auparavant , avoient fait 
parol tre tant de zele pour la defense d6 la re- 
ligion : tant il est vrai qu'il n y a presque per- 
Sonne qui r^siste long-temps a la crainte de la 
persecution , ou a Fesp6rance de la faveur. 

lis eurent cependant beaucoup de peine a 
abolir la pratique de leglise Romaine, dans 
Fadministration des sacremens. Le peuple , et 
les femmes sur-tout , soufFroient impatiemment 



qu- on. eu t reAraiicfae les oiv^faovde^ d& bapf 6nie, "7 — 
et les prieres pouriles .mort^: Omeiitendoit-de^ 1529. 
plainites^et des miirmuiied^ ^iir cela, dans tout 
Je. royaunue. I^ flu]^art des feininfis, par tin 
.^ce^de crainte, qiii veqoitpeutHetre autantde 
tennperament qufe de : -ventu , ^ppi^hendoierit 
qu^ ,. faute de Vusage ;du 'Sel ^t deb exdrddmes 
ojdinalres^ leu^s enfans ne foa^ent |>ad' bien. 
baptises ; et unt reslte de foi smrlarticte'du.pur- 
gatpijce^ excitoit , en.elles , line inquietudes p<iur 
}eurs ;pai^en^ deced^s, que toutell^loqiEience des 
pasteurs lutheriems ne pouvoit catnoer. * 
, Gustave, craighant que les ^^laiifi^te^ <^t le 
mecoateptementdupeuple ne eaus^ssetit une 
nouv^Ue revolte, ordonna aofx-firaldteD'i^s et aiix 
loainistres luthi^riens), d user de'Cptidlescendance 
pour.ceux qui denaandoieiit,' a'vee opiniatrete, 
le^ ^j^iciennes ceremonies, et did ii'^tablir ]es 
nouv^Ues qu autant :qillls; y tronVei^dient de 
disposition dans If esprit des rj>eupfes. < 

:Ce prince, ayant termine Taffaire dela reli- 1530 
gion, en eixtreprit une autre qui n?^ devoitpas 
faifr^ entrermoinsd'argent da^s^e^ coffres^ Ra 
plupart des provinces de Su^de .etidient autrcr 
fois remplies d>e yastes forets. Les-rois Olaui 
Tratoelia, Braut Amund (i); et ^qujelques tins 

(i)Dans Iesfann^esr6ti4et 8c>i. . • 

4- 22 
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"J^ de leurs $ucceis$eur8, en firient diifrieher la plus 
i53o. grand^; partie; ils donnerent ces nouvelles ter- 
res^ a titre xle fief, a la nobleese , a condition 
4e payer une certaine i^de vance a la couronne. 
lies .seigneur^ et les gentil^hommes s'etoient 
exewptes in&ensiblement, a la faveur des goer* 
res civiles, del payer ces anciens droits; et une 
longue prescription en avoit aboli enti^rement 
J-usage. Le roifit revivre ces droits ; il demanda , 
a la i^pblesse^ quelle abandonnat les fiefe ^ ou 
qu'elle se soumit den payer les redevancesi 
Les demandes et les pretentions de ce prince 
etoient peu c^ifferentes des lois , et des ordres 
les plus absqlus. La noblesse, effrayee de cette 
recherche, daoianda a composer; les princi- 
paux de;€haque , province traiterent avec le 
chancelier ; ils convinreht de payer, au roij dix 
xnaras:d'ai*gent pour chaque fief, et, cotnme 
o^ TappeUoii^ : en ce temps-la , pour cheque 
terre tributalire c^e^ la co^r6nne. ^ 

. Tout suci^edait , a loe. prince , selon ses d^sirs , 
et au-dela »i£ine de ses esp^rances. Le dbange- 
^oent qu'il venoii de £eiire dans la religion , ^lui 
paroissoit.la plus heureuge«et la plus impor- 
tante affaire de son r^gne : il liii sembloit qu'il 
aypit conquis la Suede,, une seconde fois, sur 
le clerge , qui ne lui etoit pas moins redoutable 
que les Danois. De tons ses ennemis, il ny avoit 
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plus que Ghristiern qui lui donnat de Finquie- An 
tude. ^^^^• 

Ce prince etoit toujours retire en Flandres , 
d'ou il sollicitoit continuellement Tempereur, 
son beau-frere , de contribuer a son retablisse- 
ment. Gustave entretenoit , auprfes de lui , des 
espions , qui Tavertirent que ce prince faisoit 
des levees de troupes dans toute la Hollande. 
Ces nouvelles lui fireut croire qu on alloit enfin 
voir eclore les menaces et le dessein dune des- 
cente dans les royaumes du Nord ; et que 4a 
Su^de et le Danemarck alloient devenir le thea- 
tre &er la g^uerre. II en donna avis aussitot au 
roi Frideric ; et il songea , en meme temps , a 
se fortifier contre la Maison d'Autriche , par 
quelque alliance considerable : il crut que les 
princes lutheriens d'Allemagne, jaloux et in- 
quiets de la puissance de Tempereur, seroient 
plus disposes a entrer dans ses int^rets par la 
conformite de religion. Dans cette vue , il fit 
demander en mariage la fille ainee du due dB 
Saxe-Lawembourg. Le due , charme de la va- 
leur et de la reputation de Gustave , lui accorda , 
avec plaisir, la princesse, sa fille : il la fit con- 
duire, avec une escorte nombreuse', a Lubeck. 
Gustave I'y envoya prendre avec toute sa flotte , 
qui Temmena heureusement a Stockholm , oil 
le mariage se celebra avec toute la joye et la 
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" magnificence ordinaires en pareilles fetes. Le 
1 53 1, roi fit passer, en meme temps, aupres du due 
de Saxe , son beau-pere , le fils du defunt admi- 
nistrateur, sous pr^texte de le faire voyager j 
mais , en effet, pour oter de devant les yeux des 
Su^dois un jeune prince , a qui il sembloit que 
la couronne appartenoit , et dont la presence 
excitoit la compassion des plus moderes, et 
pouvoit servir de pr^texte aux mecontens. 

A peine les ceremonies des noces de Gustave 
etoient achevees, qu'il apprit que Christiern 
faisoit enfin embarquer secrettement beaucoup 
de troupes dans un port de HoUande. II depe- 
cha un nouveau courrier au roi de Danemarck, 
comme ils en etoient convenus ; et il se rendit , 
en meme temps, a la tdte de son armee , pour 
observer les ennemis , et pour emp^cher les 
mecontens et les catholiques de favoriser la 
desceate de ce prince, 

Lempereur lavoit toujours flatte de Fespe- 
rance de le retablir lui-meme, dans ses £tats, 
a la tete de toutes les forces de lempire; mais 
la guerre presque continuelle , qu'il avoit avec 
la France , ne lui permettoit gu^res de songer 
a cette expedition. Christiern, rebute de ne 
voir nul effet de ses promesses , et ennuye sur- 
tout de representersi long-temps , dans un pays 
Granger 9 le triste person nage de roi sans cou- 
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ronne , resolut de tenter , avec quelques trou- "^ 
pes qu'il avoit ramass^es, de rentrer dans ses »53i 
fitats. 

Tureiohanson , toujours brave dans les con- 
sells, ne cessoit d'exhorter ce prince a faire 
quelques entreprises sur la Su^de. II lui repr^- 
sentoit , pour le flatter et pour se rendre n^ces- 
saire , que tous les Suedois , au d^sespoir du 
changement de religion , lui tendoient les mains 
-et soupiroient apres son retablissement; qu'il 
ne demandoit , lui-meme , que trois mille hom- 
mes de cavalerie , pour debarquer en Suede ; et 
qu il etoit sur que la premiere messe qu il feroit 
dire dans son camp , aitireroit tous les mecon- 
tens, (Bt jusquaux soldats de Gustave; que ce 
prince , si habile en apparence , et si grand po- 
litique , venoit de signer son abdication dans 
Tassembl^e eccl6siastique d'OErebro , oil Ton 
avoit aboli entierement la religion catholique ; 
qu'excepte un petit nombre de courtisans , et 
quelques officiers de guerre a qui il avoit fait 
part des depouilles du clerge , tout le reste de 
la nation d^testoit sa tyrannic, et le change- 
ment de religion. II ajouta qu'il s etoit d^fait de 
la cavalerie ^trangere ; et que son infanterie 
n etoit composee que des milices ordinaires qui 
passeroient en foule sous ses Enseignes, si* 
tot qu'il auroit fait publier qu'il ne revenoit, 
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""^[ en Suede, que pour retablir la I'eligion et le 
1 53 1, clerge. 

Ghristiern , ebloui de ces raisons , se deter- 
miua a tenter le sort des armes. II avoit envi- 
ron dix mille hommes , tous aventuriers de 
difFerentes. nations , qu'il avoit ramasses , pen- 
dant sa retraite , dans les Pays-Bas ; il en char- 
gea trente vaisseaux, et partit dun port de 
Holla nde , dans le d^ssein de faire sa descente 
en Norwege. II y avoit peu de troupes dans ce 
royaume , qui semble etre assez d^fendu par la 
sterilite du terroir , et par les rochers et les 
montagnes, dont presque tout le pays est con- 
vert. Ce prince s<;avoil; qu'il y ^toit moins at- 
tendu que dans les deux autres royaumes du 
Nord ; ilesperoit entrer , ensuite , dans la Suede, 
par la Gothic Occidentale , on par la Dalecar- 
lie ; et il se flattoit que les paysans , irrit^s du 
supplice de leurs compatriotes , prendroient de 
nouveau les armes , et se d^clareroient en sa 
faveur. 
1 532. Ce prince fut battu , pendant sa route , d une 
horrible tempete , qui ^carta toute sa flotte , et 
qui fit p^rir quelques vaisseaux : il pensa , lui- 
meme, faire naufrage, proche les cotes deNor- 
v^rege. Ce ne fut qu'avec des peines infinies qu'il 
gagna le golfe de Bahus, avec le reste de sa 
flotte. II debarqua ses troupes , sans trouver 
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personne qui soppos4t a sa descente. -U avoit T 
fait dessein de passer dan^ ia Gothie Occiden- i53!i. 
tale , oil il esperoit faire subsister se& troupes , 
plus aiseitnent que dans la Norwege : tnai^ , 
ay ail t appris que Gusta^e avoit fait avan^er un 
corps considerablie *de cavalerie , pour lui d^ 
fendre Tentree de csette province, il fut con- 
traint de tourner du cote du Nord, et vere la 
Dal^carlie. II assiegea Opslo , qui se trouvoit sur 
son chemin. Cette ville , n etant point en etat 
de faire resistance , lui ouvrit ses^portes. II for<;a 
en^uite le chateau de Garlostat, et se rendii 
maitre, quelques jours apr^s, de Kongshell] 
Ces petits succ^s attirerent, dans 9oh arm^e ^ 
quantite de paysans Norw^giens, qiii ne pri-i 
rent les ar/nes que dans Tesperahce de piller les 
fronti^res de Suede. Larchev&jue Troll se ren^ 
di£ aupr^ de lui , a la tete de quelques troupe^ 
quil avoit levees (daiis le Brandebourg. Ghris-^- 
tiem n etoit guires plus catholique que Gus«* 
tave : mais il avoit int^ret de le parottre, jpar- 
ce que son ennemi s etoit d^clar^ luthdrien ; et 
il ne pouvoit esp^rer de le chasser , et de se r^- 
tablir, que par le moyendu clerg^ et des catho* 
liques. II fit publier une amnistie ]g;^n^rale ^ en 
forme de manifeste , que les ^missaires de Far- 
cheveque r^pan<iirent, avec soin , dans toute la 
Suede. II protestoii , dans cet ^crit , qu'il ne re- 
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"^ venoit principalement dan& le royamne, qu^ 
i532. pour defendpe la religion : ses creatures pu- 
blioient. que. Tadversite Favoit heureusement 
coirrige ; qu'il ^toit devemi doux , affable , bieny 
faisan^, et sur^tdutqull avoit reprisy en- Flan-^ 
dres; et aupres dela Maison d'Autriche, un at- 
ta^hement inviolable pour la religion catfao^ 
Hque. . 

. Ces di^^ours et son manifeste attirerent dans^ 
son parti , et jusques dans son armee , plusieur^ 
eathoIiqueB Suedois^ et entre autres qqelqiies 
Daleearliens , qui Finvit^rent de passer dans 
leur. province. Ces paysans souffroient impa- 
tiemnsbent quom eut <jiange les ceremonies de 
Feglisej^ et;8ur-tout ils ne pouvoient saccou- 
tutner' a. entendre chanter les> louanges divines 
e& kmrilan^uei'Ilsc^irent, a Christierh, de 
pn^ndffe Jea^armes, et de se soiilever en sa fa^ 
vaui^, si^toft qtt'ilentreroit' dans leur proTince, 
pourvu que,tdfe son cote, il voulut s engager 
afairelnruler tousles luthi^riens, quand il se- 
roit retdbli $ur le trone. 

Ghristiern eut bien souhait^ de pouvoir pas* 
ser dans la Dalecarlie : mais il en Ait empechd 
par laneige qui couvroit toutes les montagnes , 
qui separent cette province du royaume de 
Norvrege. Oependant, comme il ne vouloitpas 
laisser ses troupes inutiles, il savan9a du cote 
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d'Aggerhuns (i) , quil assiegea, malgre 1^ ri- ■ 
gueur de Thyver. Magnus Gyllenstiern , sei- ,532. 
gaeur Danois, et vice-roi de Norwege, se jetta 
dans cette place. Christiern employa intitilie*- 
ment les promesses et les menaces pour le ga- 
gner : ce seigneur fut inebranlable. U depecha 
plusieurs couriers, Tun sur Fautre, au roi Fri- 
deric, pour lui donner avis de la descente de 
son ennemi : il lui fit s^avoir que ce prince 
avoitbeaucoupde peine a recouvrer desvivres; 
et il Fassura que le froid seul et la neige defen- 
doient si bien Aggerhuns, quil se voyoit ien 
etat d'attehdre tranquillement , plus de quatre 
mois , le secours de Danemarck, 

Frideric fit embarquer des troupes sur sa 
flotte, sitot que la mer fut degagee des glaces: 
il donna la conduite de cette armee a Canut 
Gyllenstiern, elu eveque d'Odensee, en Fio- 
nie , et a Eric Gyllenstiern , tons deux freres du 
vice-roi de Norwege. Frideric fit choix de ces 
deux seigiieurs, comme plus interesses a la 
defense de leur fr^re , et dans la vue qu ils fe- 
roient de puissans efforts poiir Fempecher de 
tomber entre les mains d un prince , qui , malgre 



(i; Gouvernement et chateau-fort en Norwege, au- 
dessous duquel on a, depuis) Mti la ville de Chris- 
tiana. 
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"T la foi de tous les traites , faisoit ordinairemeiit 

An ' 

1 532. peu de quartier a scs ennemis. 

.Gustave, de son cote , fit plu&ieurs d^tache* 
mens de son armee, pour couvrir toute la 
frontiere de Suede ; il ordonna , aux comman* 
dans de ses troupes, d'observer les mouve- 
mens de Christiern , et d agir de concert avec 
les g[eneraux de Frideric ; il fit passer un nombre 
considerable de troupes dans la Dalecarlie, 
' pour empecher les paysans de remuer; et il se 
tint, lui-meme, a la tete de son arm^e, pour 
contenir les catholiques et les m^contens .dans 
Tobeissance. Les deux freresGyllenstiern, ay ant 
monte la flotte de Frideric, mirent a la voile : 
ils tinrent leur route du c6t6 de la Norwfege y 
dans le dessein de combattre la flotte de Chris* 
tiern. Ils trouv^rent les vaisseaux de ce prinoe 
dans le golfe de Bahus ; ils les attaquerent ; et ^ 
apres un combat qui dura un jour entier, ils 
les brul^rent tous, sans qu'il en ^chappat un 
seul. Ils mirent ensuite a terreles troupes de de-^ 
barquement,quimarcherent, enmeme temps^ 
au secours du vice-roi. 

Christiern , ayant appris la perte de ses vais- 
seaux et la descente des Danois , leva le si^ge 
d'Aggerhuns. II voulut encore tenter dentrer 
en Suede par la Gothie Occidentale; mais il 
trouva, en son chemin^ trois mille chevaux 



Suedois qui s'opposerent a son passage. II se """TiT" 
. vit alors presse par les Danois et par les Suedois i532. 
qui agissoient de concert , et qui s'avanqoient 
pour le combattre. II se jetta dans la petite 
ville de Konsghell , et il s y retrancha , plutot 
pour differer sa perte de quelques jours, que 
dans lesp^rance de se sauver. II se trouva in- 
vesti de tousles c6tes, enferm^ dans des moh- 
tagnes afii|^uses, et encore couvertes de nei- 
ges. II navoit ni vivres, ni provisions; et la 
.'fairn le pressoit encore plus que ses ennemis. 
Les malheurs de ce prince lui aigrirent les- 
prit, qui netdit que trop susceptible de colore 
et demport'ement. II soup^bnna Tureiohan- 
son, qui lui avoitdit,enFlandres, queGiistave 
avoit peu de cavalerie, de s entendre avec ce 
prince ; et , le regardant iavec des yeuxpleins de 
fureur , et qui sembloient lui annoncer la mort , 
-il kii demanda si cetoient des escadrons de 
femmes Suedoises que toutes les troupes qu on 
voyoit repandues du cote de la Gothie. Le 
grand marechal vouloit lui repondre, et se jus- 
tifier; mais il lui commanda de se retirer, et 
on trouva, le lendemain/dans les rues de Kongs- 
hell ce seigneur qui nagopit dans son sang , et 
quon avoit egorge , la nuit, apparemment par 
le« ordres secrets de Christiern. 

Cependant ce malheureux prince se trou- 
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"^ voit presse, de plus en plus, par la faim. Ses 
i532. ennemis occupoient tous les passages; et ils s'y 
etoient retranch^s d une maniere qu on ne pou- 
yoit pas m^me les contraindre den venir a un 
combat. La faim combattoit poureux; et , dans 
un etat si miserable, Ghristiern ne pouvoit 
pas m^me esperer la triste consolation de mou- 
rir/F^pee a la main. La plupart de ses trou- 
pes perirent de mis^re : ses soldatS||||)resses par 
la faim , [desertoient meme a sa vue : il n y 
avoit plus ni ordre, ni commandement. La 
mort, qui paroissoit inevitable, fit abandonner 
uh prince qu'on n aimoit pas , et qu on ne crai- 
gnoit plus. Plusieurs officiers de son armee 
passerent dans.le camp des Danois; et ils se 
trouv^rent bien heureux qu on voulut leur don- 
ner du pain , pour prix de leur liberte. 

L eveque d'Odensee , touchy de compassion 
pour un prince qui avoit ete autrefois son sou- 
verain, lui fit proposer une entrevue. Chris* 
tiern s'^tant trouv^ au lieu de la conference , 
ce prelat Fexborta de se rendre , plutot que de 
perir de faim et de misere : il lui dit qu il pou- 
voit encore faire un accommodement utile 
avec le roi, son oncl; ; et qu'il y avoit assez de 
souverainet^ dans la Maison royale d'Olden- 
bourg , pour qu ils pussent faire , entre eux , un 
traits ^galement avantageux aux deux partis : 
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il Texhorta de venir a Gopenhague. II lui 2 
representa que letat malheureux de sa for- »532. 
tune toucheroit infailliblement Frideric; que, 
dans une entrevue, la force du sang agiroit sur 
le coeur de ce prince ; et il Tassura , en meme 
temps , quen cas qu'il n en put obtenir des con- 
ditions honorables et conformes a sa naissance 
et a sa premiere dignite, il s'engageoit a le ra- 
mener.lui-meme en Norwege et jusques [dans 
Rongshell, dontil reconnoissoit quil etoit en- 
core maitre , ou qu il le feroit conduire , en 
toute surete, jusques sur les terres de Tem- 
pereur. 

. Christiern , flatte par ce discours, et presse 
par ses soldats, traita avec ce prelat et avec 
ses deux freres qui commandoient les troupes 
de Frideric. Il en obtint un sauf-conduit et des 
vivres pour Farcheveque Troll , et pour tons 
ceux qui avoient suivi son parti. II se remit en- 
treles imains de leveque d'Odens^e. Ce prelat 
demeura encore quelque temps en Norwege , 
pour retablir le calme dans ce royaume. II en 
partit avec Christiern , auquel il renouvella les 
assurances d une surete inviolable. Mais ce pre- 
lat s etoit engage a des conditions delicates, et 
qui passoient sa commission et ses pouvoirs. II 
ne sqavoit pas qu un prince ne pardonne gue- 
res les entreprises qu on fait sur sa couronne , 
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"^ et qu un usurpateur hazarde beaucoup , en 
1 532. laissant la vie et la liberte a un prince qu il a 
d^pouille. 

Christiern ne fut pas plutot arriv^ a Copen- 
hague , que le roi Frideric Tenvoya arreter par 
le capitaine deses gardes. II fiit conduit, dans 
le chateau de Sonderbourg , malgre les protes- 
' tations de 1 eveque d'Odensee : il y fut enferme 
pendant quatorze ans. Christiern III, son cou* 
sin germain, fils et successeur de Frideric, 
atdoucit un peu la rigueur dp sa captivite. II 
en couta, a ce malheureux prince, une renon- 
ciation expresse auxcouronnes deDanemarck^ 
de Sudde^t de Norw^ge : on lui peraiit, apres 
qu il eut sign^ cet acte , de soirtir pour prendre 
le plaisir de la chasse ou de la p^che. Chris- 
tiern III lui assigna les revenus du chateau de 
Kallundborgetde I'isle de Scebygaard pour son 
entretien , et il lui donna le chateau de Koldin- 
ger pour sa demeure. II y fut traits en prince , 
jusqua sa mort, par un seigneur Danois , qui, 
sous la qualite de gouverneur du chateau , veil- 
loit cependant a sa conduite, et devoit r^pondre 

de sa person ne. 

Larcheveque Troll, unique et malheureux 
confident de ce prince, se'retira a Lubeck, a la 
faveur du sauf-conduit qu'il avoit obtenu de 
Teveque d'Odensee. II y forma, quelque temps 
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apres , une ligue avec la regerice de cette ville JJJ 
et le prince Christophe d'Oldenbourg , cadet »^535. 
de cette Maison. Le but des confed^ris iStoit de 
delivrer Ghristiern II , qui ^toit encore dans le 
chateau de Sonderbourg. Ce prelat leva des 
troupes , et prit' lui-m^me les armes , parmi les- 
quelles il n'avoit deja que trop profan^ la sain- 
tet^ de son caractere. II fut blesse et pris dans 
un combat qui se donna dans la Fionie , entre 
les troupes de Ghristiern III et celles de Lubeck; 
et il fut conduit a Sleswich en Holsace , oil il 
Hiourut de ses blessures. 
• . Gustave , heureusement d<§livr^ de tons ses 
ennemis , regna ^dans la suite , sans inquietude , 
et avec atitant d autorite que s'il fAt n^ sur le 
tr6ne. Tons les. princes de FEurope, qui n e- 
toient pas dependans de la Maison d'Autriche , 
lui donn^rent des marques 6clafantes de Tes- 
time quils.faisoient de son m^rite et de sa va- 
leur. Francis premier, roi de France, nonob- 1542, 
stant la difference de religion, lui envoya 
rOrdre de Saint-Michel , le seul qui fiit etabli, 
^ans ce temps4a, en France* Il se fit metne une 
ligue defensive, entre ces deux princes, contre 
rempereur et la Maison d'Autriche; et ils sen- 
gagerent, par leur traite, a s assister mutuelle- 
ment, en cas de guerre, de six mille hommes 
soudoyes, et meme de vingt-cinq mille hpnimes 
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'^ et de cinquante yaisseaux , si le prince attaque 
1 542. et en guerre le requ^roit, a condition d en payer 
Fentretien et la d^pense. Gustave fut le pre-^ 
mier roi de SuMe qui fit connoitre de.quel 
poids ce royaume pouvoit 6tre dans les affaires 
gen^rales de TEurope. Les princes de la ligue 
de Smalkade Finvit^rent de sunir, avec eux, 
pour la defense commune de leur religion ; et 
ils se trouv^rent Ijeureux et honores d avoir un 
si grand roi dans leur parti. 

U ne manquoit au bonheur de ce prince, 
que de voir sa couronne^ qui etoit elective, as- 
suree a ses enfans et a sa posterity. C etoit una 
affaire d autant plus difficile , que la noblesse 
etoit infiniment jalouse de ce droit, et quelle 
n ignoroit pas que la succession hereditaireen- 
traineroit la puissance absolue , et ruineroit in-- 
sensiblement tons les privileges de la nation. 

Le roi ne laissa pas de convoquer les ,]£tats- 
gen^raux a Westerahs, dans la vue dy fiaire 
abolir le droit et Tusage de Flection. Ce prince 
habile repr^senta , a toute FassembBe , les sen- 
vices que sa Maison avoit rendus a la Su^de , 
et, en meme temps, il fit souvenir les deputes 
de tons les malheurs que les brigues et les dif- 
ferens partis avoient causes dans le concours 
deselections. II nese trouva personne, dans les 
Ctats, qui osat s'opposer a ses desseins. Les chefs 
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ded premieres Maisons et les anciens s^nateurs 
avoient p6ri dans le madsacre de Stockholm , et 154^. 
les jeunes seigneurs dtoient nes depuis son r^ 
ghe > et accoutum^s a une ob^issance aveugle. 
n ne paroissoit plus aucune trace de la pte-*- 
mi^re liberty ^ et de la forme de Fancien gou-^ 
vernement. Les d^put^s consentirent , avec 
beaucoiip de soumission, a supprimer le droit 
d'^lection, en faveur du prince Eric et des au-^ 
tres princes, ses enfans etleurs successeurs, tant 
en ligne directe que collaterals 

On fit un acte solemnel de cette rfendncia- ,544, 
tion^ qui fut appellee Tunion hereditaire^ et 
qui assura la couronne et la puissance absolue 
a ses enfans et a ses successeurs. Ghristiern Iir^ 
roi de Danemarck , n^apprit cette nouvdle qu a-- 
vec beaucoiip de chagrin et de jalousiCi Les 
Danois conservoient toujours leurs anciennes 
pretentions sur la SuMe. L*union h^r^ditaire 
tninoit absolumient lunion de Callnar. Ghris-^ 
tiern ^cartela^ dans son ^cu, les trois cou^^ 
ronnes , qui sont les armes particuli^res de 
Su^de , comme une protestation publique de 
ses droits , et sous pr^texte , apparemment , que 
la reine Marguerite de Waldemar avoit r^gri^ 
8ur les trois royaumes du Nord ; quoique peut- 
etre, par une pareille raison , les rois de Su^de 
eusseilt pris ces trois courpnnes pour armes, 

4. 23 
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^^ puisquon les trouvoii; dans I'icu et Ics aceaux 
i54f des tqU Saint Ericet Bir{[er a^ood, d^s le 
milku du dovttMofi 3i^€. 

Crmtaye t»voy^ dm amba$8gdmm a Chrfe* 
tiern {¥>iir s^ plaindns de eette entrapriM ; mais 
i\ ne pui rie* dbteoif dQ ce jemiQ fgmot mbSA- 
iiim^y fiw d« qu^qnei iiranlages qit'il avmt 

*«iir-4o(iit de «sis attekiVMs pD^tantioQa^ Le roi, 
^ tro«¥4»t avan^ ^o< a^e > ftlfoifali irt catsiae par 
les fatigues de la. ^$rr^ i dkimnk mo imseo* 
timeQt U 9^. tfouva'pi^ a propoa dd 9 engager 
dans U9fi nQUVeH^ gti^rp0 > ni di^ comiaettre da 
iwtane ^ o^e dQ :sf<$ eofopa, d^% iw temps 
ati il €Qiiser^^it «Qii 9^tQHt4 ^ phA^t pwr sa r^ 
1 546. putatioQ que par ^^ aroKe^. Jl s^ytnA <x)ciibieu 
vatnes etoi?ii^t des pr^l^i^t jon^ sa^^ jooA^i^nce , 
centre la pQfi^s^jioi^ ae)iia?U'e o^a il 4toiit de la 
<H>uroR^, ^ qttU. veaqit d'a$$uffr, a sa poste- 
rite , par un act^ solejpaiif 1 ; il mit adf oitMAent 
Taffair^ en ^^go^^ation ; eA bs dieia?^ ro4s ^e^n* 
vuirei^t, pair im trai^ , fait a Bww^ebr^, den 
gurs^oir )a d^fij^ioti^ i«$4|«'ai <^inqitaiite am^ 

Gu&tav^ , ayaiH etaWi a«e pafe^ #olidia daw 
se& foajijs, «e simgfsa plw cp^'isk y faw fle«w i« 
cowp^iciirc;e^ ft r^^ ii)di£ii^€m«Me^» dans ises 
port^, ]^s v^i^seauo^ mai^i^fcaads d^ F^fanfois 
et des^ HoUandoi^ , pouiT $e tir^r de la d^pea* 
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dabce de la vflie d^ LuMok, qtii detoit ^mipsh^ 
r6e de tout le A6^oce de If^ SiXiiA^. Ct f^rtVi^e fit i546 
ensiiit^ camtVflAtt pl^tsiecn^ <^itadt^lled siif^ ]e$ 
ftontiete9 dt S6ti r6']f atllne ; et fl b&tit^ «n dif^ 
fer^ns ehdroMs , de^ liiaidoi[y9^]^6ydied , aivec ^ne 
ihdgniSdc^if^e' peu^ cmintliid- ^tlpaMVaWI d^^ Sik^* 
dois. II 1^ si^>c]^6i« gfMi^^ ^6^Mfi d^^ m^ 
mSme etf dr 6it ; W pav^ebtireiV dtK^^^i^toent 
iout^s' le* pt*0Vltiecs ; if dfbit t^mjotkw at^^iom^ 
pagbi^ (Ftttte 6dQf nomlki^de , qM d3Kii«6itla 
<!urio^it<$ M¥Ai^reiti(m de^ peupfes, ef qiii> 
serVoit & te? ekcc^dMiUeMr , ^^ sfon ex^loiple , &' 
rfVA^i* Fafiiloi^ *tf priA^. 11' si^6it, Itti- 
mtote , 1«J 0*d!^y et fed' dtfpfith^Sf : toiWi^ fe» 
atfaii^ allbieht cBre^^Me^ af lui,' fl iemt6i^ 
totif le m^ride £hNec I^«^r6, etf hmdbif jii^^^ 
avec exidkiiitSfodte , <^f itt€ihl3 afve^ l^aUcfmp de^ 

qu'lBLvix dfffi^tidri^ et am^ prdti^sr d^ sa n6bte^e , 
tout' lui ifkM i^appDi*^< n^ g^Mt^^t^it daoif k. 
pahc , sans mk^ti^if, cctiktie^ il aMfnt iliif lk> 

fetofi, eft fiti^me saA^iheftic^i^de^, ti^^&ai potir 
ofejet qtie ^ gl<^^ , eC^ qu^ tW iii\i:titS ^ \&T^p6^ 
descfs m}et9. Iff senjgfie^, pea d^ tetup^ avanf ^ 
mort, h xharrter Ife prkk^e firfc, sttftt fils aln^fl, 
et a fortifier sa Mai^tt par qiiblcp»^^nidtk56' 
cohiid^ralile. li jetta les yeux &ur Elisab^^tb, 

23. 
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'^ reine. d'Angleterre , que les plus grands princes^ 
^H^^ de TEurope recherchoient avec empressement, 
Cette habile princesse leur donnoit, tour-a- 
tour , des esperances , selon son inclination et 
les difFerens interets de son £tat ; mais il parut , 
par sa conduite, quelle avoit pris une r^sol^- 
tion secrette de n en epouser jamais aucun* ; 

Gustave lui envoy a des anpj^assadeurs ^ pour 
lui proposer unie alliance etroite entre leS; deux 
nations ; et le chef de Fambassade etoit charg^ 
de pressentir le gout et les inclinations de la. 
reine , au sujet de ce mariage. Denys Beur^ , 
gouverneur du prince , avoit obtenu c^tte com- 
mission : iL^tpitFran^pis de naissance, mais 
calviniste z^le , et qui se flattoit, a la faveiir de 
ce mariage , sous le r^gne d'Eric , de pouvoir, 
un Jour, ^tablir le calvinismfe en Su^de. 

La reine requt, avec des marques exterieures 
de bienveillance , tout ce qu'il lui proposa de la. 
part du roi , son mattre , au sujet. du commerce 
et de lalliance entre les deux .nations: elle sex- 
pliqua meme dune maniere favorable, quoi* 
qu en termes gen^raux , au sujet du prince Eric. 
L ambassadeur , ayant pris, pour des engage*, 
mens effectifs, tout ce que cette princesse avoit. 
dit d obligeant du fils de spn maitre, s en re- 
tourna promptement a Stockholm , comme s'il 
eut con^pmi^e sa n^gociation. II assura le roi^ 
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4 son retour , qil'i} ne manquoit que la presence ^^ 
du prince pour achever cette grande afFaire, »546. 
et quil ne doutoit pas que sa bonne mine et 
son m^rite ne d^termin assent la reine en sa 
faveur. Le prince Eric , pr^venu par son gou- 
verneur , soUicitoit instamment le roi , son 
pere , de consentir quil passat en Angleterre ; 
mais Gustave , jaloux de^Ia gloire de sa M^ison , 
ne vouloit point exposer Fh^ritier presomptif 
de sa couronne a un refus , ni consentir qu'il 
sorttt du royaume, quil n'y eut des articles 
signes. 

Peut-6tre nieme quune raison encore plus 
importante, quoique plus secrette, Fobligea a 
rejetter ce voyage. Le prince Eric etoit n^ avec 
beaucoup de graces de la nature , le visage et le 
port majestueux , un air d'empire et d'autorite ^ 
du feu et de Fardeur dans toutes ses mani^res , 
et certaine impetuosity que le peuple jprend vo- 
lontiers pour de la valeur et du courage : mais 
ces avantages et ces graces exterieures ^toient 
effaces par des defauts ' secrets que le roi, soli 
p^rcy connoissoit, et quilne vouloit pas que 
les Anglais penetrassent. Ce prince avoit h^rite 
de'la reine, sa mere, une espece de transport 
dans la t^te, et un ^garement de sa raison qui 
tui prenoit par acc^s , et qui se tournoit tou- 
jours du c6te de la fureur. Cette maladie lui 
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^ " ^voit laiss* WHS impre^aipii de chagrin qui s^ 

smenie qji'U % 4iW0»^ fit rfioonftl* poijr iueq^ 
;seui^ 4# roi , PQQ p^f a. ; 

Qp^ rmom mQimt , plu^ d'u^e foip , feit nat- 

k sqn %pieQQ4 fil^ ♦ pfinfte g«ft<^re W > bifin&i|»qt , 

et qjii, pfir 3fi*,c§|t«s$e* at sa« ms^i^ra* pkiae9 

de bonte , s etoit fait des creatures deyoi|«^ 4a 
tpus pa^3^ qiji 46¥oianl^ fitrci |e$ piy^t^ 4^ ion 

praf4mii«8 1 «i»fi gu§rf ^ pivU^ 4wt> w Emilia at 
4^iis; If r^yituwa , F^^pl«^t di^ i^f 1?f a^ ftuooaa- 

s\m ,fif|ftprpf4?e <i^ J^ B^w^BfJfB. €lapa»4»nt^ 

pq^r f>Pi|taii^taJP k ppiaca ]^ri<5, ^ qui 691^ gcw^ 

varftfiHr ?¥pit i^spira iina pa^qp^iolfifttapowr 
la saai^^^ 4'Aiiglatapra , U eoM^^fcitt , 4 Ift So , 
qua la ppia^a J^^p, §QDi saapp4 filfi* p^Aat 4 
jLtpncJrap, spus ppe^xtad^voyiig^r, at qu'tt ti-, 
ch4t 4p tipar w> ayaft ^t da* psrpla^ pa>^iiiva# de 
Jqratiia. 

Cfi^ }aH^fl pri»%^ , ^teot s^rriv^ a 1^ Ctaur tf Ap^ 
gletprrai fn% fflw d'l&lwfeelh pvao ba^iiacmp 

da damopstratioija da jpya. EU? \e %m^ nk%'^ 
gnifiquement; aUo Tip vitcl a 4as parties 4a ^ha$3e j 



et le mit de tous 868 plaisirs; enfin , cette habile ][^ 
el adroite princeese , q[til foisoit ^ervir ces ]h*o- i^^- 
jets difFi^reng de manage a se$ int^r^ts et 4 aa 
politiqne , n oublia rien pour dblooir oe jeune 
prince , et pour lui faire eompvendre que sa 
pre9e«i<« et ks propodtioiis dant il dtoit charge , 
lai ^^taient ^akment agri^aUes ^ maid eUe se 
d^fendit dWtrer plus pariicoUdremeiit en lua- 
tidre. sur ee qaeUe disci t que Fdtat present d^ 
8e8 Affaires ne lui perm^ttoit pas de tondure 
ce mariage , au89iti6t que^ie TeCit pu soubaiter: 
pretexts ordinaire doiOft elle amt^wat toast les 
princes qui a'attacboient a eUe, et qt^lle soiif- 
froit Yolontien pour amams, miais quells ne 
pouvoit se r^soudre Jacceptd: pbuor maris. 

Le retour du prince Jean , en Sfo^e , fit oom-* 
prendre ais^men t, au roi, que le prince l^ric^ son 
fils aine, ne seroit pas plus heureni a la pom^ 
suite de ce raariage que le roi d'Espagne (i), le 
due d'Aleu^n , rarcbiMuc , le tomte de Lei- 
cester, mylard Conrteuayv et tant d'autres que 
cette priuceese flattoit de cette esp^ramce toair* 
^•tour, et sKmrent en iadsae temps. Mai9 le 
prince Erie, eni^ et pr^veuu^ par son gcaii/rer* 
neur , crut que sa presence triompberoitde tous 
les obstade^ ; il accusa mAme le prince , son 

(i>PbiBppcIL 
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j^^ frere , d avoir traverse cette afFaire par jalousie 
i546, de son elevation, et peut-etre par des v.ues 
dmteret. II fit agir, par pri^res et par mena- 
ces, tons les s^nateurs et les ministres du roi , 
son pere, pour obtenir la liberte de faire ce 
voyage. Gusta"ve, craignant que cet esprit, fa- 
rouche et indomptable ne partit sans son con- 
sentement , ou qu'il ne causat quelques trou- 
bles dans le royaume, lui permit enfin de pas* 
ser en Angleterre ; et il nomtna les personnes 
qui le devoient suivre et accompagner. 

U fit ensui^e son testament et le partage des 
princes , ses enfans. II laissa sa (x>uronne au 
prince £lric; il dpnna le duche.de Finlandie^ 
au due Jean j la Gothic Orientale,^ a Magnus;; 
et la Sudermanie,.a Charles. Ges princes de- 
voient possMer ces. provinces; a titre de princi- 
paute , quoique toujours relevantes de la cou- 
ronhe de Su^de, pour la foi et hommage. 

Le prince Eric .ne i^it ce partage quavec 
beaucoupde jalousie et un violent chagrin : il 
fut sur le point de prendre les armes.pour en 
demander la revocation ; mais la crainte dc 
Gustave, qui et^olt le roi de.ses enfans comme 
du reste de ses sujets, lempecha deelater. II 
dissiinula son ressentiment ,dans; la resolution 
de se faire justice lui-meme , quand il seroit 
depositaire de la souveraine puissance. II se 
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disposoit a partir pour FAngkterre , lorsqu il '^ 
fut retenu dans le port d'Elfobourg par les nou- »546. 
velles de la mort du roi , son pere. 

Ge prince se sentit attaqu6 , k Stookholm , 
dune fievre interne qui le consuma insensi- 
blement. II ne relacha rien, pour cela, de son 
travail et de son application : il voulut r^gner 
jusqu au dernier moment de sa vie. Peu d'heu- 
res a van t que de mourir, il envbya qu^rir le 
secretaire d'£tat, firic Stenon; auquel il dicta 
des memoires qui concernoient les plus se- 
crettes afFaires du royaume; il fit venir en- 
suite les princes, ses enfans : il leur recom- 
inanda Funion entre eux , et Fobeissance au 
prince ]6ric, qui alibi t devenir leur souverain ; 
il leur donna sa benediction , et les fit retirer 
aussitbt, de peur de s attendrir parmi leslarmes 
de toute sa famille ; il cong^dia meme ses me- 
decins, qui^ dans cette extremite/le flattoient 
encore de Fesperance de recouvrer sa sante. II 
voulut employer les derniers momens de sa vie 
a penser uniquement a Dieu. II mourut Iran- 1^60. 
quillement entre les bras des officiers de sa septembr. 
chambre, age de soixante-dix ans. Son corps 
fut porte a Upsal ; et ses obseques y furent ce- 
lebrees par des eloges publics , par les larmes 
de tons ses sujets, et par le souvenir de toutes 
les grandes actions dontsa vie avoit ete remplie. 



An 
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Ge prince ne dut la couroniie de Su^de cpik 
i56o. sa valeup : il reg;Ba avec une autorite aussi aln 
solue que s'il f£it ne $ur le ttdm^-^ U diapoM , a 
3Qa gr^, do la rdigion, de» lois, et dea biens 
de se9 sujeta; et cepetidant il mourut adore du 
peuple, et revere par la Dioblesse. Oe peut re- 
procher jo^temjei^t, k la meuaoire de ce grai>d 
hoinine> le malheut* d avoir introduit letuthe- 
ranlsme dan$ 9cm royaume ^ qtioiqiie peut^dtre 
U ne pr^tendit d'abord que reformer quelques 
abu$ d:u dergpe , et tout au plu$ appliquer , aux 
besoma preas^ns de VEtat , une partie dee graoda 
bie»a de9 ev^ques ; inaia les suites^ fupostes de 
eette eatrepriise ne permette^t |>Qmt d excusei? 
xm prii^oe^ quid'aiUeura m^ite de ai justes louau- 
ge$. 11 laissa son royautae eti paix avec toua ses 
voi^ias^ forti&^ par VaUiaoee de la Fraiatce, et 
euricbk par le eommerce d(& touted lea nattona 
de I'Europe; te domaine royal fafeaucoup aug- 
niei3tt4 >«oa epaiigae re^plie , 3es arseaaux four^ 
ni9 abofOdawBient , une flotte cootid^able dan^ 
ae9 port9 , le9 places frontMvet £^ifi^ ;, ea ua 
mot^ la Su^e redoutabk a ae^ eoiiewb ^ et en 
etat de ae faiym coiiaid^rer par $ea alliea. 

.X 
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L'HISTOIRE f)E StilDE. 

- • * t 

ToCTTES lei nations ont as des historieiis qui 
ont parle d^ Fantiquit^ de leur origine av€c tant 
dexageratioi!! et de p^rtialitii, que Fon ne peut 
guere^s aassurer $ur ce qu en dia^t lea auteurs 
des ^ndennes dironiquBs , tx lea relations de 
ciea tempp fii ^oign^s. La mbiadre ^onvenance 
•de nom a aoffi ^ a la plupart de oes 6ciiTain$ 
auciens ou modernea , pour choiair y a leur g^re , 
parmi lea heroa de Tantiquite , et jusquea dana 
lea premiei^ komiuefi, t^l fondateur quilleura 
plu donner a leur patrie. Entre eea historiena 
2^1ea pdur rhqiineur deleurpaya^ ceucx qui nous 
ont dpnn^ ui^ corpaeHtic^r dq FhiatQire de Sn^de , 
ont ) c« me semble , reneheri aur tcftua les Qcri* 
vains dea autrea nations. Ha aa^urent que la 
3uede est la plus ancienne monarchk, non 
aenlement du Nord , mi|is mdme de tQule TEu- 
Fope. Selon eea auleura, ou trop ein^diilea^ ou 
jpasaionnes, Magog, petitt^fik de No^, paaaa de 
la Scythie daoa )a Finlaiidie, et de la, en fai- 
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sant le tour du golfe Bothnique , dans la Go- 
thic , oil il ^tablit son fils Gethar ou Gog ^ que 
ces historiens reconnoissent pour le premier 
prince des Goths , et pour la tige de leurs rois. 
Je n'entreprends point de decider ici cette fa- 
meuse question , si la Su^de est la patrie ori- 
ginaire , ou seulement une colonie des anciens 
Goths. L'une et Tautre opinion a ses partisans ; 
mais je suis persuade qu on auroit bien de la 
peine k nous prouver quels ont ^t^ les premiers 
habitans de ce royaume; de quelle cohtree iis 
y sont passes, et dans quel temps ils sy sont 
^tablis. II ne seroit pas moins difficile de prou- 
ver que la Su^de ait eu des rois presque aussi- 
t6t que des habitans , comme ces anciens chro* 
niqueurs sejmblent le supposer. II est assez vrai- 
semblable que les p^res et les chefs de famille 
ont it€ les premiers princes de la terre. Les 
hommes ne se sont point d^termin^s tout d un 
coup a choisirF^tat monarchique ;.et ce na 
.^te apparemment qu apr^s avoir ^prouve , assez 
long-temps , les incommodit^s d une liberty tu- 
multueuse, quils se sont r^unis sous Fobds- 
sance d'un souverain. ^_ 

Mais quand meme quelque vieux mauuscrit 
auroit conserve fid^lement les noms de plu-* 
sieurs seigneurs qui ont doming en Su^de^ qui 
nous a dit qu ils. dtoient rois, ou simplement 
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princes de quelque contree particulidre , et peu t? 
^tre seulement juges (etcapitaines , chacun dans 
leur canton ? II se pent meme fort bieri que la 
plupart de ces chefs, dont on a conserve les 
noms, soyent contemporains , et quils ayent 
gouverni , en meme temps , diifi^rentes pro- 
vinces, mais que les historiens les ayent places 
successivement dans leurs ouvrages , afin d a- 
voir une plus longue suite de rois pour remplir 
le viiide de leur chronologic. On scait cepen* 
dant que Thistoire de Su^de ne nous fournit 
d'^poque fixe et suivie que vers le milieu du 
douzidme siecle. Avant ce temps-la , on ne trouVe 
presque par-tout qu obscurite , que confusion , 
que faits meles de fables , et embellis d'un faiix 
> merveilleux; le tout tir^ de vieilles l^gendes 
\ ou danciennes chansons en vers heroiques, 

qui faisoient toute Fhistoire de ces temps-la. 

Dans ces si^cles recules, les princes et les 
h^ros sont toujours geants ou dmsignes ma- 
giciens , qui signalent leurs forces et leur pr^- 
tendu pouvoir par des brigandages et des 
cruaut^s inouies contre leurs ennemis. On ne 
connoissoit encore ni justice ni honnetete : ces 
vertus m^me n avoient pas de nom parmi ces 
peuples barbares ; la force d^cidoit de tout ; les 
plus violens etoient les plus estimes; et un 
prince auroit 6X6 d^shonore qui auroit epouse 
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une priQcesse qitll n au^oit pas rayte. Usre bete 
8diivagse , ta^e a la vue d^ tcmt le peuple ^ ou un 
ennemi sur|)Tis et assadsine dans, sa maison^ 
en fohmeirtun beros pendairt sa vie, et sou^ 
vent uft l>ku apr^ sa mort. 

H ne l&m&im pars de doniKer totis ks noma 
de ces asncieiB teisy comtixe je les ad reciseittis 
des anrteurs ^^dois. J« connnencerai par le roi 
£ric preiMiier, qui r^^oit ^ si tm les en oroit^ 
deot nriftle ans^ swant la luiissance de Jesus- 
Chf i^. Je marquevai lia ohnmolofpto'^ telle cpe 
oes ^crivaiins la snpposaat ; marrs jj& n'dssaterai 
riexi jmqui'^ ce ipais je deacende ^ des temps 
moms' 4lo]gii^a, &u la ririt6 c&staxmnne k se 
faire coDiipoitve^ ai>ec. un peu de %vktet6 et 
dexactilude. 
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La naissance de ce prince nous est enti^re- Au 
men! ineonmie ; cm n esit pas ptM in^truit des j^^^g, 
moy€9s d&at ii ^e servjt pcmr se refills maltre 1S49. 
die 90|i pav^, &i'^ ce cnri m passa sows 9oti 
^ou«eJnL>t Quelq<.e» ^uteL n.pporte»t 
^ail ^etiToya f(e$ <spl<mk» coQstdbirables dans 
ies isles de hi CbersiMB^ Gimbi*«i|iie , qui font 
raiajouvdlkiti panie du royaume de Danemarck. 
Les histoiiens^ fiaiftois ne conviennent pas du 
fait; apf^rem^eiit que cette pi^letidue colo- 
•iftiea ^t6 soppoe^e par qoelque ecrivaiu Su^ 
dois , pour attrtboer , ^ sanslio» , FfaoiiDeiEir de 
Tantiquit^, et meme quelque superiorite sur 
sesYoisins. .:;... 

^DOi ALO. OTHfiN. CH^iRliKS I. EIORlSI. GETHAR. 

• I :/ . .'■.•••. 

, !]Maii8 navQDS <:iea du ri^^e de cies princes, ^^<^^' 
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et la fable m^me nous manque ; on a conserve 
seulenient leurs ndms : quelques auteurs les 
appellent juges. On ne sqait pas meme s^ils ont 
gouvern^ en meme temps , ou successivement , 
diflfi^rentes provinces de ce royaume* 

Intervallede 4oo ans, ou la fable ne fournit 
pas mSme de noms. 



OTHIN, ou ODIN L*ANQIEN- 



a6oo. Fameux magicien, disposoit a son gr^ des 
vents 9 prenoit telle forme de bete saiivage qu'il 
vouloit^ et n ignoroit rien de ce qui se passoit 
dans les lieuxjesplus doign^s, par le moyen 
de deux demons domestiques qui lui en -ren- 
doientcompte^Cette reputation le fit redouter 
par ses ennemis , et. r^verer de s^s sujets , qui, 
apres sa mort, le mirent au nombre de leurs 
dieux. Les contes de sorciers et de magiciens 
etoient ais^ment crus dans des pays, et dans 
des si^cles ou regnoit Fignorance. 

HUMBLUS, OU HUMELUS. 

263;. Si on. en croitjes historien^ Su^dois, ^it 
prince etablit son fils atne , appelle Dan , daos 
la Chersonese Cimbrique, a qui il donna le 
nom de Danemarck* Norus, son second fils, 
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passa, par soa'ordre, dans les proyinces du 
Nord y oil il fonda le royaume de Norw^e.c U 
nest pas difficile dappercevoirque la con«- 
yenance du nom de Dan avec Danemarck ^ et 
de Norus, avec Norwege, a donne lieua cette 
histoire. 

SIGTRU6, OU SICTRUG. 

On ne sqait ce que dev int la post^rite d'Hum- 3712. 
blus; rhistoire nen ditrien. Les auteurs Sue- 
dois marquent seulement que Sigtrug s empara 
de la souveraine puissance. II paroit que la 
forme du gouveraement netoit pas encore d^- 
terminee dans ce royaume. App^emment que 
la couronne n ^toit hereditaire que quand les 
enfans du roi se trouvoient assez puissans, 
apr^s sa mort, pour se mainl;enir en sa place; 
et ils ne Toccupoient meme qu apr^s s etre si- 
gnales dans quelque entreprise bardie et ex- 
traordinaire. 

SUIBDAGER, OU SUI6DA6ER. 

Roi de Norw^ge, conquiert le Danemarck ^g^, 
3ur Gram, roi de ce pays. LesSuedois cbarmes 
de sa valeur, et peut^etre intimides par sa 
puissance, le reconnurent pour lour souverain; 

4. ^i 



370 ABBl^ai^ GHRONOLOOIQOK 

6t, par oette Section , il se vit , en meme t^mpsy 
maitre aJisolu des trois royaumes du Nord^ 
L'histoire marque ce prince pour fe premier 
Stranger k qui les Su^dois ' ayent dikfire kur 
couronne. 

HASMUND, OU AMUND. 

3891. Fils et successeur de Suibdager, p^rit dans 
une bataiUe qu il donna contpe le& Danois* 

UFFO. 

I 

I 

» 

2939. Fils et succe$seur de Hasmund, fit la guerre , 
avec avantage, centre les Danois^ Hading, iroi 
de Danentiarck, sous preteste June entmvue 
pour trailer de la paix , Tattira dan& un endroit 
Qu il le &t assassiner. 

HU»I]»G, OU HUJ)ti]RQ. 

2983. Frfere et successeur dXFffo , apres une guerre 
sanglante quit fit au roi de I^n^oiarck pour 
vengerla mort de son fr^re, passa, tout dun 
coup, d*iine haine violente contreson ennemi 
a une amitie extreme. Ces deux princes firent 
entre eux uniepaix^solemn^^, et jur^rentm^me 
de ne se point survivre. Huning , sur un faux 
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bruit, appreod, quelque temps apres, que Ha- 
ding, son ami, aVoitiite assassine par sa pro* 
pre fiUe ; 11 songe aussitot a degager sa parole , 
et a mouHr ) il dseemble ses &mis et les priiici- . 
pauk de s6d sujefs : il leur fait un rep^s magni^ 
fique, a la fiii duquel il se jetta touN;ivre, dans 
Utte cuve d'hydromd^ oii il se noya« Hading 
djpprend^ avec douleur, sa mort; mais He vour 
Hmt pias paroitre moins g^ii^reQit, il se pend, lui*- 
Inetti^ , courageusetttent k la vue de tout son 
peupte, si on en croit les ancienicies chroni* 
q'uefs, ou plutot les chrohiques des anciens 
iv^nethens. 

Fik et successeur de HUniDg, iut reco&nu 303 1, 
pbut^ roi de Sui^de , malgr^ les opposition^ de 
T^rilla, sa belle iHere, Ge priiice gouverna ses 
itijets avec beaiicoup d'^quite et de modera-^ 
tion; maif ees vertus pacifiques netoient pas 
du gout de ses sujets ^ gens feroces et barbdres. 
II n en fut pas estime , parce qu il ne ravagea 
pas les terras de ses voisins, et peut-etre par- 
ce qu il ne fit pas assassiner ses ennemis parti- 

fullers. 

24.. 
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HOTHEBROD. 

3o€o. Fils et successeur de Regner, prince belli- 
queux et entreprenant, porta ses armes avec 
^ucces contre les Finlandois, Russes, Estho- 
;Dien$, et Curlandiens; il attaqua ensuite Roe, 
roi de Danemarck , qu il tua a la tete de son ar- 
m^e. Gette victoire lui facilita la conquete de 
ce royaume ; mais sa domination dura peu de 
temps. Helgo , fr^re de Roe , fit soulever les Da- 
nois, defit et tua Hotebrod, et , par cette vic- 
toire, chassa les Suedois de Danemarck. Ces 
pretendijes conquetes de royaumes netoient 
proprement,en ce temps-la, que des incursions 
que le victorieux faisoit sur le pays ennemi. II 
n y avoit point de places fortes ou Ton mit des 
garnisons pour contenir les vaincus. Les vain- 
queurs se retiroieht apr^s s etre charges de bu- 
tin , et les vaincus reprenoient bientot les 
armes ^ et nommoient un nouveau roi ou 
capitaine pour les commander. 

ATTILA I. 

3i25. Fils et successeur de Hotebrod, ^pousa la 
mere de Rool, roi de Danemarck. Ce mariage, 
qui devoit produire la paix entre les deux 
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royaumes, et une inteliigende parfaite entre 
ces deux princes, ne. servit qua rallumer !a 
guerre avec plus de fureur que jams^is. La reine 
de SuMe s empara des-tresors dii roi^ son mari, 
et se retira aupres de son fils, le roi de Dane- 
marck. Attila, pour se venger de cette perfi- 
die, porte ses armes en Daneinaret. Rool est 
defait et tu6 par un dies g^n^raux du roi de 
Su^de, qui ^tablit son frere Holher, roi de Da- 
nemarck. 

« 

HOTHER. I 

Boi de Su^de et de Danemarck, triompha 3174. 
des Danpis qui s'^toient revoltes a Tinstigation 
de Balder, prince de pette nation; il porta, en- 
suite^ ses armes contre les Busses, et mourut 
dans cette expedition. 

RODERIG. 

Se rend cel^bre par ses conquetes , et venge la Z252, 
mort du roi, son pere,parla defaite des Busses, 
Finlandois, Yuendes, et Sclaves, quil soumit 
a son empire. 

ATTILA IL 

Fils et successeur de Boderic, se battit en 3336. 
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combat singalier , ala ti^fe de ^on^ymi^j-ctm^ 
tre Frowln, general des tirQupesdeWmepmuml, 
roi de * Danemarck. Attila tua soacai^mni. 
cFrowin laissa deux en&QS , qui , ettaiat d(dvenuB 
•grands , passerent en Suede ^ et all^rent . olfirir 
leurs seryices a Attila , commie desiawniurier^ 
qui cherchoient jde Templeri. lU fiiitenfe r&qn» 
dans la maison du prince , qu ils assassintoeftl: 
ensoite, pour venger la mort'deleur peype* 

BOTVUILD. CHARLES II. GRIMMER. TOHDON. 
GOTHARD. ADOLPHfi. ALGOT. 6RIC II. 

LINDORM. 

« 

335i. La chronologic fabuleuse marque seulement 
les noms de ces neuf princes, sans notis tacon- 
ter rien de leurs exploits, ni de la dur^e de leur 
regne. 

ALARIC. 

3916. Sous le r^ne de ce prince, la monarchic 
Su^doise paroit partagee esx deipc royaumes : 
Alaric regnoit en Su^de , et Gestibliade dans 
les deux Gothics. Ce partage et la proximite 
de deux nations f^roce^ cauaerent , entre elles , 
des guerres sanglantes. Alaric, scion la cou- 
tume de ce teaip&*la > fit appellef en dud Ges- 
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tibUEicie. Ce prii^oe , a cause de son age avaucd ^ 
refit^sa 1q combat , maisil ^ubdtitua , ea sa place ^ 
J^ric, prince de Norw^ge, qiii etoit vena a «oii 
6eqouFS» L^ deUK champions se battirent avec 
toute la fureur et Topiniatrete de.gens qui veu- 
leiit vaincre ou mourir. Alaric siiccomba ion$ 
ies armed de aon ennemi; il fut tue dans le 
combat. Grestiblinde, pour reconnoitre la vai- 
leur d'firic , lui fit defererla oourOnne de Su6de, 
et il le d^signa, en meme temps, pour son 
successeur au royaume de Gothic ; ainsi , peu 
de temps apr^s, ces deux couronnes furent 
xeunies sur la tete de ce prince. 

tMC^ LE SAGE, 3^ du nom. 

Ge prince i^cnt dans une proibnde pais , et 3931. 
ne s'ajppliqua qii'a faire regner les lois et la 
-justice. Ses sujets , cfaarm^s de la douceur de 
son gouv^menient , lui donu^rent le nom de 
sage ; et il le pr^liira a celui de braVe ou de cou- 
rageux, qu fl avoit justement merite par la va- 
leur quil avoit fait paroitre dans son combat 
contre le roi Alaric. 

IIALDAIS L 

Fils et successeur d'^ric-le^Sage / se signala .^V 
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dans les guerres de Norw^e; r^ablit Fricdilet ^ 
roi de Danemarck , sur le ^rone de ses peres ^ 
dont il avoit ^te chass^ par un usurpateur/ Ce 
prince , ^tant de reto»ren Sudde, a la tete d^une 
arm^e victorieuse , voulut ietaMir 4a voionte 
seule pour regie du gouyemement. Sessuj^s 
se r<^volt^rent; les ;soldats de son arm^^et ses 
capitaines Fabandonnerent ^ et il fut tu^ enfim 
par les mecontens. 

SITARD, OU SIGUARD I. ' 

• r 

100. Fils de Haldan; fut reconnu potir »on sue- 
cesseur , a condition de ne rechercher personne 
au sujet de la mort du roi, son p^:*e. Sous le 
r^gne de ce prince, les Goths se s^parerent, 
encore unefois, de la monarchie Su^doisei ils 
elurent , pourleur roi , un prince de la Maison 
deleurs anciensrois , appelle Charles. Ce prin- 
ce, pour se maintenir sur le tr6ne, fit alliance 
avec le roi de Danemarck , appelle Harald , et 
lui donna sa filie en mariage. Sivard, pour 
traverser cette alliance , ou pour se fortifier 
d'une pareille, donna sa filleUlvilda a Fro then, 
fr^re du roi de Danemarck , qui , par la repu- 
tation de sa valeur , avoit plus de credit parmi 
lesDanois que le roi , son fr^re, par sa dignity. 
Les deux fr^res se brouillerent , au sujet de ces 
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alliances : la {juerre civile s alluma en Dane- 
marck ; les plu» biraves se i^ang^rent du c6t6 de 
Frothon : il livra bataille au roi , son fr^re , le 
^fit et )e tua y de sa pt*op!*e t^aiti^ dansladha- 
leur du coMbat. Le roi Harald lai^a deux en- 
fans^ ^ Haldan et Herald. 5 Ges deux jeunes prin- 
oeane respirofrent que la vengeabqe de la mort 
de'leur pifere; ils surprirefitFyo^hon damns' sa 
maison>, le brulerent vif , et lapidferent la reine 
©Ivilda. Gette fiirieuse vengeattc^ ^ quipassoit', 
,parmi ces peuple^ barbaries ,- pour uh ^cte 
de la plus haute g^n^positev fit accourir tot^s 
4es .Danois sous leurs Enseign^s ; ils pas^erent 
en Suede, donn'erent bataiUe au roi Sivard, 
taillerent en pieces ses troupes, et le tuerent dans 
le combat. 

Les deux freres victorieux partagerent , entre 169. 
eux, leurs . conquetes; Harald prit pour lui le 
Danemarck, et Haldan resta en Suede; mais 
les Suedois lui opposerent firic , petit-fils de 
Sivard : cela excita une nouvelle guerre civile, 
firic fut victorieux quatre fois sur terre; mais 
Harald etant venu au secours de son frere avec 
line grosse flotte , ^ric fut defait dans un com- 
bat naval , et il se precipita dans la mer , plu- 
totque de se rendre a ses ennemis. 



1 
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iSi. Fut xeconQU : pcmi? auoqe^seur ]<l?£riC) selcta 
Tusage de ce t^mps-UvOtu la.coli«!OkQue et ks 
faiens du yaiucu ^t^ient to^jour^ le pim' du tk>- 
tojieux. Gepriace tua ^ de sa mBuoi , d^Kix geaate 
dune enorme ^and^ur, el; ^e battk enauite 
seul centre SiVfrrdeC is^t.Bk^qutl avoit, que 
Hiald^u tua dans uq soorabat «inguliet. Ges c^o 
tions lui attirerent F^Bkipatipa de^ 8ui6dois, 
qui cdlebrerenC seft louanges daasleutd ohaii^ 
S006 h^o'iquesv et; apt*es ^a mort^ Lecomptd- 
jlsQt pamii leurs j^uB grands heroB. 

UNGUIN. 

194- Haldan designa ce prince, qui ^toit deja roi 
d^s Goths, poor son snccessenr a la couroune 
de SuMe ; mais les Suddois , jaioux du privilege 
quilsavoient de sd choisir, eux-memes^un mdt^ 
tre , ^lurent Raguald pour les gouveraer. Une 
bataille d^ida de ce diffisrend et de la vie d'Un- 
guin , qui fnt tu^ par Raguald. 

RAGUALD. 

3<^3. Ce prince , non content d avoir d^foit et tui^ 



2-20. 
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ie rod UDguin , pourswivit Siguald, ^oa fils , ju^- 
43 Xe^la^id , ipt }^ tiia, d^ $^ pmprQ.99dii» „ a la 

> ! • i V •••■;' 

Fils et successeur de Il^guald. Ce prince ne 
fit aucune entreprise considerable, pendant son 
rtgne; maisf |1 eut.quatfe fil^, qui?' setant 
attaches a la coiir du roi de Daneuaarck , y 
cati^reiit *dc grahds troubles. Les chrdniqntis 
^disQDt ■ qu en ees temps-JA*, les jeunes princes 
voyagcoient dams les contrees voisines , et dber- 
(dhioient des ^ventures et des perils, dign^s de 
•leur valeur et de leur t!ourag«. Qurfqtie gieant 
*vaincu en coHibat singulier , unfe bete sauvagfe 
•tuee a la vue d'un roi , sa fille enlevee , et soti- 
vent sa femiiie viotee , acqn^roient une gloire 
immortelle k un jeune prince , et lui assuroient , 
a son retour dans sa patrie j la couronne et la 
succession de son pere, par preference a tous 
ses freres. 

HAQDIN, OU HACHC. 

Ce prince, du vivant du roi Amund, son 326. 
p^re , porta ses armes en Danemarck , di^fit en 
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bataille rang^ Sigar^ roi de ce'payd, et mit 
tout a feu et a sang dans le royaume', pblir V6ii^ 
ger la mort d'un de ses freres , que te roi de 
Danemarck avoit fait mburir. Apr^s la mort 
d'Amund , il regna et mourut paisiblement, 
sans que son r^gne soit marqu^ par aucune 
guerre civile ni etrangere. 

• OSTEN. 



J ' 



?3o. Fils d'un roi de Norwege , appelle Gethar , 
fut du , par les Suedois , pour leur roi. Les Nor- 
wegians , ayant massacr^ le roi , son pere , qui 
les |:raitoit trop cruellement, ce prince, pour 
venger sa mort^ entre en Norwege, iioi,et tout a 
feu et a sang, ne pardonne ui a Tage, ni au se^e^ 
et, pour Qomble d^gnominie ,^^tabUt son chien 
pour les gouverner, comme etant; indignes d'o- 
beir a un homme, Peut-etre que celui a qui il 
laissa, en son absence, le soin du gouverne- 
ment, s'appelloit Chien, et que cela a donn^ 
lieu a cette fable. II pent bien etre aussi que ce 
fut a un veritable cbien qu il donna la quality 
de vice-roi. C etoit un genre de vengeance assez 
conforme au g^nie , et ala ferocity de ces temps- 
la. N'a-t-on pas vu un empereur extravagant (i) 
designer son cheval pour consul? 

(i) Caligula. 
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4LVER, OU ALARIG. 

Ce prince y apr^s la mort d'Osten , fat choisi aSS. 
entre les principaux de la nation Suedoise pour 
roi. U remporta une victoire sur les Russes, 
qui! obligea de payer tribut a la couronne de 
Suede: ilreghapeu, et mourut paisiblement. 

INGO. 

Fils et successeur d'Alver , fixa sa demeure a 240. 
Upsal , dont il fit la capitale du royaume. Les 
successeuFs de ce prince prenoient souvent la 
qualite de rois dXIpsal , pour se distinguer d au- 
tres petits rois qui r^gnoient^ chacun, dans 
difierentes provinces. 

FIOLMUS. 

L'faistoire nous a conserve seulement le nom 26a. 
de ce prince , sans nous instruire de la dur^e 
ni des particularites de son r^gne. II se trouve 
meme cent ans d'intervalle vuide, sans quon 
marque les noms des princes qui regnoient. 

IN6ELL. 

Olaiis y frere d'Ingell , ayant entrepris de le- 378. 
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clairer sur la condiiite de la reine , sa femme , 
cet avis indisopet fit naitt^ ^ 'intre ^ux , une que- 
relle qui ne finit que par la mort dlngell , 
qu'Olftus tua. 

GEBMUI9DBR, OU JOHUNDER. 

r 

382. Fils et succe$seur dlngell , fit la guerre a Ha- 
rald, roi de Danemarck, son beau-fr^re. Le 
Danois , ne se trouvant pas en etat de resister 
a son ennemi, demande la paix, lobtient, in- 
vite Germunder k venir voir la reine ^ sa sid^ur. 
Ge priaoe cong^die ses milicesi, suit Harald 
chea^.lui, qui viole.le droit des gens et Thospi- 
talite, fait arr^ter lerai de Sudde; et, quetques 
jours apr^s, il fit pei^dre ce taalh^ureux prinee, 
a la vue de tons ses vassaux quil.avoitinvit^» 
a ce funeste spectacle. 

On ne s<javoit ce que cetoit , en ce temps-la , 
de donner des otages ; les rois n avoient point 
de gardes, ni un gi*aiid nombre d ofBciers pour 
leur Maison. En guerre, ils 6toient servis pait 
fes principaux de la nation; mais, en paix, 
chacun se retiroitcbez soi; et le prince demeu- 
roit avec sa fainille , et ses seuls domestiques. 

HAQUIN ItfNGO. 

3S7. Fih et successeur de Germunder. Ce jeune 



prince ne se vit pas plutot capable de porter 
les armes, qu'il r^solut de les employer pour 
venger la mort du roi, son p^re, contre son 
oncle Herald, roi de Banemarck, qui Vavoit 
fait p^rir avec tant de perfidie. U fit , poxir ce 
dessein, une lev^e extraordinaire de troupes^ 
il appella, a son service, tons les aventuriera 
qui s y voulurent engager. Lea nations voisines 
prirent parti dans cette guerre, suivant leurs 
interets et 1^ en^agemeus de leure souverains. 
Les Anglois , Hibernois , et Saxons se d^clar^- 
rent pour le roi de Danemarck. Les Nori^^- 
giens , Curlandois^ et £stfabnieiia prirent le 
parti de Haquin* Ces deux princes amasserentv 
chacun , deux armees nombreuses ,, et ou/ ik 
sembloit que tons les peupks ides deux nations 
se trouYoient U s y renconlxa m&ine des fem-^ 
mes qui voulurent avoir part au p^ril et a la 
gloire> Hetha commandoit une compagnie de 
femmes dans Farni^e de Haquin , et Visna sui- 
voit le parti das,Danoi$. On e^ vint enfin a une 
bataille decisive. Harald futt d^fait et tue dans 
le combat. Haquin yictorii^ux se renidit maitre 
du Danemarck , et il y it^hiit rheroi'ne Hetha 
pour vice-reine. L'htstQire marque que oe prince \ 
ftit redevabte de la victoire a la valeur des^Dfie 
l^arliens , peuples Suedoia qui habitent vera le 
nord de la Sudde. 
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J^GILL. 

^9* Fils et sucoesseur de Haquin, contraignit 
Amund , roi de Danemarck , de lui payer tribut , 
triompha de quelques ni^contens qui s'^toient 
revokes, et fut tue malheureusement, a la chas* 
se, par un bdeuf sauvage qu'il manqua. 

GOTHAR, OU OTHARD, fils d^giU. 

4o5. Enleve la fille d'Amund , roi de Danemarck , 

fait sur les Dan'ois la conqueie de la Scanie et 
de THallandie. Ce prince fut tu^ par ses pro-* 
pres sujets, mecontens de ce quil avoit etabli de 
nouvelles lois qui sembloient donner atteinte 
aux privileges et a la liberie de la nation. 

ADELUS. 

433. Fils et successeur de Gotbar , fit la guerre a 

Jamric, roi de Danemarck, son beau-frdre. Ce 
prince avoit epouse la soeur d'Adelus, appellee 
Suavida, et il avoit fait mourir cette princesse 
injustement, sous quelqiie ombrage quil avoit 
pris de sa conduite. Le roi de Suede porta ses 
armes en Danemarck , assi^gea ce princie , qui 
n etoit pas moins odieux a ses prdpres sujets ^ 
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qu a ses ennemis. 11 futf^rif, apres un si^e de 
quelques mois. Les Suedois lui k^cf^p^rent les 
Jaras et les jambe3 , enleverent 8es trisors, et 
r6unirent lea provinces d^Scanie^deHalsind, 
et de Blekingiie a la G.othie , doortjelles feUoient 
partie aacienaame»t.. . : ,. , 



• •■ » 
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Ge prince ay ant ete assess hardi pour, vo^loir ^7- 
joiettre wx impot sur ses sujets^ oes peuples f<^- 
roces, et jaloux de leurlibert'^/qoururentaux 
armes avec fareur , .et ayant surpris Osteoi dajQ$ 
sa maisonvly bruUreot aevec toute safamilleu 
On voit , par cet exemple et par tout ce. qui a 
precede , que la destinee de ces princes sembloit 
etrc; entre les .m^rin^ de. j If »rs sujets ,. et qu elle 
d^pendoit de leur caprice*. • , , . 

* ^ : . ; . ' . . • .. 
INGEMA^K, OailN^UAR. 

• L'histbire marqikelque la Gotbie aVoit , en ce 453. 
temps-la , un TDL, et ;ce prince una fiUe d'cxr 
•cellente beauts , cbmnie sent toutes les fille$ 
de roi dans ces anc^elanes Jbistoire^^ Snio , roi d^ 
Danemarck, .et Ing^mar, roi de Su^de, ]a firent 
demander en maria{je. Le Danois ^toit plus 
agreable a la princesse ; mais le roi de Gothic 

4. 25 



386 ABRI^GIS OHRONOLOGIQUE 

se d^clara en faveur d'lngemar, comme ^tatit 
tous deux dela mSme nation; il donna 8^ fiUe 
et assura sa couronne au roi de Su^de. Snio 
ariiie pour se veoger de cette pr^f<^rence, entre 
en Suede, combat etd^£Eiit Ingemar, enl^yehi 
reine , sa femme , a qui cette sorte de violence 
ne deplut pas. Le roi de Su^de I6ve de nouvel- 
les troupes, entre, a son tour, en Danemarck^ 
defait et tue Snio , se rend maitre du royaume 
de Danemarck, ^t reprend sa femme, sans 
scrupule, ]^ut-»6tre xn^me quelle, lui fut plus 
ch^re, et qia'elie lui paruC jplus agreable, aprte 
Tavofp arrachto a son enn^nu^.Ce prince Sat 
tue dans une guerre quil ^ntrejH*it centre le» 
Russes. 

f - ' ' . ^ 

HALSTAN I. ftAGXJALD. SWAKTMAN* TORDON. 
RODOLPH. GOSTAG. ARTHUSi'HAQUlK. CHAR- 
LES IV. CHARLES V. BJRGER. 6rIC V. 
TORILL. BIORI^ II. -ALARIC IL 

4€o. Ces prince^ remplissent ile vuide et Tinter- 
vaile, depuis 4i 5 ? jusqu'au commencement du 
neuvi^me sitele. On ne si^ait au<iune particular 
rit^ de leur r^gne; on xie€t:iMis plus instruit de 
leurs families; on a qonservd/iseulement kurs 
noms. 
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BIOfiN III. 



« • 



Le r^gne de ce prince est marque par uoe gie. 
epoque considerable. L'enipereur Louis-le-De- 
bonnair^ fit pass^cen Sviede, Ansgarius, ev6- 
quf2 de Breme, qu]»y precha la foi, et qui fut 
as^^z^ J»e<i)rei^x poijir y coavertir qgielques petits 
roi^ dti pays : iiiais ces» coavej^ipas n eurent 
poiut 4e auite; l^a, Suede demeura toujx>iAr$ 
Idolatf^, jusqi;i^s. yel^sla fin du di3Li.dnie sidcle^ 
qu^Xon iCoi^menQa a batlc dea aglis0^ au.vrai 
D^eu, $Qus Ip rdgae d'Olaiis, le tribut^ire, qui 
fit ha;i9.t€;meot profession deJa religion . chre* 
tienne. I . ,. 

BftAUTTAMlJJJD. . u . 



< I < • > 



Ce: prince , Yoyant un peiiiple ijctobreiix sous 824. 
son, gouyernejoaent , fit abattre des forejts en- 
tif^res., et defricher les terres incultes, qu'il 
donna a ses sujets , a conditioQ de, payer un 
certain tribut, ou;de seryir le priace, a dbevaly 
daps ; ks guerres qu il auroit a soutenir. On 
voit , dans, cet etablissement , I'origine des fiefe 
dans ce royaunie, qui relevoieht tous imuie- 
diatement de la couronne, mais dont les droits 
furent usurpes, dans la suite, par le clerge et 

a5. 



388 AfiR^Gl^ CHRONOLOGIQUE 

la noblesse. Braut-Amund ne regna que trois 
ans. Sivard , frere de ce prince , se rebella 
contre lui , le defit et le tua , a la tele de son 
arm^e. . 

SIVARD II, surnomme froiTS. 

f 

827. La conronne de Suede fut le prix d^ sa vie* 

toire : les Suedoisla lui defi^i^rent sans peine, 
quoiqu'il fikt encore teint du sang du roi , son 
frere et son sobverain. Mais , dans ce temps-4a , 
la force decidoit de tout , et qui ^toit victor ienx, 
^toit loue du (drime meme , qu on auroit puni , 
s*il eut 6te vainou. Sivard , se voyarit afifermi 
sur le trone, porta ses armes en Norw^e> il 
pilla ce royaume, quil surprit,et qu'il trouva 
d abord sans defense. Les plus belles femmes 
devinrent la proye de sa passion ; et , apr^s en 
avoir jooi^ il tes abandonnoit indifferemment 
aux principaux cbefs de ses troupes. Les Nor- 
w6giens , irrites de ces violences , prennent les 
armes ; leurs femmes memes se melent dans le 
combat. Sivard p^rit par la main d une de ces 
heroines, quil avoit deshonor^e. et qui, par 
la mort de ce prince , vengea son honneur et 
celui de^sa nation: 
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HEROT, OU HARALD. 

Ce prince eut une fiUe d'une parfaitebeaute. 834. 
Regner, roi de Danemarck, ]a demanda ea 
mariage. Herot , suivant Tusage de ce temps-la , 
ne lui accorda la princesse qu a condition qu'il 
donneroit, auparavant, des preuves de sa va- 
leur et de son courage. U exigea qu'il combat- 
ttt contre deux ours d'un^ enorme grandeur, 
qui causoient beaucoup de desordre aupres 
d'Upsal. Quelques auteurs pretendent que c'e- 
toient deux brigands , a qui le peuple ay oit donne 
le nom de betes sauvages , a cause des cruaut^s 
quils exer9oient. Regner accepta la condition; 
il combattit les ours ou les brigands , les tua ^ 
et ^pousa la princesse^ 

CHARLES VI. 

\ Fut elu par les sufFrages^ de tons les Sii^dois , 856, 
au prejudice des enfans de Herot. Regner, roi 
de Danemarck , exborte- son beau-f fere , .fils de 
Herot, deis'opposer par la voye des anhes!a 
cette ^lectioti. Les^ deux partis :lev«nt: des trou^ 
pes , donneat une bataille ; les deux oompeti^- 
ttursr y furent tues, Charles etlefils de Hek'ot ; 
Regner recueillH; le. fruit ^e lar viDtoire; ileta- 
blil; S0H fik, Biorn. roi de Sudda i .; '^r .. 



Sgo ABRlfeG^ CHRONOLOGIQ0E 

iBIORN IV. 

868. Fils Ae Regner, roi de Danpmarck, et petit- 

nls de Herot , roi de Suede , entreprit de gouver- 
per ses nouveaux sujets, comme des eisclayes^ 
et des peuples conquis par la force des armes ; 
mats ces peuples , jaloux de leur liberte , et eh- 
nemis sur-tout d'une domination etrangere, 
prirent les armes, ef chasserent ce prince, qui 
se retira en Norwege. ^ 

INGIELD II, OU INGEVALD. 

883. Petit-fils de Braut-Amund, est porte sur le 

trone par les voeux de tons les Suedois. On pre- 
tend que ce prince avoit ete nourri, dans sa 
jeunesse , avec dps cceurs de loups , pour le 
rendre plus feroce et plus fort. Sa conduite 
repondit a sa nourriture et a son education. 
L 'inauguration et la cer^moniede prendre pos- 
session de la couronne consistoit ^ en ce temps- 
la, dans tin repas nlagnifique que le notive^u 
prince lai^oit aux principaux de I'fitat; ety a la 
^n dec© repas, il prienoit un grand vase, ap* 
pelli^'bragagebir, quon i^emplissoit db vki : le 
pmite;,'»av«finitque de sassebir sur he tr6««, It 
buvoit tout ^eikier, )et juToiteEoldnHielleoaeiifts 



D£ l'HISTOIRE DE SUEDE. 891 

aprds Favoir bu, detendre les bornes du royau- 
me , et de faire secMtir son 6pee aux ennemis de 
la nation. Ingield , a son avenement a la cou- 
ronne, fit ce serment. La plupartdes provinces 
de Su^de ob^issoieht a plusieurs petits rois , qui 
ne reconnoissoient le roi d*Upsal qu autant qu*il 
etoit puissant. Pour les y contraindre , Ingield 
les invita, suivant la coutume,a la cerembnie 
de son couronnement. Ces princes y furent re- 
gales avec beaucoup de magnificence ; mais la 
sc6ne changea, la nuit. Le roi d'Upsal qui vou- 
loit se defaire de tons ces petits rois , qui n a- 
voient , laplupart , pour lui , quune obeissance 
arbitraire , fit mettre le feu dans la maison ou 
ces princes s etoient retires : ils y furent brules , 
et Ingield sempara aussitot deleurs biens, etdu 
gouvernement de leurs provinces. Get attentat 
sur le droit des gens , et la liberte de la nation , 
rendit Ingield odieux a ses sujets. Le roi de 
Danemarck etant entr^ en armes sur les terres 
deSufede, ils refuse rent de le suivre a la guerre. 
Ingield se vit roi sans sujets et sans armee. Son 
ennemi s approcha , sans obstacle , du pays et 
de la maison qu il babitpit. Le roi de Suede , 
craigaant de tomber entre ses mains , sebrula, 
lui*meme , dans sa maison , avep toute sa fa- 
milies 
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OLAUS TRATiELIA. 

891. Ce nom fut donne a ce prince, parce qua 

Fexemple du roi Braut-Ami|nd , il fitdefricher 
quantite de terres qu'il donna en fief aux Sue- 
dois, en sorte que presque toutes les terres la- 
bourables dece royaume^toient , dans ce temps- 
la , tributaires de la couronne. 

INGO IL 

900. Fils et successeur d'Olaiis , prince paisible , 

m^prise par ses sujets , peuples feroces et belli- 
queux , qui ne respiroient que la guerre. 

6rig VL 

907. Ce prince monta sur le trone, a la faveur de 

quelques prestiges dont il epouvanta les Sue- 
dois. lis le prirent pour un grand magicien ; et 
il leur persuada qu'il disposoit, a son gre, des 
vents et des tiempetes : opinion qui ne fut pas 
inutile pour lui concilier Tadmiration et le 
respect de ces peuples simples et grossiers. 

MlRIC VII, dit LE ViCTORIEUX. 

917. Ce prince est un peu mieux connu que ses 
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pr^deoesseurs. 11 sortit de Su^de , passa la mer 
Baltique ^ a la tete de son armee , descendit en 
Livonie , et se rendit maitre de cette province. 
II conquit , sur les Danois , les provinces de 
Sconie et de Hallandie. II mourut dans un age 
avance , aime de ses sujets , et redoute de ses 
voisins et de ses ennemis. 

tmc VIII. 

Deux pretres de Hanibourg, appelles Alder- 940' 
wart et £tienne, pass^rent en Sufede, etcon- 
vertirent ce prince a la foi chretienne. U voulut 
signaler son zMe en faisant .abattre le temple 
des faux dieux ; qui ^toit a Upsal ; mais le peu- 
ple , qui regarda cette action comme un sacri- 
l^e, le massacra avec les deux missionnaires 
Allemands, auxquels il semble quon ne peut 
refuser, non plus qua ce prince, la quality 
glorieuse de martyrs. 

GLAUS, LE TRIBUTAIRE. 

Fr^re et successeur du roi iSric. La mort de 9^^' 
ce prince ne F^pouvanta point ; il fit , a son 
exemple, hautement profession de la religion 
chretienne. Quelques auteurs le marquent pour 
le premier roi chr^tien de ce royaume, a cause 
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que,, SOUS son r^g[ne , on batit plusieors eglises 
en Fhonneur du vrai Dieu , et quie la plupart 
da peuple se convertit a la foi de Jesns-Ghrist , 
par le minist^re de qaelques pretres Anglois. 
On accusa ces missionnaires d avoir mele des 
rues d'interet et de politique a letablissement 
de levangile. Olalis, par leur conseil, soumit 
son royaume au Saint-Siege, et obligea ses su- 
jets de payer, au Pape, un iribut, appelle le denier 
de S. Pierre : devotion qui tiroit a consequence 
pour la souverainete de ce royaunae , et dont 
les successeurs d'Olaiis s'afFranchirent de bonne 
heure. 

AMUND, LE BRULEUR. 

1019. Fils et successeur d'OIaiis , fut appelle Bru- 
leur, parce quil ordonna de bruler la maison 
de celui qui auroit fait tort a son voisin. Cette 
loi fait assez connoitre le genie de la nation, 
et a quel point d'ignorance et de simplicite les 
Suedois en etoient encore , vers le onzieme si6- 
cle. Amund perit dans une bataille. qu il donna 
contre Canut, leRiche, roi de Dcinemarck. 

EMUND SLEMME. 

»o35. Oe prince fut odievix a ses sujets, poiir avoir 
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fait un traite desavantageux avec le roi de 
Danemarck, aa sajet de la Sconie, que les 
Suedois pretendoient faire partie de Tancien 
royaume de Gothie, et que ce prince, plus 
brave quliabile , reconnut appartenir a la cou- 
rotiue de Daaemarck. L'histoire ne fait mention 
presqae d aucun traits ou cette meme superio- 
rite des Danois, dans les negociations , ne pa- 
roisse plus d'une fois. Un trait de plume les a 
souvent dedommages amplement de ce qu ils 
avoient perdu par lepee de leurs ennemis. 

HAQUIN, LE B017GE. 

Xes suffrages furent partagea dans lelectio^. 1041. 
Les peuples de Gothte donnerent leurs voix a 
Haquin, leur ^mpatriote, fils dun paysan, 
n^ais cel^bre parsa valeur. Les Suedois se por- 
t^rent pour Stenchill, qui, par sa m6re, etoit 
petit-fils d'Olaiis , le Tributaire. Selon Tusage de 
ce temps-la , un combat singulier devoit deci- 
der ce differelhd ; cepeiidaht les deux concur- 
retis safcebrd^reftt amiablement. Haquih, deja 
forage, i^gna te jpremier ; et, aprfes sa'thort, 
il laissa sa couronne a Stenchill, qui etoit d(J'- 
signe pour lui succeder. , 
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1 

STENCHILL II. 

loSg. Prince sage , pieux , amateur des lois et de la 
religion , ne regna que deux ans. U laissa deux 
jeunes princes, qui, pretenda'nt tous deux au 
trone, armerent pour 30utenir leurs preten- 
tions, et perirent, tous deux, dans un combat. 

INGO III. 

1061. Fut elu par les suffrages de toute la nation. 
Ce prince ne c^da point a son predecesseur , ni 
en piete , ni en justice. II defendit, par une loi 
expresse, qu'on sacrifiat aux faux dieux : il vou- 
lut r^p rimer plu^ieurs petits seigneurs qui ty ran- 
nisoient le peuple; mais il succomba dans cette 
entreprise. Les mecontens le surprirent dans sa 
ihaison , et 1 y massacr^rent ihhumainement. 

HALSTAN. 

1064. Fr^re dingo , prince doux , bienfaisant ,, plein 
de bonte , et qui fut assez heureux at . assez 
habik pour faire gouter ses vertus aux Sud- 
dois. , i 

• I ,11' 

PHILIPPE. ■ 

1080. Fils de Halstan, et imitateur de ses vertus.. 
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On marque , soiis le r^gne de ce prince , le com-^ 
mencement de Filliistre Maison des Folquin- 
giens, quieurent beaucoup de part, dans le gou- 
veraemeiit de TEtat, pendant plusieiirs rogues. 

INGO IV. 

4 

Fils et successeur de Philippe , fut, a Fexem- m©. 
pie de ses pr^decesseurs , plein de zfele poUr 
lavancement de la religion. Il voulut faire re- 
gner la justice *et les lois, et punir les r^frao- 
taires. Quelques seigneurs Ostrogoths, redou- 
tant sa puissance , Fempoisonn^rent. 

Sous les cinq derniers rois , la Su6de jouit 
d'une profonde paix; ce fut, pour ainsi dire, 
Tage d'or de cette monarchic ; nulle guerre 
civile , ni ^trangere. Ce fut I'effet de la mod^ 
ration de ces princes, qui ne voulurent ftiire 
aucune entrepi*ise , ni sur les terres de leurs 
yoisins, ni sur les privileges et la liberte de 
leurs sujets. 

ftAGUALD. 

Les Su^dois, ennuy^s dune longue paix, nag. 
contraire a leur humeur guerriere et entrepre- 
nante, mirent sur le trone, ce prince, char- 
mes de la grandeur de sa taille et de la force 
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apparehte de son corps ; mais As ne fiirent pas 
long-temps sanss en.repentir. BagualdfijJ; cruel^ 
violent , eniiemi des lois et des privileges de 
son pays , jaloux, avec fureur , de Fautorite sou- 
veraine, qu'il voulut porter jusquau pouvoir 
despotique , dans un l^ta^t oil les rois n etoient 
presque consideres que comme les generaux de 
la nation. II traita ses sujet^ comme d^^ en- 
nemis ; il en fut traite, a son tour, de la meme 
maaidre. C etoit l^ coutump , dans ce royauype , 
que, lorsque Ifi pi|inpe entroit dans une province, 
il donnoit,, aux habitans , des otages pour la 
surete de leurs privileges; et il en recevoit reci- 
proquement pour la surete de sa person ne. IJa- 
guald , passant par la Gothic Occid^nt^le, ip^ 
prisa cet usage: il eatra^ dans qette proyinc^, 
les armes a la main ; les peqples. de Gothic se 
souleverent, et , dans une rencontre , ils deft-: 
rent et tuerent ce prince. violent. 

SUERCHER II. 

zi4o. Put elu par les suffrages de toute la nation. 
Ce fut un prince religieux, amateur des lois, 
et pljein de jsele ipour rayancement de la reli- 
gion. Son r%ne. auroit ete heureux , s'il n eut 
pas ete pere dun fils viplent , der^gle dans ses 
m<Eurs, ennemi'des lois et de la religion. Ce 
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jeune prince fit une course dans THallandie, k 
la tete d'un bon noriibre de libertins et de gens 
devoues a ses passions, quil tenoit toujours 
auprdsde lui^. II ^nleva, avec leuc secouijsi, la 
femme et la soeur du gouverneur de la province ; 
il les viola et les abandonAa ensuite a cette 
troupe de brigands, dont il ^toit toujours envi- 
ronne. Les Danois armferent pour se venger de 
cet attentat; ils poursuivirent ce prince, que 
les peuples de Sufede refuserent de secourir. 
Suercher eut la douleur de le voir succomber 
sous les aroies de aes ^^i^nemi^; Ce malbeureux 
prince perit, avec tous les ministr^s de ses pas*- 
-^ons, dans uh« rencontre oil il s^ trouva iaf(6- 
rieur en nombre aux Danois« La "fin du regne 
de Suerchpr ne fiat pas si heut*euse queles cbnii- 
mencemens : une troupi? deim^contens Fslssas*- 
sin^reat dans sson traineau, une nuitdeNo^l*, 
x:omine.il alloit a T^gjise avec sa familleet ises 
domestiques^ On pretend que c'^st de ce prince 
que vient la Maison des comtes de BraKe , illus- 
tre dans le royaume de Suede v * 
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ii5o. 



^ff^p' Les suffrages 'furent partages dans l^dection , 
€t en consequence le royaume encore une fois 
divise. Les: peuples des deux Gothies recon- 
nurent , pour roi >, Charles , fils de Suercher ; 
mais le reste des Suedois^ declara pour £)ric, 
dont la posterite a regne , deux cents ans , dans 
ce royaume. Ge fut un prince que sa valeur fit 
^ire, par les Su^ois, pour leur roi, et qui, 
apr^ sa mort, en fut revere comme un grand 
saint. II porta ses armes , en Finlandiie , tnoins 
par des sentimens . d ambition et de conquete , 
que pour frayer, aux missionnaires, le chemin 
d y annoncer levangile. U etoit lui-meme la- 
potre de ces peuples; il sappliqua, avec beau- 
coup d'ardeur, a leur conversion; il fit compi- 
ler les anciennes lois du royaume, et il y en 
ajouta d excel lentes, pour Tutilite et la surety 
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'puHiques. Ges .vertus paciBqiies ne furentpas 
du gcmt de; gens aocoutum^s a vivre des rapi-^ 
ues et des^ brigandages qu'ils exerqoierit les uns 
centre les autres .: quelqties meconteiis lie pu- 
^nt sauffrir qup ce pritice entrieprit de les as- 
^ujettir aux lois de lequiteet dela justice, dans 
Tun temps et dans un royanii^e oH il sembloit 
que le plus fort'et le pluis . violent fut toujoiirs 
eA droit d^ pilter les plus foibles lils ass^ssin^- 
rent cruellement ce prince religieux et ddvot. 
On sbup^onna le rqi de Gothic d'avoir contri- 
bue , a ce. crime, par ses intidligences secrettes 
avec.les rebell^. . 

» ,. • • • 

I ' ' ' \ ' ' 

CHARLES VII. : 

Ce prince n'oublia rien pour effacer le soup 1162. 
con qu on avoit qu'il cut contribu^ a la mort 
de Saiat-firic. Les Siiedois rayantelu pour roi , 
afin de reunir les deux Gothics a la inonarchie 
Suedoise, il commen<^ son rfegne par oWon- 
ner que touties les Ipis de Saint -firic seroient 
exactement observees : il rappella Canut , fils 
d.6 ce prince, qui, apr^s.sa mort, setoit sauv^ 
en Norwege ; il fit meme une loi, pour eteindre 
toutes les semences d'une guerre civile; qua- 
pres sa mort ce prince lui.succederoit,et que 
Telection rpuleroit, tour-a-tour, entre leurs 

4. ' «6 
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deux Maisons. II s appliqnla , ensuite , a faire 
batir plusieiirs monasteres pour se concilier 
IttiNiime dtt. peupkfv'toitjours sensible a ces 
^marqueaesterieuresde piete. • >.> 
- II envoya^ jusqua^ Rome^ pquc demander, 
au Pape Alexandre Illf^ lei thre d archev^que 
avedle^Pallkini., en faveurde F^vfique d*Dpsal , 
primat'da royauin«.'li^Pajpfei!liii(a€Corda cette 
gprace^ <|u'iij .ne iaissa pas de^ luiibien faire va-^ 
loir, sid vant 'le ' sty le de la O^vtt de Rome : il 
eidgea) eh^reconiioissince:, que't<$U8.1es biens 
des Su6doi8>xqtti moiiproient $d0S '^gnfans f&s-« 
sent d^volus au Saint-Siege. On prdtend que 
les Suedois se debarrassdrent, de bonne heure, 
d'un tribut si onireu]i^ ' /^ : 

CANUT." ' "'■ 

ii6a. f'ils ^6 Saint-firic. Ge prince ne put se resbu- 
dre a atteodre.la ihort du roi Charles , qui la- 
\oit designe pour son successeur. II assiembla 
des troupes en Sorw^ge ^' et , : soit^impatience 
de r^gner, eu de yenger la mort dii iroi^ son p^re , 
il entra en' armes en. Suj)de^idi§fit Charles, le 
tua dans le con^bat , eti, par isette vic(;oire , s'a$- 
sura la coiironne. I) n^oublia rien pour exter- 
luiner toiitela race de son pr^d^cesseur ; mais 
comme jamais ty ran ne fit inourir son succes- 
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seur, toirtGs Jes^cmautes, quil exer^a sur la 
MaisGjndurctf Charles, n erappcb^cnt pas que 
les Suedois , apres sa mort , ne missent sur le 
trone Suercher, fils de ce prince, suivant la 
disposition de GhafleS rneme, qui avoit or- 
donne que les deux Maisons regneroient alter- 
nativement/ ? . • 



1 >,« 



^ • SUERCHER III. 

^ Ce prince imita la criielle p6litiq[ue de son 
|)r6d^<iessettr; il'fNechercha, avec soin, tons les 
parens dtt roi Saint-£rip , -qa'U fit niassacrer. 
Ufi seiil^^tefedfip^ pirfjt le^ aif-med ,' ^t lui livra 
bataille.' 



Iff 



6ric X. 

Vainqueur de Suercher, fut roi par conse- 
quentapres la mort de ce prince : la courohhe 
etant toujours leprixdu victorieux. firid cher- 
eha des.voyes.d'i^oommodement :4vec la Mai- 
son de sonpr^decesseurr-il: leiu:<:proposa de 
retgiblir IclectiDnv du plutot la supcessidn al- 
ternatiye dans les deux famiUeb; ct, pour leur 
dbnn'er^des preuves icjuil 'vouloit .executer ce 
traite de. bonne foi , il! d^signa lean, fils de 

Suerchier, poiir sop auccesacurv'au prejudice 

26 
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du prince firic , son fils, qui nedevoit reyenir 
a la couronne , quapr^s la mort du prince 
Jean. 

JEAN J.' • i . 

1 220. Suivant ce traits, succeda au roi Eric. Ce 
prince fit quelques conquetes dans la Livonie, 
et il entreprit meme de contraindre , par la 
force de ses armes , les peuples de Scoilie a re- 
noneer au ciilte des idoles; mais cesc pjcuples 
regarderent ce changement forc^ camfiote une 
espece d'eaclavage. Us prir^ntles arn^es^etdbasT 
serentles Suedois de leur province^ Leroi^fean, 
apres trois ans de r^gne, mourut dans Hsle de 
Wiensingso. 

ifeRiG LE BfeGTJE, XP du nom. 

1223. Filsd'firicX, revient,a son totir, alaoourbnne 
sans effusion de sang, chose bien rare qu'une 
famille se dessaisisse si tranquilleinent de la 
souveraine puissance, et quelle laisse passer, 
si ais^ment, la coCironne dans une ^iutre^ Mai* 
son. Eric, pendant son regne, rendit'un ser- 
vice tres considerable a la regence de liUbeck. 
Les Danois avoient iassi^^ cette ville avec une 
armee de terre nombreuse, et ils tenoient le 
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port ferm6 av^c une cfaaine de fer, qui etoit 
defetidiie pai< une puissante flotte. ]£ric envoya 
un convoi considerable, escorte d'un bon nom- 
bre de taiss^aux de guerre , qui defirent les Da- 
Bois, percerent au travers de leurs escadres, 
rompirent la chatlae qui tenoit toute Tembou- 
chure de la riviere de Trave, port^rent des 
viVres , des munitions , et des troupes dans 
LuJieckj et, parce secburs important, delivrA- 
rent cette ville Anseatique de la domination 
Danoise. I^a ^egence, en reeonnoissance, afiVan- 
ehit, ddns son port, tous les vaisseaux mai^ 
ebands de Suede de tous impots^ 

* 

; WALDEMAR, 

• * - • • » 

C etdlt k la Maison de Suercher a mon ter sur 1 25x . 
le trdne, sui'vant la convention fait^ avec la 
Maisdn de Saim-^ric; cepjendant iLne paroti 
point que les Su^dois fissent attention k ce 
traits, firic, ie Segue ^ n'ayant point laiss^ den- 
fans , ils ^lurenty pour leur souverain , le fils de 
sa soeur, qui etoit . mariee au lerl ou comte 
Birger, general des armies de SuMe, sous le 
reghe pF^c&lent. On sera peut-6tre surpris qu ils 
ne choisirent pas ce seigneur, lui-meme, plu- 
t6t que le prince, son fils, qui n^toit quun en- 
fant; mais il parott^ dans toutes les histoires 



4o6 AjjBT^o^ taflftQ?fi[>i^^.«1iq^S8 

tat laujourt .©aj¥&Wfi|,';ri^^ P^^pl^ cepf A4^nt 
oboisissoient :t0i9JO5iur9 V)3t'prinpe 4^ l^y]^^jspij 
dominanteV p^r pr^ef^r>ep.€e a, t^^gjje^ i!?utfjB$ 
^seigneurs du.royefuipje.vl^ cpBit?;Rirg§r| ai^tce- 

lerl , fut chdig4, pufle^ Eta1;s,, dy gOiplidu gPt^r 
vernemeBt ^ t pendai^ l^jaiiftOri^Qf dp, roi ^,W*^7 
deniar: Ge seigft^r^ wiinistrjB.df ,sjG^n>|)^^^^ 
fils, eritreprit derdonnep a-lji :Wt^<>ipi|3i^ $pu| 

I eclat quelle devoit avoir, s,oi|S uj^ prince pui&^ 
sant. et habile. II fit la pai^^^^v^ Jes. ^linetais 
etrangers, et il touma , ensuit^j tp'^^S^ soiAs 
a se rendre absolu dans le royaume. II fit batir 
et fortifier la villeide Stockbplm; il etablit de 
bonnes lois , qu'il fit observer rigoureusement. 
Ayant trouVf^ qdelquiesr^eign^iit'S jal0uKi#$f:$on 
autorite^et qui se plajgi^oient qqfil.lfijpdrtoit 
trop loin,, il fitj^ii^r la tetfe aii.x' ; jwriiifiipdux, 

II loaria enmite ; \e roi i $oil ffls ^ ^^ Sophie > 
fiUe d'firic , roi de lOatitaiarck.; ^flia rd^fojhtifiier 
s^ Maisbp par cette dJi6i»ce.|Ce-jj5»»ie prfnce, 
en devenarit majeuc^ donna.'afirger Jlerl,. son 
pere, le titre, de due , att lieu de .celili;de leri', 
comme une recoitnoissancede ses. bous^Qins ; 
et il declara-, |^^' le cohseii, de son . pere ^: son 
frere Magnus V prince. cderSudermanie, Eric, 
prince de Smalandie, et Betiott, prince de Fin- 
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landie. Birger , ayant si hien itaMi toute sa 
Maison, mourut peu de temps apr^s;.^jatris^n«- 
qoillite et le boi^heur de-laSu^de fiDlrent avec 
la Tiede cefjrabdhamitie^ r. j . . 

Le roi Waldemar se repehtit des iapanaj^es 
quil avoit dannes aux princes V^ir^i^jil 
voulut les en depouiiier^ ^et sur^-tcyat ; le dtio 
Magnus, qu'il accusoit daspireraJacouron^re.' , 
Cela fit naitre une fiirieuse gtier^reictvile,^ 6it; 
les Danois ie nv^l^reM, et qui nie finit4|ue par 
leur defaite v et rabdicatidri de^ Waldenlar ^.qui' 
tut pris priscmnier.Ce prince, ayant renonce a' 
la courdnne, se retira avec les Danois, qui 
avoient suivi BOn parti , a* Malmogien, dans 1^ 
Sconie. 

MAGNUS LADULAS, Second filsde Birger: 

Ce prince, aussi digne de regner que son 1277. 
frere en etoit incapable , s appliqua , au com- 
mencement de son regne, a grossir son do- 
maine , et a augmenter son epargne , comme 
le moyen le plusf stir detafelir sa puissance. D 
obtint, des fitats-gen^raux, toutesles mines du 
royaume, les quatre grands lacs Meier, W^- 
ner, Weter, et Hielmer, et tous les droits qu^ 
se devoient payer pour les terres defrichees. 

Ce prince habile se servit de ses revenus pour 
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se fortifier cautre Finconstance natiirelle dune' 
nation qui nje pouvoit se passer dun roi , et qui 
nen pouvoit souffrir un puissant^ ni autorise. 
II appella^ aupres de lui, pliisieurs seigneurs 
Alleniands, a qui il distribua les principales 
charges de Tfit^t. Les seigneurs Su^dois ^ jaloux 
de cette preference, et inquiets des relations 
que. leur ^ouveraiii avoit dans les pays etran- 
gers., firent assassiner ces Allemands. Le roi 
dissimula son res^entiment : il arma avec beau- 
coup de secret ; il surprit les mecontens , et fit 
cpuper la tete aux principaux. Rien ne resista 
plus k son autorite ; ,et il est certain que oe 
prince habile et entreprenant Tauroit portee si 
loin qu'il Teut laiss^e absolue a ses enfans , s il 
n'eut pas etd prevenu par la mort. II laissa trois 
jeunes princes, dont Faine n avoit pas onze ans, 
s^avoir Birger II,firic, et Waldemar. 

BIRGER IL 

, ,2jj^ Pendant la n^inorite de Birger, Torckhel Ga- 
nutson fut charge du soin du gouvernement. 
II se rendit maitre, pendant son administra- 
tion , de la Garelie , prit Hexholm sur les Busses , 
et fit fortifier Wibpurg , pour arreter les cours^es 
de ces peuples. Birger, etant majeur, epousa 
Merette , fiUe d'firic , roi de Danemarck. Le 
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{)F2a:ce Waldemar , «on frere, t^plous^' la fille cki 
regent Caniiiitsoil ^ et le prince £riic ^^ponsa In-- 
gel)org;h , jfiUe de-Haquitir , roi de Nonv^ge. L^s 
jD(iem0s causes qui. avoieat trouble le rejgpae de 
Waldemar , agit^i^ent celui de Birgep , soil ne^ 
veu. Ce priace voulut efeblir des iiiip6ts exiraor- 
d^naires sur ses sujets. II sempara des dixiaeSy 
et emprisonna quelques ^veques, qui-enftreppi- 
rent de lui faire quelqiie remon trance , et ne 
traita pas mieux les princes ^ ses freres. II pre- 
tendit leur presqrire des lois dans le gouvejme- 
ment de leurs Etats, qui les Tendoient depen^- 
dans et esclaves des volontes de la Cour. Ces 
princes firent servir le ressentiment du. people 
a leur propre yengeajace; ils priiJent lesarmes , 
et furent suivis prir tous ceuaL qui^toientjaloux 
de la liberte et des privileges de la nation. I^ 
roi Birger arnota de. son cot^ ^ et il fut secQuru 
par le roi de Danemarck, son beau-frere.' hes 
armes i>elui ayant pas ete fiavorables., il.eut 
recours a une infame trahisbn ; :il ;attira le» 
priiiices, s^s freres, a sa Cour, sous^pr^texte 
d une reconciliatioii sincere; oti les jettia aus-* 
sit(5t dans le fond d un cachot , ou on les laissa 
jcnourir. de faim. . : 

Les Suedods-, de^estant la perfidie et la cruaute 
de ce prince , preanent les armes , .etevent sur le 
tr^ne M^gpus:^ fiU du due £ric j; et poar,suivent 
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l0 roi Bilrgpetr.. Ce ,priaGaJeu^'<)|>{)Ose quelqu^s 
troupes^qui^ont defaites, ^ti^&n fil8> prison^ 
»ier, pe^ meconten^ ,.. PQ^^ preKtiicie$ >■ d^e- ieiit 
vengeaace*, etpour assiirarlavqoarotmeaMag^ 
nus , (onX CQuperJa tete a ce^m^R^^ureux priace. 
Le roi , son pece^accable de tant de^ m^lheurs , 
et craigDant de tomber entre les mains de ses 
ennemis, se ^auv^ en Daqema^ok, ou ii mou- 
rut daps JOBe^gfrande ^di)Beiirit^^^^^^ 



I s 



On trouve, aucomni^neement ^e ctt.. btrvrage, fe* 
nqms d^s prince&^,qai saivsenjt, fituii.'abrcgede'kiir vie. 
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' 1 33q. Magnus Smeek , fik dn - due Eric. 
^ 1872. Albertile Meklenboui?g.' - 
. 1 395 . Marguerite, de ^ Waldemar , ^ 4*eine de$ 
trois royaumes du Jtordr^ 

1424. £ric^ due dePomeratiie, treizi^me da 
nt)m, roi des trois rqyaumes^du^Nord. 
. i44i* Ghrislolphe de-BaJvifere-, roi des trois 
royaumes du Nord, > 

' i44S- Charles Canutson, seigneur Su6dois^ 
elu roi de Su^de etde Norw^ge-. 

1457. Ghristiern d'OWenbourg^ premier du: 
nom, chef de la Maison qui pfegne a present 
en Danemarck, et roi des trois royaumes. 

1470. Stenon premier, neveu du roi Ca- 
nutson , administrateur du royaume de iSuede. 
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i5o4. Suante Sture , administrateur du 
royaume de Suede, '■ ".- 

1 5 12. Stenon second, fils de Suante Sture, 
administrateur. - , - . , . 

1 5 20. Christiern d'OldenT^ourg, IP du nom, 
roi des trois royatrmes: du Nafft.' 

1 523. Gustave Wasa, seigneur Suedois, ad- 
ministrateur, et ensuite elu roi de Su^de, rend 
la couronne hereditaire dans sa Maison. 
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Administratevr de Suede, ce que c'^toit que cette 
dignite , p. 4^* 

Albert, second fils du due de Mecklenbourg ^ roi de 
Suede, p. 17. Son regne, p. 18. Sa deposition, p. 22. 
II fut d^fait par Marguerite, et fait prisonnier, p. 23. 

Anderson, chancelier de Su^de; ses bonnes et me- 
chantes qualitds, p. 263. II preside, de la part dtr 
roi , a un concile lutherien , tenu a GBrebro , p. 336. 

Argemboldi , legat du Pape Leon X dans le royaume du 
Nord. Ses bonnes et mdcbantes qualitds, p. 6S, Sa 
passion pour amasser de I'argent , I'abus qu'il fiaisoit 
des indulgences ^ etc., p. 69 et suiv.. 

Arvide, se declare pour Gustave contre tes Danois, 
p. 188 et suiv. Fait le siege de Stegeborg, p. 2io» 
S'empare de Ttle d'Oeland , p. 227. 

AuGusTiNS. La Gour de Rome se servoit ordtnairement ^ 
en Saxe , des religieux Augustins pour pubHer les in- 
dulgences, p. 1 7$. lis furent supplantes par les Jaco- 
bins; les maux qui s^ensuivirent^ ^id^ 
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•.J «.i.. ... ,. k, 

B&iK^Eii'^£riC')y^8eifpeur Damois, deovande^ sur sa pa<* 
role, Ousi9YB son parem^>prisonhier an cb4ceau de 

Bourgeois et autres hafaiiEiiis:des villes maridmes de 
, Snede^ltmes depiiles avoient peu d'autorit^ dans les 

'Dietea, p. vi^.' •>;; . .:!i: 

I^LiiE de Leon X, >qni :iiiet le' royaumede- Suede en 
'. iaterdit^-ttt quiexconuname i'Admlnistra'teur ettocit 

.lenSenatj-.p..^^.. 



C. 



CixnaAR.. UulHon. de Gahnar^ «n qooi elle consistoit, 

P*.Sl6» ' ; i- '^ ,. > . ,...,,..' 

CjiirvT$oN^ grand mar^cbal de Suede, reconnu roi de 
Suede et de Norw«ge dans le&iEHatSf il remonte, sur 
: son tr6Qe , pour, (a troi^eme fois, p. ^ et smv* 
CauiLES^juuvT. Sa passion pour, la monarchie uniy^r- 
- sellev p» i38. II fait la guerre a Cleraent yill, et 
' pourquoi; suites. de ces giierresfp*: ^o%et suiv. Com- 
' bat quise doone entre les troupes de Ghristiern.III et 

celles de Lubeck , p» 35 1 . :; 
€iLRi8TixRN I^*', cbef de la Mai^n qui regne £iujourd'hui 

en Danemarck , p. 34 et suiv. 
OHJusTixaN II, roi de Danemarek; ses bonnes- et m^- 
cbantes. qualites^ il p^se k monter sur le.trdne de 
Suede ; ee qu'il fit pour y arriver^ p. 52 et suiv. Le 
Pape L^on .X fulmine une bulle. d'excommunication 
contrele royaume de Suede, et en confie Texeqution 
a Gbristiem, roi de Danemarck* Ge prince^ ayant 
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re9a labulle du Pape^ entre dans la SuMe, a la the de 
son armee, et met d'abord (Qut a feu et^ sang. Pour don- 
ner une couleur de justice et une apparence de reli- 
gion a sea cruauies, \\ laboit af&cher I9 hiille dn Pape 
dans tons les endroits ou il commettoitvces violenoes ; 
il forme le dessein de se rendKemaitr^y. par; Surprise, 
:Jd6p iaTpersonne^de UAdmini8tfacbuc,i|)u93u0^ stdv, 6u8->' 

^'>laim bt-le9<aotr0SissigneBitSfdta»tj^Ui§s<:saluer le roi, 
Ghristiern les fait arr^ler et desarmer,'icap|re la foi 

f: pufetiqhe'bt leflhrDk-rdes gens^i^^cpnimande secretle-a 

J ment de Veo defairel Suri lesiremootrsuveed d'jin officier 
Danois, il se contente de le faire enferjft](er dans. le cha- 
teau de Copenhague, p. 100 et suiv. II fait saisir, par 
ses ofEciers, I'argent du ligat Arcemboldi^ pourquoi, 
p. io5. II fait meme arreter le legal avec tous ses effets* 
il £ilt de nouvelles levsees, xnet^dei impdts'.extraordi-' 
naires, p. 106 et suiv, Christiern parott chagrin , et 
pourquot; il apprebei^def qu'Otfaon^ qu'il ^cjioisi pour 
g^cii^ral^ nesei^nd)e n»altre^«n sjMi/nom , du royauine 
de Suede ,• ou qu'-il ne se laisse gagn^npar sesennemis; 
d lui'mandey pour^ le''CC(ncehir<><)aA8^ le deyon?^ qu'il 

? pa^sera ^n3Su^de,«id'pn»vieitypdvli U t^ d-t|ne puis- 

- fiantearm^ey^p*^ i\^,€ism».\\\ pa«seidans le royaume 
"cle Sa^e au printeirfps^il est recu far I'Archevisque 

et par les autres prdlals avec de^ jBavcJues exfraordi- 

i »aire&4e joye, p« i^a^ Uest reoo, dilns^ Stockholm, a 

la tete de quatre milleborai^i qu'il y laiase.en gar- 

- nison; il renvoye;^'Datiemarck,*le general Otbon 
qui lui- et<dit susj^t par-^es viQtoires ^p, t^\.\\ r^sou t 
de faire p^nr,';pocir>ld stim^ de sa conquete, tout le 
s6iiat de Suede et les plus grands setgueurs du royau- 
me ^ p. i'34 ei suiv* Christiern reut se servir, pour cet 
efffity du pr/etexte de Fexcommtmicdtipn ^ et faire re- 
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▼ivrc r»fFaf re de I'archev^que d'Updal; il'S*y fait 4c- 

compa^ner par deux prelate rsdnateiirs. Ce* prince 

s'«aibar()u^.|Mnir la Suede, accompafipo^ defa'retne,^ 

son epoastiy p. ji35> a/ suiifv il pr^nd di^sJimesures' k- 

' creUeSy avbci Farcheiv^que d'Upsal, pourfaird mourir 

leurs eiiiaeans'cbiniiiansf il est re^iodnu, dans Fassem* 

' bl^e ,pour sooy^aiD l^{;itinie de I^ Suede ^ il invite lesr 

•. aenateursvet.ttigneuk^ Su^dois k u^festin magnifique , 

: pour maisquer 1b joye de ^oti av^henieht a la conron- 

. ue^.etc.. l| leurenvoye des bourreau^ pour leur ^n- 

ijioncer quH fadt mourir. Lie 8 . ndvembre i52o, il fait 

mourir • plusieur& , sen a teu rs , tan t ecci esia stiq u es que 

secnli^s^ies consuls et les magistrals de Stockholm, 

et qualre-^vingt-quatorle seigneurs- qui avoient ete 

arijetes dans le cli4ieau; cruautd et inhiimanite de 

Ghristiern, p. 139 et suiv. II accable le peupie d'lm- 

p6ts; il menace les paysans de leur faire couper un 

pied et une main ; il met la tete de Gustave a prix : on 

Fappelle le Neron du Nord; on massacre, par son 

ordre, plusieurs seigneurs dans leurs chateaux, p. 149 

ei sidv. {1 menace Gustave de faire mourir, dans les 

• tourmens, sa mere et sa soeur, s'il apprend qu'il 

paroisse a la t^te des rebelles, p. 180 et suiv, II les 

fait jetter;, dans la mer, enfermees dans un sac, 

p. 2o4- 

CxaisTiif £.^ Ghr'istierh la fait sommer de lui remettre la 

citadelle de Stockholm^ p. 137. Sa vigoureuse re- 

ponse , ibid* Elle pafoit^ avec unfe contenance modeste 

et assuree, devant Tlxeodore, archev^que de Lunden; 

on I'arr^te, p. i4i« Ghristiern ordonne qu*on la noye; 

Famiral Norbi lui sauve la vie, et comment. Gette prin- 

cesse esk condamn^e ^ une prison perpetu^tle , -p. 147 

€t suiv. Gustave lui presente et lui fait agrcer, pour 
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isiaci , Tureiohansoxi^, premier aenktriur, et |^attd ma- 

. rechal du royaume^ p..ii44« 
G^iu6T^»H£ de Baviere^ roi deDaaieinarck, de Su^de ec 

. de ]^orweg;e ^ eon vegne ei; ea mor t , p. . 33 et udv. . . 

GxjEmbnt V|IL Sa .passion violente ponr^ r«ievatioii et 

.. la graiuleQr.de sa famiiie^.a* oonduate^ p. 399^ 

Cl£rg£ de 3uede. U possddoit , lui seal , phis delriensque 

J(e roi, et m^me que l,ous l<ea autires il^tS)dnToyaume 

. enseoable; Us avoieDi acquis, par des iondotioiis et 

. legs pteux, plusienrs fiefs de la couronne; ilff^aisoient 

. fortifier d^s chateaux ,,et y. eotreteoateat des gariusons, 

. p. 9 etsuivy Xa poqyeUe aiuojnte queilareineMarguc- 

rite ieur donna y p, a%^ Ganiitson , roi de Saede ,i atten te 

sur Ieur autorite^ ]es eveques le Craitent d'h^relique , 

p. 36 etsuiv, Gust^veitravaililea Fabaisser, p. a44- 

CJojfCfLB lutberiea tc^nu . s^ QCre^Jro : cp. qui ii^'y passu, 

■ p« tUO*- f ' 



D.' 



DALicAELiE, province de Suede; description jie cette 
province, e(;:de ses habitaQS./LesBaldcartieB&se'SOU- 
levent cpntpe Chris.tiern» et reconnotssent Gustave 
pour Ieur chef, p. i53. Combat entreiesPaiecarliens 
et les Danois, proche la ville de Yesterahs. Les Da- 
lecarliens $e rendent.maiti^eft de la ville d'Upsal; ils' 

. demandent Ieur conge s^ G^sts^ve , pour aller &ire ieur 
moisson; il le Ieur a€^oi:de» p. i5o et suw. Leur zele 
pour Tanqienne religion , p. 337. el suiv, . 

Danemargk.. L'union du Danemarck , de la Suede etde 
Norwege,.60us un.meme ^ouyerain, p. 25. 

Danois. Le roi envoyejes deux Fleming avec de bonnes 
trpupes,. pour les chasser de q^^lques. places dont ils 
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, ^toieo,^ e»9or^ OAsil^es ijbnar la i'in^iMUe, eic, Qus- 
t«L^ le^ feU 9^11^^^,^ a,vpp sqiq, en Daij^eo^ar^k 
m 3^35. 

p. 65. 



E. 



I^iq fdi chasiai de aes, fiiat9,; pap qui , et pouvquoi, p« 3o 

. ek^uidf. 9oXk peve pense a le oBtarier avec Elisabciih) 
mae d'Ao^letenre , p« 3515, Sea quabies et ses defauts ; 
c§ qui. fit p^ttre la p^see , k soa pi^e , de laaa&er la 
couroDDe a son cadet. Eric en concoit un violent cha- 
grin y et dissimule son ressentiment , p. SSy et sidv. 

£tats de Strengn&z^ voy. Strengnaz. 

£1tats de Suderkt^ping, voiy. Suderki6ping. 

Et^ats de Vesterahs , voy» Vesterahs* 

£y£QVES d& Su^de. 6u8tave,roi de Suede, soiiffre im- 
patiemmeBt la puissance et les richesses du clerge, etc. 
p. !265 et suiV, II defend , par une declaration , aux 
^^ques de s'approprier les biens et la succession des 
eccl^iastiques de leur diocese, p. ^'j^. Le roi donne 
la preseance aux senateurs seculiers, au prejudice 
des ev^ques; suites de cette affaire, p. 3o4 ei suiv. 
La pl^part des deques n^osent faire aucune fonction 
de leur ministere, depeur de s*attirer de nouvelles 
persecutions , p. 326. 



P. 



Fli^ikg. Gustave lui donpe le comiQandement de sa 

flotte, p. ai8. 
Fraitcais^ Christiem obtient quatre milje bommes de 
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troupes Francaises, p. 74. Valeur et bravoure des 
'Fran^ais, p. no et suiv. Darete avec laquelle ces 
troupes furent traitees par ce prince^ on leur refuse 
' des vivres, la paye qui leur etoit due, et des vaisseaux 
pour repasser dans leur pays, p. i36. - 
Friderig d'Oldenbourg , due de Holstein , oncle de 
Ghristiern, d^pouille son neyeu, Christiern II, roi 
de Danemarck, p. 224 ^^ suw. II se fait couronner 
par ^Troll, ^reheveque d'Upsal, a Gopenhague, en 
qualite de roi de Suede, 'p. 236. II renvoye la veuve 
de J'admiiiistraiteur Steixpn avec une escorte hono- 
rable^ sa €onduite avec Christiern, '«tc, a4^ ^^ ^^^'^' 

G. 

GoTHiE Occidentaie ravagee, et par qui ^ p. 107. 

GoTLANDE. Norbi, apres la fuite de Ghristiern II, se re- 
tire, avec sa flotte, dans File de Gotlande, p. 246. 

jGusTAVE, son age, son origine, son emploi, et ses belles 
qualitds; il pi;opose de donner des armes 4 feu aux 
paysans qui ne.se servoient encore, la plppartj que 
d'ai^cs et de filches, p. 80 et suiv. Gustave se rend sur 
le port, et Famiral Danois lui propose d'entrer dans 
sa chaloupe pour aller saluer le roi. On le conduit a 
Christiern, qui le fait arreter et desarcper. Christiern 
se contente, sur les remontrances d'un officier, de le 
faire enfermer dans le chateau de Copenhague. £ric 
Banner le demande au roi, sur sa parole, et I'obtient; 
4 quelles conditions , p. 100 el suiv, Gustave apprend 
les malheurs de son pays et la mort de I'adininistra- 
teur avec bhagrin ^ sa captivite lui devient insuppor-^ 
table; il se determine a recouvrer sa liberte; il se.tra- 
vestit en jpaysan,et se loue, a un marchand de la 
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. Ba8B6»Saxe , pour ' condulre les boeufs. Banner,* averti 

: d« sa fuite, court apre&y et Jie'jointa Lnbetsk. I^icolas 

. . Gems I premier consul de^ Ltibeck , l^assune^ ;en par- 

•tant' pour: Stbckkoim , que , s'il pent former un ^ parti 

capable de tenir la campagne , la regenoe de cette ville 

se disclarctra en. sa fjiveur. Giistave .debar^ue, proche 

Ga} mar, ou il .eolre , p, 117^^ smv» l\ ^b fait, conhot tre 

au goU¥ern€[ui^, et auxi prindpaux officicrsdcfla^gar- 

nisOn, qui Je yoyant.sans. troupes, le menacent de le 

: tuer, ou de le. liyrer k Ghristiem. II s'babiUe en paysan, 

, . et passe dans un riiiariot^ charge. depaiile^ au travers 

- .. de lous les quartiers :de Tarmiee; se voy an t> abandon ne 

- 4eJtousl, il se resout^ au peril de sa:vie^ .a- se jetter 
S^uil dmeis, Sftoekhalih.'Gusl^ave.Tdsotit d& se cacjier 
'dan$ un^'CouVent jdeC^kavtreux qui ^s'excusent de le 
recevoii*5 il se retire; chez= tin paysan'de 'la. prpvitice 
.4e iS!uderi)aanie,.ancien doiaestiquede sa^Msisqn*, et 
s'y tient cacbe,qudquesih\ois^'P«i'i2!2.e^-5iim Chris- 
!tiern met la tdte de Gnsta^e: a; prix, p. k do. II, appren d, 

. par ce .doi]9iie9tique,'.la mort dte rsbn tpw^ et'.de'^tous 

. l^s $6nateUrs ,. et le massacre qui s'etoiiifait k Stock- 

•: bolm; i^';est redoit, tpour viVrey!de:se lou^H cdrnme 

. . ouvrier,, pour 'travailler aqix mines de: cuivre • il-' est 

decouvert et vecoimu pir le seijD;nei]r. da. Heu ,^^ le 

revolt dans;$a maiam, p. i52. II se.retire,'ef apres plu- 

• ' »iepr$ jours de^ maccbe datis J^ibois^ il se/ri^iid-diez 

uii autre gentilboinme, apfiellei^ters€ira,«pi'le trahit. 

La^ femmei Tavertit de la • perfidie de son 5 nlari j elle le 

^ fait sortir , la jauit , de sa : maison, 1 et- ^e fiit ^olidulre , 

. par pu: dotmestiqii^ fideib, <^«z: unl cure deses amis; 

. maniere obligeante dont U fut traite par ce cur<5 et 

copseUfi.qu'il enreigoitjp. 161 et suiv-. Gustave forme 

iin corps de quatre cents hommes^ et lies m^e droit 
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cantrt ie ^uvemeur de la 'pny?incef son eb^teau est 
emporfte par escalade , et toat pMt, a la r^sert^* du 
l^ouKernenr qui est fait prlsonnier, p. 169 ei suvv. 
lie innitt et le snoees de oette exp^tite font declarer 
presqne toate la province en sa faVeur; il ^[rossit son 
armee, dans sa tnarohe, par le conconrs des pay^ans 
quiyennient, 'en foule, se rendre aupr^s de lui; il 
abdlit lesimpbts que Christiem a^ok impoflli^s, p. i5i 
et^uio. II se Fok , «n pen de lemps , une armee de plus 
.de qutnse mifle hommes, p. 180. Scratai^^iiie dont il 
se sert pour se rendre maltre de Vesteriihs; il se re- 

; met en campaf;ne ; {dasieors seigneurs et gentilshom- 
laoies, k la tete de leurs tpsbsux, sejoignent ^ sei trou- 
pes, p. 181 tt suiv.W {weodd'assaut la vitte dIDpsal ^ 
irconserreaTee soin la maiison et les biens de Farche* 
tique , p. 169 et uUv, Gustave sort d'Opsal a^ec pre- 
Dipitation; son infiinteriie ^ffray^e, se d^bande^ il fait 
dessein.de sarprendriB, a son tour, l^arohevdque, et 

' rentre, dans Upsal, ayec ses iroapes rietorienses, p. i g5 

€i ndv. II mpireiie dipoit k Stockbolm^ il oblige !e vice- 

' f oi et rardiereqiie de sortir de cette place; il recoit 

. les trisccsihoarelles de la more de sa m^ et de sa 

steqr, qui wsroient etd jetties dans la mer,; enfermees 

:: dans uBt saoy-.par Tordi^ deChristiern, p. io!i et suiv. 
II marche pobrassieger ferSque de Linki6ping dans 
son chllteau; ce pr^iit lot en ooirre les p(H*tee^ et va 
aurdevaat.de Ivi, avec les principaux de sonclerge; 

' oti veut lui d^Gerer la dignite de roi , il se ^on- 
tente de la i^asMxi d'administiratoury p. 306 et $m\>. 11 
engage toutesles terresde sa Maison pour fair6 de 
nouvelles troupes , p. aog et suiv. Gustave se rend a 
I'armee, et assiege Stockholm j de nouveau. A ddp^che, 
a Lubeck , Siguard de Holten, son secr^aire^ pour ob- 
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tenir de ceUe r^publique 4es troupes Qt des vai^se^ux, 
p. 2i4tf< <n^iv. GiMiAve, .^yani ^ av^rii qi»^ 1^9 vats- 
aeaux de Norbi se tr/Qiiv<HeQt priti «t <Dg9^^a dans )es 
^l^cesy resout de lea bruler^ la perfidie dq geaeyal 
Stammel met Goatave au ddaespoir^ p, i^^i et^mv. 
Gustave profile de la recraite de Korbi, ec se rend 
maitre de Calmar^ a Fe^cceplion de Stockb^lm; suites 
de cette affaire, p. 297 et suiv. U invite tons les sei^a- 
teura et la pldpart des ddpute$ de pai^er da«is spn 
jMrmee, pour aasiatec au siege de Stockboleo^ «a com* 
duite.apres ces success il depeche ua envoys, av roi 
de Danemarck, pour demaader^ a ce prioce^ la liberie 
de ia veuve de .radministraieur , et des autres dames 
dont Cbristiern avoit fait mourir les maris , p. aSa et 
$uiv» 11 la marie avee Xureiobaiuion » premier aena- 
teur et grand marshal de Sinede^ il resout de travail- 
ler a abaisaer le- clerg^^ comi)Eie lui etant suipeetf 
xnoyeiiB qu'il empYoye, p, a43 et mw^ E» sorlant de 
Malmogma y. Gustave rencontre Hermiiii , ambaasadeur 
de Lnbecky quM] .vfiitt tiier, et ppiitqupi; qnelques se- 
aateiuaet offieiens le oonjurent de ne plus differer la 
ceTi^ooie de son couronnemeni; pourqnoi il la difte- 
roit; :il veut ahaiis^ le dkrge, p. 259^0! suiv. U 4e- 
CQUvre aon deasein aa chamseliGr Larz-Andwson^qoi 
)ui comsetUe de se aervir dela nsforme de .I^u^ber, qui 
etoit direetiBment eontcasri^ aux grands biens -des ec- 
desiastiques et des religieux y p. 263 at $iUv. Gustave 
ap|)iro«iv« son seniiment at sesjcaisons; il veut ruiber 
r^nioritie du Pa.pe par la.Lutberaoisme^ |>. 269 et 
suiv. U vend ploaieurs .declaraiiion$ conirje 1^ cures; 
11 fait reiMiir, i son domaine, les bi^s du riche mo- 
naeiere de Grifdiyiliolmey p. %j% £t miv. Gostave 
.nomme des conumasaices qui s'emparent^ dans toutes 
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les provinces de Suede, de Targenterie eC d6» cloches 
qu'tls trouvetit inutiles^; 6n seme des libelles conire 
GustaVe; on le traite d*heretiqae; les paysans, pre- 
venus par les moipes et le clerge , se disposent a pren- 
dre les'armei centre Gustave^a la foire d'LTpsal^ il les 
prl§vient, et les range a leor devoir,' p. ^287 el suiv. 
Nonvelle conjuration qui se forme pour detr6ner Gus- 
tave. Hans fait revolter les paysansjde Dalecarlie con- 
trelui/en se disam fils aine de Tadministrateur Su^on • 

' lespaysans^ desabuses, abandonnent Hans; suites de 
cette affaire,' p. ^gi et suiv. Ce prince rend plnsieurs 
declarations- contre les religieux, p. 296 et suiv. II fait 
dessein de retirer, des mains des eveques, toutes les 

' forteresses qui ^toient d^pendantes de leurs eveches; 
ii convoque les Etats-Generaux a Vesterahs; il donne, 
dans un repas, la preseance aax senateurs seculiers, 
au prejudice des ev^ques , p. 3o3 et suiv. Les deman- 
desde Gustavo dans les £ltat«-Generaux de Vester&bs 
comre le dqrg^ ^ et ce qui se passa, dans cette assem- 
blee, a son egard, p^ 3o8 et suiv. II obtient tout ce 
qu'il soubake'des £tats. Le voyage de ce prince dans 

- les province^ acbeve de miner la religion catholique; 
tA retire plus' des deux tiers des revehus du clei*ge eC 

■desrelfgieuxf il s'empare de treize miHe fermed, ou 

terres, p. 32tiet suiv. Gustavese declare lotherien; 

■- ii' cboisit Olaiis Petri' pour pastieur de Teglise de 

Stockholm pi 'protege baut^ment cette secte; sa con- 

duite , p. 334 «^ suiiK II £aiit demander enmariage la 

'fille ainee duiduc de Saxe-Lawembtouvg , ecFepouse, 
p^ 339 et suiv. II convoque les Etats-G^neraux a Ves- 

- ter^bs, dans la Voie d'y faire abolir le^roit et I'usage 
• de I'election; sa magnificence; il songe a marier £)ric, 

son Ets aide; il jette les yeux sur Elisabeth d' Angle- 



ALPHABfiTIQUE. 4^3 

tcrre , p. 35i2 et suiv. Gustave lui ienvoye des ambassa- 
deurs , pour lui proposer une dtroite alliance entre les 
deiix nations; il meurt adore du peuple,et revere par 
la noblesse, p. 356 et suiv'4 



H. 



HANS^,palefi^nier, entreprend de se faire passer pour le 
fils aine du defunt adniinistrateur; il parcourt toute la 
Dalecarlie, sous le nom de Nils Stenon; apr^s quel- 
ques succes, il passe a. Rostock, ou les magistrate de 
cette ville lui font couper la tete^ p. agi el suiv* 

Haquin , roi de Norwege, p. i6. 

Herman, ancien consul de Lubeck, envoye a Gustave 
par la republique de Lubeck; pourquoi; Gustave 
signe letraite , Herman s'en retourne a Lubeck, p<^ ^247 
et suiv. 

HoLTEN (Siguard de) secretaire de Gustave, admiuis* 
trateur de Suede , p. 2i5 e^ suiv. 



I. 



ItvDULGENGES. Lcs Augustins publioicnt ordinairement» 
en Saxe, les indulgences^ les Jacobins, sous le pon- 
tificat de Leon X, leur enlevent cette commission; 
Lutber precbe centre cet abus, p. lyS et suiv. 

Jonas de Nederbi , gentilbomme Suedois, se jette d&ns 
Parmde de Gustave, p. 171. 



L. 



Laurent Pdtri, se declare en faveur de Gustave^ il as- 
siege la ville de Nikidping, p. 188. 
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Idov X. TroH, ardiev^qiie dUpsiily re^h le PalHftiin 
des maiDS du pape L^on X , p. 5^. UAdnmstrctear de 
Suede ecrit, au pape Leon X, poor «e phrindre de 
la conduite de Tarcheveque^ sinl^s decette affaire , 

p. 64 e^ suiv. 

LiNKi6piifG. Les ev^ues d« tinkidping et de Strengnaz, 
partisans secrets de Troll, archev^que d'Upsal, se 
4^tef^t faatitem^t "pMr GbH^i^hi f{, it>i d^Ba^ 
D^mlirclL, ^. lit ei suiv. L'^^qwe de^okMpirff; est 
«(mdfirtntt4 a «if€^ y par I'o^M de CAitislierB; CSnis- 
iiern p6«rt<taih>t le fait inmre «h IMbtertc^ ^et jiouti^i , 
p. »4a. V4iy^kfae d6 i^tte VfD6 iexbdfte ses cMl^^s a 
soutenir leurs biens et leui^ ^vtMg^s ^ontre les eb- 
firiites de Our^tttye , p. 3o5 ^r 5tiRr. 

LiJwcK. La r^genc^ de cette ville envoye line 'floite de 
duc-huit Vaisseaux charges de quatire mille bommeSy 
au secours de Gustave^ p. 216 e^ suiv. La r^gence de 
Jiubeck fait one ligue avJec Troll, archev^que cTUpsal, 
p. 35o. 

Luther, pour venger ses confreres de ce que les Jaco^ 
bins leur avoient enleve la commission de publier les 
indalgenoes, pr^che contre Tabus que les Jacobins 
faisoient de leur pouvoir; ses opinions et sa conduite, 
p. 175 etsuiv. Anderson, propose, a Gustave, d'intro- 
duire le lutheranisme dans son royaume, pour y abais- 
ser le clerge dont la trop grande puissance lui faisoic 
de Fombrage , p. a64* La marque la plus assuree pour 
des ecclesiastiques, qu'ils avoient embrasse le luthe- 
ranisme, etoit de se marier, et d'introduire dans leurs 
cglises le service divin, en langue vulgaire^ P* ^^7 ^^ 
suiv. 
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p. 1 6 etsidv, 
H'juislvm (Jeah) arbli^v^^<)<ie cPtJpsal; 9a fermet^ poor 

sMI^ilr i^dh)ltsMet^6»pHv^e^,p. li^-ef junr. 
Malhogen, ville pu ^ fit I'totfevuie de IMheric, t^ <le 

D«Bi?ttiafi«k, =clt^e'^u9lMVe,» tt>i deSaede; 1« ^ttfiit ^e 

ceUe entrevue, p. a56 e/ xum 
MABdtiMiti;. ties >6tats de IVoinp^ ^dcAr^nt , k Miattgue^ 

i^te, la iN%(eiic\e da i^tfafafe «tiii iitttille^ pHnce 

Dlaiis^oti fils, )>. iSJlPortfatlC de Y^(te pftwceisey sa 

MiLEN (Bernard de) Gustaveiuidorhtie lesoomitiafn^ksnent 
des troupes qu'il envoye contre Norbi, goaverneur 
de Godande; il assiege Visbi etroitement^ p. aSS et 
suiv. 



W 



Niki6ping, Gustaye s'en rend le maitre, p. 311. 

N»Rvi. Sa cdli^tfi^»<fe pdur tCNites At» 'TDkml^ <ie 
Ghlris^em) ^inipulndb ^Bo^. L^ Aeaselns seoreis qu'il 
formoit sur la Sa^de;^^ha1iie {>our Gtidta^,'^ • aia 
^miv. N6i%i 'afefiitiddMi^lia -Stfede eic ie di^dift de 
secottrir Stockholm y f>. sf^7/^ frafite Pridertc, roi Mle 
Btttremardk,'et ^slstve, 'rm dfe Siii^de, d'»6iM^etiF9, 
et proteste de leur faire la guerre indifJ^f^AHftnefift^'et ^ 
d'amiral de Danemarck, il devient corsaire; il se dit 
amideDieUy et ennemi de tout le monde ; suites de 
cette afiaire , p. 246 et swu. 



:\ 
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O. 



Olm , gentilhomme qui s'etoit refugi^ dans la Dalecarlie , 

p. 171. 
Qlavs Petri/ lutherien de profession, pr^cbe en Suede 

le lutheranisme, p. 199 et suiv. II se marie publique- 
' ment, quoiqo'il fut pretre , p. 284* 
Olderbourg (Frideric d') due de Holstein , oncle de 

Cbristiern, p. 224* 
Otbon' Grumpein y nomme par Ghristiem II pour £[e- 
. neral de son armee; ses succes, p. 107 et sidv. II porte 

le fer et le feu dans les chateaux des seigneurs, qui re- 

fusoient de se soumettre, p. ii5 e^ suiv, 11 investit 

Stockholm , p. 1 16 e^ suiv. 



P. 



Peterson y gentilhomme Dalecarlien , recoit Gustave 
avec toutes sortes de marques de respect et de defe- 
rence; il le trahit; il est sauTe par sa femme, p. 161 
et suiv, 

Petri (Laurent et Olaiis) de la province de Nericie, en 
$uede, repandent la doctrine de Luther avec beau- 
coup de succ^s, p. 199 6/ suiv. 

PoNTiFiG At y s'il y a des loix qui excluent positivement 

• les b^tards du pontificat, p. 3oi. 

PuRGAToiRE. Lcs doctcurs lutheriens parlent contre, 
p. 276 et suiv. 



R. 



Religieux, irrites par les vexations de Gustave ; roi de 
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Su^e , fomenteDt le mecontentement des peoples , et 
cabalenty dans tous les villages, contre. lui^.p. Saj. 
Gustave s'empare des deux tiers de leurs reyenu»> 
p. 325. 

RjcLiGioir. Ce que Gustave a fait pour la detruirel Voyez 
Lutheranisme. Gustave ach^ve de tniiner la religion 
catholique, p. 3^5 e^ifz^/v. 

Rois de SuMe; leur peu de pouvoir et d'autorite, p; 5 e< 
suiv. Voyez %xikAe, 

Rostock. Gustave fiaiit demander, aux magistrats de Ros* 
tock, le faux Stenon*, nomme Hans, qui s'y etoit re- 
tire; les magistrats de cette ville lui font couper la t^te, 
p. 295. 

Rome prise , pillde et desolee par Tarmee de rempercur 
Charles-Quint , p. 3t)2. 



S. 



Sassi (Etienne.de) s'engage, avec I'agent de Gustave, 

de debarquer en Suede a la t^te de douze cents luAn- 

mes^ p. 191. 
Seigneurs de Suede. Leur autorite et leur puissance, 

p. II. 
Sjenatet senateurs de Suede, p. 8. Le seoat., dans sa 

premiere institution , n'etoit ^tabli que pour servir de 

Conseil an roi; c'^oit en lui que residoit la toute- 

puissance et la majeste de I'^ltat, p. 9. 
SiGEBRiTTE, quelle elle etoit, p. i3a. EUe .dtoit aimee 

eperduement de Ghristiern IL Ghristiern approuvoic 

toujours sa conduite,.quelque irreguli^re qu'elle fut; 

elle persuade a Ghristiern de faire perir les seigneurs 

et les senateurs de Suede ^ ibid. 
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SrAunt, gitefod do troupes dfe la r^oUiqtie de Lu- 
beck, p. 217 et suiv* 

S&LAMA (eveqae de) pre&d let mrme^ ]MMir dtfondre sa 
penonne , sat dignite et les biens de sen eglise j p« $26 
eCJiciv. 

StXGXBQftfii. Arride assicge cecte fdace par Tordfe de 
Gostave, p. a 10. 

SizKON Stuae^ ttdniautrateor de Soede , p« 4^. 

SrEHOiry fib de Soante Store, recomia poor adnuBis- 
trateor dam les Etats de &iede; sa cooduiie, p. 4* e^ 
suiu. Le Pape menace Stenon par son l^at, de I'ex- 
comnuuuery s'il ne reCaUit Troll dans son 9^ ar- 
chi^piscopaly p. 90 et suiv. Christieniy par une su- 
perclierie. fait dessein de se reodre snaltre de la per- 
sonne de stenon , p. 98 er suiv* H attaijpie, avec un 
courage intrepidey Othon; il combat en desesper^; il 
' est bless^ d'nn coup de canon qui lui emporte une 
jambe, il meurt; ses vertus et ses defisiuts } sa veuve se re- 
tire dans la citadelle de Stockholm , avec deux jeunes 
eufens dn prince Stenon , son roari , p. 108 ct suk>. 

9fi^tiE ) Cii4teau , sa situation , p. ^rj, Cette lorteresse est* 
rasee par ordre du senat de Suede, p. 88. 

^racKULM assieg^ par les Danois, Ohristiem en l^e]« 
si^e avec perte, p. 95. OthQu invcstit Stockholm, 
p. 1 16. (%ri8tiem somme la vcnve de radminktrateur 
de le rendre , il en presse le siege, p. 1S7 e^ smv, Lc 
•oulonel Sassi et Fredage I'assi^ent; Noifn^ amiral de 
SuMe, les oblige de lever le si^ge; Gustave I'assiege de 
aMii^eau, p. 2io et suiv, II serre de pr^s ceite vitte, 
p. 3a3,et s'en rend leoiattre, p. 2^17; 

Stbcitgiiax, vUle ouGustave convoqua ies ^tatsde Sq^e; 
il y est pvoclame rei^ p. 3119. 

SuAifTE Sture, adminislratear de SoMe, p. 44 ctsuiv. 
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SuDEft&i6i^lN0. Gustaye convoque les J^tAts^Gen^raux de 
Suderki6pi«ig, p, ^37. Les^ltftts declarem, en pr^ence 
de rambfifisadeur, FarcbevequB Troll, fraltre ^t en- 
neitii de la patrie, p. a36 etsuiif. 

Suede. Le royaume de Suede etoit ciiecfre ^lectlf, vers 
le milieu du q^iatorKienie'sitele, p. 5. Les plus proehes 
parens du roi succedotent ordinaireinenc , mais tou- 
jours eu Teitu d*uiie election ; du pouvcMir du rei de 
Suede J combteQ il etoit born^; le domaine de la cou- 

> rooRe; en qucn il consistoit; du s^nat, de son autorite, 
etdes s^gneurs dontil etoit compose. L'arcliev^que 
d'Upsal, primat de la Su^e, ^toit sdnsiteur ne; les 
autres senateurs efioient a U' nominadon du roi; du 

, ' clerge de Suede^.de ses biens et de son pouvoir, p. 5 

. et suiv, Des aeigneuihs et gentilsbommes de SoMe; ils 
se servoient de leurs Tassanx cdmme de doone^iques 
sans gage 9 pour cultiver lenrs terres. On ne connois'- 
soic point en Su^e, parmi la noblesse, les litres de 
baron, de comte, de marquis; les gentilshommes , 
defendoient leurs int^rets, et vengeoient les torts qu'ils 
avoient recus, par les arm'es. Des bourgeois des yilles, 
et du peu d*autorite qu'avoient leurs d^put^s dans les 
dietes.Des pay^ns; leurs mceurs et leiir religion; ik 
ont le privilege particuiier d'eiivoyer des 4^pi)ti^s de 
leur corps ai|X £tats; diverses tentatives que les roie de 
Suede ont faites pour recouTrer leur autorite , p. 1 1 
et sidvp Son commeree se retablit, p. 284* I^ Suibde 
change de religion , p. 32$ et suiv^ 



T. 



Testaveh T. Version du noureau Testament par Olatis 
Petri, lutherien, p. 277. 
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Th£ODo^ , archereqile de Lunden; quel etoit ce pri^lat. 
li etoit redevable de son elevation a Sigebritte; il passe, 
tout d'un coup, par le credit de celte femme, de la 
fonction de barbier du' prince, a la ^)|»Dit^ d'arche- 
vecfiic, p. i37 e^si/iv. 

Tkeve, dhristiera . rompt la treve qui ^toit entre la 
SuMe et le Danemarck, p. 8i. 

Troll, nomme parl'archeveque d'Upsal et les dveques 
^la dignitd d'administrateur de Su^de; le? senateurs 
seeuUers, et les deputes dies provinces, etc. loi donnent 
Texclusion^ies. tumultes que la difiB§rence des partis 
causerent^ son accommodement avee le jeune prince 

< .Stenon, .son lustoire., p.. 47 a 2a3. 

TuEEfOBLAirsoN, ppeimer senatevr, ^piouse la veuve de 
radminislrateur Sihmm, p. ii^3f:l\ est oboisi^ par Gus- 

. lave, po«ir 'soutejair^ses. droits sur I'lle de Gotlande 
idaas FassembLee deiMafano^en, p. 207 etsuiv, II pro- 
Mpet sfi projection au clerf^, p. 3o8 et suiv, Ghristiem 
Je fait assassinar a;Gon^el/et pourquoi, p. 358. 



V. 



VADsstEKEy Gustave 7 convoque les IStats-Generaux de 
SuMe,. p. aoy «/ fow. . 

Yaldemar, roi Ae Danemarck, et sa* Ulle Marg;uerite, 
p, 16 eisuivk. Vqy. Marguemie. 

Vesterabs, ville et cb^teau de ce nom^ Gnstave con- 
voque les Etats-Generaux a Vesterkhs, pourquoi, p. 3o3. 
Le chancelier en fait Fouverture; le roi y demande, 
par son cbancelier, que les declarations qu'il avoit 
rendues contre le clerg^, et que Tarret que le senat 
avoit rendu an sujet des dixfnes, ftissent confirm^s, 
p. 3o8. 
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Veter, lac y oik Othon 'general de Tarmee de Ghristiern II, 
se retire avec son armee, p. to8. 

VisBi. Gapitale de Fisle de Gotlande^ Frideric y fait enr 
trer des troupes, p. 253 et suiv, 

Upsal. L'archev^que d'Upsal , primat de la Suede, etoit 
senateur ne, p. 8. Gustave prend cette ville d'assaut, 
p. 189. Uarcheyeque la reprend sur Gustave. Gustave 
s*empnre d'Upsal pour la seconde fois, p. 199 e^ suiv. 
Gonference d'Dpsal; Gustave ordonne qu'on en ecrive 
lesactes; Olaiis eh fait imprimer les actes, p. 280 et 
suiv. L'archeveque d'Upsal se rend a Rome, pour im- 
plorer le secours du Pape, p. i^etsidv. 



» \ 
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